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AVANT-PROPOS

Vrngt-cinq ans d'cpiscopatl Voilà certes une période

qui n'est pas banale dans un diocèse et même dans une vie

d'évêquc. La vie est tellement courte pour les pauvres

humains, que chacun tient à souligner, comme de grandes

victoires remportées sur le temps, les étapes de dix, de

vingt-cinq, de cinquante ans arrachés ai' flot qui lance indiffé-

remment dans l'éternité les vies en plein épanouissement

aussi bien que les vies au déclin. Aussi la chronique bavarde

de notre époque est-elle chargée du récit de noces d'airain,

d'argent, d'or, rarement de diamant; ce qui ferait croire que

!e monde est dans une noce perpétuelle.

Mais s'il y a des abus de ce côté, hâtons-nous d'ajouter

que le sentiment qui inspire ces joies exubérantes et les

somptueuses démonstrations auxquelles ces anniversaires

donnent lieu, est éminemment respectable. Et quand il

s'agit d'une période d'un quart de siècle passé sur un tronc

où Dieu fait asseoir ceux qui ont pour mission de juger les

tribus d'Israël; quand cette période a commencé à l'âge où

déjà l'homme a atteint le plein développement de sa matu-

rité; quand surtout cette période a été remplie par des évé-

nements dont l'histoire doit constituer, en les réunissant,

une gerbe glorieuse: célébrer un anniversaire est plus qu'un

sentiment honorable, c'est un acte de justice, c'est un moyen

d'exprimer un devoir de reconnaissance au ciel qui accorde

les longs règnes: firmabo regnum ejus (1), c'est une occasion

de glorifier l'Eglise en publiant, pour l'édification des hom-

mes, les œuvres qu'elle opère par ceux qui la gouvernent:

Ghriam regni (ui diani, d pulentiam tuam hquentur: ut nolani

(acianl filiis bominum poUnliam, et g/oriam magnificentix

regni (ui, (2) c'est aussi l'occasion pour les administrés de

rendre un juste tribut d'hommage, de donner un souvenir

(1) Il Btg. VII. 12 j-(2) Ps H, U-I2 ; (31 H»cbr. XIII, 7.
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cmu à ceux qui ont iti leurs conducteurs pour leur prêcheret leur f„,re prat.quer la doctrine du Ouhv. \hn,Jo,epr..
posuorum w.,(rorum, gui vobis locuti sum urbum D,iLest le sentiment qui .i inspiri. le Chapitre d'abord puise cierge de R,n,ouski, lorsque, d'un con„.un accord, i r6 ôurent d'organ,ser les fêtes qui devaient marquer a vin^-c.nqu,è„>e année de la consécration épiscopale de leur évê-

Aussi bien, c'est une belle page de l'histoire de notre églisede R,mousk, que nous avions à faire ressortir; et cette pagenous avons la prétention de croire que, déployée en faceTsannales d égl.ses plus illustres, elle „e terni™it en rie 'édade leur glo.rc. Il suffisait de la présenter dans un en adtment qu, pernm d'en bien saisir tous les caractères de

Lrr;ir','Tc'.:r""^^-^
'-'"- ""'--^ '-' p— ^'^^

C'était là la difficulté dans un milieu peu habitué auv gran-droses démonstrations et peu confiant dans l'efficacitrdeses ressources. Le résultat, qui nous a valu les h,u „.esnon équivoques des personnages émincnts dont pZ^honora nos fêtes, est de nature à nous faire comprendrequ avec beaucoup de cœur et de dévouement, en sëTaTsLn
fe"'bl™'?rori

" ""' " '"''''''-'^- - P-' f»'-Sle bien là où es ressources semblent davantage faire défaut

bon Dië; >"' T "^ "'"' ^™' P»--- il -mWe qu e

t. .rT"'"-
'^" "'""'' '" """"»• «""S^^

détails qui étaient loin d'être inscrits au progr m, le nou

nu'il „ r I 1 ^ ' '^""'Pnse que pour sa gloire

SisedeRÏl::"",r:;
^"^ ''^^ ""^- ^«'î-^ ''-""é

M Jit et ia\orise
1 épanouissement: Quia res-
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pexit bumiliialem ancillœ suœ, ecce enim ex hoc btalam me
dicent. Voilà pour nous le dernier mot, la conséquence la
plus visible de nos fêtes de mai 1915. Et c'est pourquoi
le succis qu'on a unanimement reconnu à ces «tes, agit sur
nous à la façon d'une grâce de Dieu: il n'exalte pas, mais il

pénètre l'âme d'un sentiment complexe mêlé d'adoration, de
reconnaissance et d'admiration pour la miséricorde de Dieu
qui ne comprime pas les âmes, mais les dilate en récompensant
moralement les humbles mais généreux efforts.

C'est une belle page de l'histoire de notre humble église
que nous avions i fiire ressortir, avons-nous dit plus haut.
Cette page on en trouvera les grands traits dans les adresses
qui ont été présentées au vénéré jubilaire au cours des fêtes,
surtout dans l'adresse du clergé qui a svnthétisé dans une
enumcration un peu sèche— il le fallait bien-les œuvres nom-
breuses accomplies pendant vingt-cinq ans. C'est pour
la conserver cette page, bien vivante sous les jeun des con-
temporains et de ceux qui viendront après nous, que, nous
rendant au désir exprimé de partout, de la part de NN. SS.
les cvêques présents à nos fêtes, aussi bien que de la part dOs
membres du clergé de Rimouski, nous avons consenti à re-
cuedlir en volume les adresses qui ont été présentées et les
réponses qui leur ont été faites, et à rappeler les différentes
parties du programme exécuté à cette occasion, en établissant
entre toutes ces pièces et ces parties, un lien qui leur donne un
aspect d'uni.é. C'est ce volume que nous présentons aujour-
d hui comme un hommage du clergé de Rimouski au Pasteur
qui le conduisit de sa houlette pendant vingt-cinq ans, et un
témoignage de reconnaissance envers l'Eminentissime
Prince de l'Eglise, les Illustrissimes Evêques de la province
civile de Québec, et les prélats et supérieurs d'ordre dont la
présence a influé d'une manière si décisive sur le succès de
nos fêtes.

Dans ce volume nous voulons ajouter le moins possible de
nos commentaires, nous contentant d'établir des liens et
transitions entre les différentes parties du programme. Notre
objet immédiat est de mettre en place les adresses dans les-



quelles chacun venait rendre grâce au jubilaire de la partde bienfaJts qu'il en avait reçue.
Ayant repris ce travail après trois ans .l'interruption, nousavons trouve à propos d'y ajouter une seconde partie puisée

<la„s le rect des n,,ces d'<,r sacerdot^des qui ont fourni IWa-Mon d une nouvelle démonstration fdiale et tout intime.Voulant en outre li«r les ea.lres <lans lesquels ces scènes sesont déroulées, nous avons fait entrer dans cette partie uneap,dc cons,derat,„n de l'état du diocèse et marqué l'évolu-
tion qu ,1 a subie sous l'administration du jubilaire.

Il nous a aussi semble que la liste des invités présents à la
célébration des grandes fêtes de 1915. de même que la listedes commuiuutes et institutions religieuses et des membresdu cierge appartenant actuellement au diocèse, fourniraientun intérêt historique à cette "page" de notre histoire.
Nous voudrions en effet que ce petit volumcsoitauv futurs

I .storiens de notre église diocésaine, un jalon qui les g cdans leurs recherches, une contribution i laquelle ils vien-

d n;tre"dLl"
""" "''''"'""' "'"" ^™»'-'- '•'-'»-

-«*e~3x«'



PREMIERE PARTIE

Les Noces d'Argent Episcopales

CIIAPlTRli I

LES PHLLIMINAIHES. LE CADEAU DE EEIE

Au printemps de I-J14, le Chapitre <le la eathécirale ainsi-
dera, dans I une.le ses réunions, la <|uestion des fêtes jubi-
laires de Monseigneur ra&,ue. O.. lut unanime à déeider
qu 11 fallait célébrer convenablement le vinKt-cinquiémcanni-
versaire de son épiseopat. Que eonvenait-il tic faire' A
quelle date auraient lieu ces démonstrations? Il fut arrêté
qu un comité composé des prêtres de la ville s'occuperait
sous la direction <le Mgr Langis, alors vicaire général en
exercice, de régler ces questions de détail avant d'entre-
prendre aucune organisation.

Il convenait aussi d'offrir au jubilaire ù cette occasion, un
cadeau digne de la circonstance. Quelcr' < projets furem
soumis. On crut avec raison que le cadi, plus agréable
a celui qu on voulait honorer, serait une .tribution qu'il
pourrait utiliser pour faire une œuvre en faveur du Séminaire
yuelques-uns opinaient pour une somme offerte sans but
déterminé, voulant laisser à Monseigneur l'évèquc le soin
de luge, par lui-même à quelle lin il conviendrait mieux
d utiliser cette offrande, soit pour un agrandissen.ent de la
maison, soit pour une autre lin nintériellc.U troisième opinion, qui devait |)révaloir. était de faire
une fondation destinée à favoriser les études spéciales des
professeurs du Séminaire. On trouvait que si le Séminaire
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avait passé parfois par des ilifTicultis financières, la question
de sa survivance en est une qui ne peut jamais manquer de
trouver une solution favorable dans un dioeise; le passé en
fournissait abondamment la preuve. D'a\ 'rc part l'on
s'était toujours préoccupé de l'existence et de l'organisation
matérielle d<: cette maison, mais les circonstances n'avaient
pas encore permis de la pourvoir d'un corps de professeurs
préparés à leur mission par des études spéciales, comme on
l'a fait clans les autres diocèses; l'organisation professionnelle
a une importance capitale dans une institution de ce genre,
et une ivuvre de cette nature était bien digne de couronner
une carrière épiscopale.

En face de ces considérations, il fut convenu qu'après
avoir obtenu l'assentiment de Monseigneur l'évéque à la

célébration proposée, on lui soumettrait ces projets pour
lui faire choisir celui qui lui agréerait davantage,
puisque, en l'honorant, on voulait aussi lui faire plaisir.

Quand ces vues furent soumises à Sa Grandeur, Elle
déclara péremptoirement qu'une seule considération la ferait
consentir à la célébration de ces fêtes : celle de pouvoir
assurer les études spéciales des jeunes prêtres destinés à l'en-

seignement di'.ns le Séminaire.

Entre temps, Monseigneur Langis, presse par l'âge et la

maladie, otfrit sa démission de \ icairc général, et fut remplacé
par M. le chanoine F.-.\. Ross. Le nouveau vicaire général
fut chargé de donner suite i\ l'entreprise. Au cours de la

première retraite pastorale, il réunit le Chapitre pour faire
accepter dénnitivement les grandes lignes du projet, et, quel-
que temps après, ayant convoqué les membres du clergé de
la ville épiscopale tt formé un comité central, il adressait à
tout le clergé du diocèse, et au nom du comité général dont il

était le président, la circulaire suivante qui faisait connaître
le projet et apportait les raisons qui militent en faveur de la

souscription demandée.
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Lettre du comiti central annonçant au clergé

la cilibration du jubilé épiscopal de
Monieigneur l'Evêque.

Rimouski, Iv i novembre 1914.

Bien cher G)nl'rèrc,

Comme vous ne l'ifjnorez pas, Monseluneur ri''vè(|iie eoni-

plétcra le IJi mai prochain, ses vini-t-cinq ans d'épiscopat.

La vingt-cinc|uifnic année d'un épiscop it est un événement
assez rare et assez glorieux pour que le clc ïé du diocèse qui en
est le témoin, prenne soin de le signaler ..ar des réiouissances
convenables. Il lui ineomI>c le devoir d'honneur de faire

monter vers Dieu le Te Deum de sa reconnaissance, de lénuii-

gncr sa filiale aiïection à l'auguste personne de celui que l'onc-

tion épiscopalc a consacré le Père des âmes, de prouver sa
pleine déférence et son cordial attachement à celui qui, pen-
dant un quart de siècle de rude labeur, a dépensé largement
ses énergies pour la direction du troupeau qui lui a été confié:

"Ponit ammam pro uiibus."

Déjà, dans le cours du printemps dernier, les membres du
Ciiapitre se sont préoccupés de opportunité de célébrer cet

anniversaire, et tous, à l'unanin .,ont reconnu qu'en offrant

cet hommage de reconnaissance au premier Pasteur du dio-

cèse, le clergé s'honorera lui-même, rendra gloire à la sainte
Eglise, donnera au peuple lidèle une belle leçon de respect et

de piété filiale, propre à attirer sur le diocèse les bénédictions
de Dieu. Les opinions qui ont été exprimées par plusieurs

d'entre vous sur ce suiet, ont prouvé que les sentiments du
clergé s'harmonisent parfaitement avec ceux du Chapitre.

Restait A déterminer la manière dont se eélébreraicnr les

fêtes jubilaires.

C'est une fête de famille d'abord; mais en même temps
une fête dont l'intérêt ne peut se confiner aux limites du dio-
cèse. Des frères dans l'épiscopat, de vieux amis des jours

anciens, seront, sans nul doute, heureux de témoigner par leur
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II fallait <l„nc pourvoir A une cilil.ration qui fût digne etle I événement et ,1e nos hotes <lis,in,ués et 1 elergi de rI
n..u.sfc, dont la K;.„;.ro»it;, |. (;|i„|, soun.ission et le respee-tueux dévouement i r,.utori,6 eeelé.sia,tique. n'ont amaismanque loceaMon de .e manifester. Les divers e„mi. s qùviennent d'è,re„r„,(.s se ehargeront de l'organise ave leplus d eelat qu'il sera possible.

D'autre p„rt, oufre les démonstrations religieuses et eiviles

pas d élever suivant nos ressourees, un monu„,ent qui per-pétua
,
,meuv que les p,nr„les éloquentes, les hvnnes de io"c de louange, m.eu.v que le marbre ou la pierre, le souv'njr.lune grande f te religieuse, un monumental Ignât déI Klea du elergé nmouskois. une ,euvre qui Inerétisârd'unemau.ére elfeetive ses hautes aspirations ?

'' ""'

lair'I"c"t"dir"'''?!'""''"'
'""'"'"' '«"'''''^^ "" ^'""i- i"bi-

Cofr ' '' '™"^"
"," '1'"' '!<• -^ele d'épiseopat, il

o!" .

""'• '''" ''""''"''• '"'"
'•"J"'--"'^ ",u avez tou-jours montré une pré<lileetion n.arquée.- le Sémin. re C.-»era la gloire du elergé de Rimousk, d'avoir, ave slliumb^.ressources, fondé un séminaire .lioeésain, <le l'avlr „i ô

^'e qu, fut A maintes reprises nienaeée de s'éteindre P„r

Z!zrT-' ^^'"""^^ ""^ ""^'^ ^éq:;:::!^qui'

ment a diriger vers eette institution la Heur de la ieunessedes paroisses, et i l'y maintenir, le plus «nnent iJ
P^es ressourees, le elergé de Kimo,, 'ti a ,:™: g'^ :^^,^:;:

trad,„„„, de désintéressement, ,1c générosité, de haut idî^l'

^i::n:r;;::
""----•''--'••" --'^vei:;;;!;

C'est done n.-iturellement vers une leuvre utile au Séminaireque s est portée l'attention des premiers promoteu™ de la
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f«tc que nous voulons tous a-libror. Ils se sont <lit que s'il
est benu de contr.l.uer A h construction <le l'Milico matériel
d en assurer I e.Mstence, il est encore plus ^lorieuv et n.Ves-
snire de pourvoir

,1 l'or^nnisiition formelle <le l'institution' en
lui pr«urant la formation plus complète et une stabilité plus
grande de son personnel enseignant.

Jusqu'ici, les ressources .lont on a pu -li.poscr ont été ab-
sorbées par les besoins les plus urgents e, n'ont pas permis
de pourvoi dune manière suivie A „ne formation spéiiale
ocs professeurs dans les diverses branches d'enseignementA .ssi. pendant que, ,lans tous les collèges de la province, on
a lourni aux membres <lu corps enseignant les movens de re-
eevoir une culture spéciale dans les universités eatboliqucs.le
I Europe, aux sources mêmes de la science, les professeurs
de notre Séminaire diocésain ont du se recruter, pour la
plupart, parmi les séminaristes qui, après les deux mois d
vacances, se sont vus transférés <lu pupitre <le l'étudiant A
la tribune du maître.

De lA, pour le jeune professeur, la nécessité, que nous avons
tous expérimentée, de préparer les clas.ses par un travail de
surcharge qui mine la santé, .sans donner la consolation d'en-
seigner avec l'aisance que procurent une formation particu-
hçre et unelente assimilation. Au.ssi. le tempsde son Grand
bemmairo écoule, éprouve-t-il le besoin d'abandonner la
carrière, se sentant épuisé et emportant le regret de n'avoir pu
se livrer à ses études personnelles comme l'ont fait ses condis-
ciples qui se sont dirigés vers les carrières libérales Le
Séminaire et le diocèse perdent ainsi les précieuses ressources
que fourniraient ces talents s'ils avaient pu se développer
suivant leurs légitimes aspirations.

Il s'en suit que. le personnel enseignant se renouvelant si
souvent, la -.•.:.... perd l'un des avantages les plus précieux
qu une institution de cette sorte puisse désirer: la .stabilité
des professeurs, la création de fortes traditions, le dévelop-
pement progressif des études et le perfectionnement ries mé-
thodes que le S. Pontife Léon .XIII recommandait avec ins-
tance dans son Encyclique Carilath sludium. D'autres
causes sans doute peuvent contribuer e. on. contribué de



— 14 —

fnit h cette inslabilitî' dis professeurs dans .i(»trc maison tlio-

cësainc; m»is hi premit^rc condiiinn pour UMiit'dit-r A cette

lacune, n'i-st-ellc pii-^dc rcndrr attravante au ieunc professeur

In carrière qu'il va emhr.'issiT, i-n orientant son esprit par de

fortes étutles vers le «enre de travaux auxquels il tlevni se

livrer pendant longtemps, et en le mettant en mesure d'évo-

luer (\ l'aise, sans un travail de format, dan. le champ qu'

devia parcourir? La Providence et le temps apporteront le>

autres remi^des.

De multiples raisons d'un ordre néncTal demandent que le

personnel enseignant des maisons d'éducation chrétienne re-

çoive une solide formation.

Les derniers Souverains Pontifes n'ont cessé d'exhorter les

évoques î\ organiser ces établissements, de manière que

les peunes gens c|ui en sortent, portent, dans toute leur for-

mation, intellectuelie aussi bien que morale, la forte mariuc

que l'Eglise peut imprimer -t toutes les facultés humaines.

Or, qui ne sait tpie tant vaut le professeur tant vaut l'école.

"Spécialisez vos [ïrofesscufs et procurez-leur une solide for-

mation professicmnellc; c'est par là que les maisons d'ensci-

Rnemcnt exercent une action," rec()mmandail un éminent pro-

fesseur de la France catholique aux représentants des collèges

de la province, lors du récent congrès de l'enseignement se-

condaire.

D'autre part des nécessités nouvelles ouvrent aujuurd'hui

À l'activité intellectuelle du clergé éducateur, des champs que

les circonstances d'autrefois n'obligeaient pas d'explorer, du

moins d'une manière aussi approfondie. Léon XIII écrivait

aux évéqucs : "Votre premier soin doit être d'assurer dans

les séminaires un enseignement des saintes Lettres qui répon-

de. . à la nécessité des temps." Pie \ a tracé tic cet ensei-

gnement un programme qu'il rend obligatoire "dans chaque

séminaire."

En outre les problèmes sociaux qui surgissent, l'influence

que tout citoyen, à quelque classe de la société (pi'il appartien-

ne, est appelé A exercer sur la direction de la \ ic politique ou

administrative, l'évolution rapide de notre peuple et l'infdtra-
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tion qu'il subit d'un esprit di' lUIiancc ft d'indi'pi'nd/ir-.o, tr)ut

cet cnsfmLic exige que diins le» niiiisdns i>ù se furment les in-

telligences, et aupriJs deséviquesquiontmissiiin d'enrégimen-
ter les forces catholiques |xiur les drriner sur le champ de
l'action sociale, se trouvent des prêtres trempés |)ar de fortes
études, capables <le diagnostiiiuer l'erreur et île la combattre,
d'orienter fortement l'esprit des jeunes gens vers la solution
de tous les problèmes soulevés par les nécessités actuelles.
C'est A cette condition (pie le clergé conservera dans la socié-
té l'emprise i laquelle lui donne droit sa mission sacerdotale.
On ne peut donc pas aujourd'hui, sous peine <le rester en

retard sur la marche de tous les autres centres c.llholiques.et in-

férieur aux circonstances qu'un état nouveau impipse, on ne
pcutiionc pas se contentcrderesterdanslessenticrvbattuset
rnaintcnir le premier institut irensciRnemcnt d'un diocèse A un
niveau qui corresp<. Hait aux exinenccs des commencements,
mais n'atteindrait plus cilui des nécessités c|ui se préparent.
Grâce à Dieu, notre diocèse ne manque ni de talents ni de

bonne volonté, ni de dévouement. Notre Séminaire n'a pas
non plus manqué de succès, surtout si l'on tient compte du
peu de ressources doftt il a pu, dans l'ensemble de son histoire,
disposer. Mais ces raisons, loin de persuader que nous n'a-
vons rien de mieux A faire, doivent nous faire comprendre
quels magniliques résultats nous pourrions obtenir si nous
assurions à cette œuvre capitale les éléments que l'on rctrou% •:

ailleurs, si l'on procurait au personnel qui s'v dévoue A l'en-
seignement, l'avantage et la satisfaction de s'y livrer avec plus
d'efficacité.

Il n'est pas question de déprécier le passé ni de détruire le
présent. Chaque époque a ses ressources et ses besoins. Au
prix d'un dévouement qu'on ne saura jamais trop louer, le
passé a organisé, a maintenu et développé l'auvre, d'une ma-
nière propre A forcer notre reconnai^sancc et notre admira-
tion. Mais ceux-IA mêmes qui ont porté si admirablement le

poids du jour et de la chaleur pour donner au Séminaire l'or-
ganisation que permettaient les circonstinccs, n'auraient-ils
pas accepte avec empressement les moyens de lui procurer une

•«ition plus complète? Or aujourd'hui cette occasion
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patente. Et nous somme» KMuri' qu'une suggestion prudente
de votre part amjnero fncrlenunt \o« fnl.riciens A participer
A une .ruvre qui doit leur iHre particulièrement agréable en
tant qu'administrateurs de liien» ecclisi.istique».

Plusreurs d'entre vous pnurrnicnt aussi sans doute trouver
le moyen de faire grossir cette oiïranile des lions de quelques
personnes bien disposées ou de certaines associations de leur
paroisse. Les communautés religieuses s..nt aussi . invitée»
4 prendre part, suivant leurs ressources, à la fête du pire de
famille. Toute aumône, si fa Ible soii-clle. sera acceptée avec
reconnaissance. Et l'offrande aura d'autant plus de slgnili-
cntron (|u'ellc sera celle de tous les lldéles du diocèse.

Pour faciliter les .souscriptions et leur permettre plus d'am-
pleur, d vous sera loisible de ne pas pa>cr immédiatement le
montant mtégral de votre offrande, mais de le faire par ver-
sements, suivant un mode que vous voudrez bien indiquer
vous-même. Ces contributions et ces renseignements devront
être adressés A Mgr le vicaire général, président du Comité
central.

Des f-omites pour la célébration de ces fêtes viennent d'être
organisés et vous en trouverez la liste ci-iointc. La célébra-
tion se fc.a vers le milieu de mai, A une date et d'après un pro-
gramme qui vous seront précisés en temps. Et nous aurons
alors le plaisir de vous rencontrer tous pour faire cercle autour
de la personne vénérée de notre êvêque, et lui souhaiter,
avec un joyeux anniversaire, la prolongation d'une vie qu'il
dépense si généreusement au service de Dieu et des Ames dans
le diocèse.

Le Comiti central det fêtes jubilaire*.

Rimouski, le 4 novembre 1914.
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sentation de l'adresse des citoyens. Suivra le dîner offert aux
invités, et dans l'après-midi une séance aura lieu aux Ursu-
lines.

Le programme complet sera publié en temps.

Je tiens à vous signaler tout particulièrement l'accueil qui

nous a été fait par NN. SS. les ('vêques i\ qui notre projet a

été confié. Tous louent hautement notre décision et donn<nt
I'-* plus flatteuses appréciations à l'œuvre qu'on a projeté de
londer. L'un d'eux nous a même fait l'honneur d'y sous

crirc généreusement. Monseigneur Cloutier écrit: "C'est une
heureuse idée dont la fécondité est évidente, et dont il serait

difficile d'apprécier à leur juste valeur toutes les conséquences
et tous les pré-cieux résultats. . . Elle pourra servir à d'autres

de direction et de stimulant".

Nous sommes donc plus que jamais encouragés à assurer
la réussite de ces fêtes qui devront, suivant l'expression de Mgr
Bernard, "ajouter une page édifiante à l'histoire déjà si belle

de l'Eglise de Rimouski". Les organisateurs y mettent toutes

les ressources de leur bonne volonté.

Mais, il faut le dire, mes vénérés confrères, le succès

ne dépend pas de nous seuls; nous sommes tous solidaires les

uns des autres; et s'il dépend surtout des organisateurs de
préparer les démonstrations extérieures, seuls le zèle et la

bonne volonté de chacun de vous pourront assurer une valeur

effective à l'œuvre dont l'importance doit marquer cet anni-

versaire.

Déjà des encouragements précieux nous ont été fournis,

quelques-uns en contributions, d'autres en promesses pleines

d'espérance. Mais il est temps d'entrevoir d'une manière
claire jusqu'à quel point on peut compter sur le succès de la

souscription qui a été sollicitée.

Aussi je crois devoir prier chacun de vous de nous faire

connaître avant le mois de mars, la quantité de contribution

que vous croyez pouvoir faire, soit par vous-mêmes, soit avec
l'aide de vos fabriques et de vos fidèles.

Et à ce sujet, voici quelques explications qui pourront vous
être utiles.
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Le Comité n'a pas voulu déterminer le montant de la

bourse à offrir à Mgr l'i'vùquc, afin de laisser à chacun le

mérite d'une coopération libre et volontaire.

Mais en présence des questions qui nous sont posées, il

peut être bon de préciser davantage. Pour répondre bien au
but proposé, la contribution devrait atteindre douze ou quinze
mille piastres. Les organisateurs et les membres des comi-
tés donnent gratuitement leur travail et leur coopération et
ne se croient pas pour cela exempts <le leur quote-part de
souscription; révcché se charge des frais du diner; sans vou-
loir trop présumer ni compromettre personne, j'ai lieu de
penser que les frais de décoration de la ville et de la cathé-
drale ne seront pas supportés, pour la plus lourde part, par
le Comité. Toutefois, il nous restera encore des frais assez
considérables pour les réceptions, impressions, l'orchestre,

etc. Et le capital net devrait pouvoir constituer une rente
annuelle de si.x cents piastres ($600), c'est-à-dire, s'éle-

ver à un minimum de douze mille piastres, tous frais déduits.
L'on nous deman<le parfois dans quelle proportion chaque

paroisse devrait contribuer pour assurer le succès de la sous-
cription. On ne peut que donner une idée directrice. Cer-
taines parois' ont des ressources qui manquent aux autres.
Le curé d'une paroisse qui peut être classée dans la moyenne
a déjà souscrit S200. Si cette moyenne était maintenue, le

succès serait assuré. Pour atteindre un résultat satisfaisant,

les paroisses plus fortunées pourraient donc viser à suppléer,
en dépassant ce chiffre, à l'insuHisance des autres qui ne l'at-

teindront pas.

Quand aux moyens à prendre pour collecter ce montant,
c'est à vous, chers Messieurs, qu'il appartient de les choisir.

Nous nous sommes contentés de vous suggérer un concours
volontaire de vos fabriques, vous garantissant l'approbation
d'une résolution en ce sens. Certains l'ont déjà fait, des
associations et des particuliers ont aussi versé leurs souscrip-
tions. C'est eliaque curé, dans sa paroisse, qui est le mieux
placé pour apprécier la nature du concours qu'il peut de-
mander. Quelques-uns trouveront à propos de constituer des
zélatrices ou zélateurs dans dilférentes parties de la paroisse.
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d'autres trouvt-ront pcut-i-tro mieux de faire une quôtc dan.
1
cg ise, après 1 avoir fortement recommandée et en avoir

explique favorablement le but. d'nutres enfin trouveront d'au-
tres moyens-. Tous les moyens légitimes sont bons. A ce
propos, vous êtes autorisés i faire ces quêtes dans les églises si
vous le jugez bon.

Je n'insiste pas davantage, eliers Messieurs, car il me semble
que vous comprenez aussi bien que moi l'importance de ne
pas offnr, A h face du diocèse et de tous les évêqucs <le la pro-
vmee, un cadeau ,ubilaire dont la valeur ne serait pas appré-

Le Comité vous a déià prévenus qu'il „ est pas néeesssaire
de payer immédiatement le montant intég:al de votre offrande
mais que vous pourrez le faire par versements, «l'après unmode que chacun voudra bien indiquer suivant les exigences
de sa position. Je ne veux rien changer de cette disposition;
ce que ,e demande aujourd'hui, c'est simplement de nous
donner avant le mois de mars, l'idée du montant approvima-
tu sur lequel nous pouvons compter.
Avec ces explications qui, j'espère, faciliteront votre con-

cours. ,e vous prie d'agréer. Messieurs et chers confrères.
1 assurance de mon fraternel dévouement en N. S..

F.-X. Ross. Vicaire général.

Nous devons dire à l'honneur du cle.^é de Rimouski que lemouvement se généralisa vite et que les réponses leŝ lu rconf„rtanl.s se succédèrent jusqu'en mars. Nous avons li

out s

'

Z"""™'^"'.
''^- "'*'- '-'-se. Il faudrait les citertoutes Je ne pu.s résister au plaisir d'en détacher quelquesextraits qu, sonnent la note dominante.

^

Voici un curé retiré pour cause d'âge et d'infirmité, qui s'ex-cuse de ne pouvoir envoyer qu'une "légère offrande" ($150).Je regret e de ne pouvoir donner davantage, parce que lepro,e., ou le but à atteindre, es. si beau et fu to'ut digld
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dÉvoueme.t du clergi du diocc^se. Mais vous le compren-

.dée est toujours la mclleure, et ma première pensée étaitd offr.r deux cents piastres. Je compléterai ce montant si la»user,pt.o„ générale ne va pas iusqu'à quatorze mille

tant
'souscription a dépassé ce mon-

Un ieune curé de la Gaspcsie, désolé de ne pouvoir entrer
dans le mouvement général, a finalement une idée lumineuse
et 11 écrit triomphant: "Auiourd'hui, ie vois la possibilité déverser à cette œuvre la somme de $150; je suis décidé à vendremon cheval

. (Pensez donc, un cheval quand on est jeune
prêtre et missionnaire. .). On a pu lui répondre qu'en com-
pensation de son sacrifice. Dieu saurait bien lui ménager les
moyens de faire encore de fructueuses chevauchées dans sesmontagnes: btne equilat quem gratia Dei portai
On sait mêler la note gaie qui embellit le sacrifice. En voici

un qui a I esprit rempli des choses de la guerre: "Puisque
vous m avez provoqué au combat et invité A tirer le premier

.
;e pomte mon 75 et vous lance une mitraille de deux cent.s
piastres. Parmi la ferraille, vous trouverez le premier ver-
sement de cinquante piastres". Pointage juste mais peu
meurtrier! Ce pointeur n'est pourtant pas un fabricant de
munitions.

. . .

Des honoraires annuels de cent piastres sont partagés en
quatre, et même en deux, au bénéfice de l'œuvre proposéeU de tous cotés ce ront des éloges sur l'opportunité de la
célébration, sur l'importance et la beauté de l'œuvre entre-
prise.

Est-il surprenant qu'avec de telles dispositions un clergé
relatucmcnt pauvre, et déjà obéré d'œuvres qui allègent
labituellement son budget, ait versé à l'œuvre des fêtes jubi-
laires un montant qui étonna Nosseigneurs les évèques
témoins du résultat? Et remarquons que les contributions
proviennent <lu clergé plus que des fai>riques et dos fidèles, les
premières ctant généralement engagées dans des frais de cons-
truction ou d amélioration, et les fidèles avant été sollicités
toute lannce par des œuvres de guerre. Ajoutons cepen-
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«l.nt que les fidèles l.îques et les fabriques se sont montrésempresses partout où l'on u den,andi leur coopérattn

leT^t ^.Vjr'""'
••""»'=""'' à n,istoirc de notredioeèsele réct d une époque mémorable, il convient d'enregistrerpour led,f.çafon de ceux qui viendront après nous et p^;

I honneur oe l'égl.se de Rimouslci, le beau geste du eleZ

chê sôrtZl
""'• "" -'- P-'-tio" eu 'd'honorer son

„r; 'r "'^n" ^"' ^°"' '"""^ '<'» générations deprêtres pourront cueillir les heureux fruits.
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l'organisation

Le dcrgi- de la ville, chariié oar I.- fl,....;. j
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On dressa la liste de ceux.u de tmer f."r
'" ""

Comité central

Présidents honoraires: Mar L -J I ,„„;>, . , ,

ho^e,et^,.,,,„,Lpit;^e^^^;„X*sS
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'-^^"— ^"- A- Tes-
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M.Boldue.PD M N R
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' "•' '^'- "^^ B"n.er, avocat, M. J.-C. Taché, I.C.

Comité de réception
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Mo™„,t,M.D.,..H.Lut:;rv;^:s^::Lr^,i:;
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R. Gilbert, gérant tic la Banque Nationale, P. Thériault,
commerçant.

COMITF DES DtCOKATIONS

M. le chanoine J.-L. Pelletier; MM. J.-C. TacKé, I.C,
René Assclin, avocat, VV. Cloutier, gérant de la Banque du
Commerce, Paul Raymond, peintre, Jérôme Légaré, dessina-
teur officiel, Joseph Lepage, entrepreneur, lilie Pilon.

Comité des adresses

Mgr F.-X. Ross, V.G., M. le chanoine R.-P. Sylvain, MM.
les abbés Fort. Charron et A. Fortin.

Comité des séances

MM. les abbés Charron, J. Forest; MM. L.-G. Belzile,
N.P., Edgard Beaulicu, professeur de musique.

Comité des cérémonies religieuses

M. le chanoine J.-R. Léonard, MM. les abbés S. Langis,
J. Forest, D. D'Auteuil et J. -W. Dionnc.

Messieurs les laïques appelés ù faire partie des comités,
donnèrent une franche et cordiale adhésion qui ne se démentit
jamais par la suite. C'est grâce à cette bonne entente entre
les organisateurs, prêtres et laïques, que la petite ville de
Rimouski donna le spectacle réconfortant des 4 et 5 mai, où
chacun put admirer l'ordre, l'empressement, la sympathie
universelle. Nous devons des remerciements bien mérités
à tous les citoyens qui, par leur concours actif dans les comités,
ont assuré un travail qui aurait été bien incomplet sans eux,
et qui, par l'exemple qu'ils ont donné à leurs concitoyens, ont
déterminé cet ensemble de manifestations solennelles dont le
caractère de dignité, de cordialité et d'ordre a frappé les per-
sonnages éminents qui en ont été les témoins.
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A la réunion du 14 décenilirc-, le comité central arrêtait les
grandes lignes du programme qui devait s'exécuter, et fixa
la date de la célébration des fêtes aux IN et 1') mai, le premier
de CCS jours étant l'anniversaire de la consécration épisco-
pale de Mgr l'fvêquc. Cette date fut changée quelque temps
après et anticipée aux 4 et 5 mai, aux suggestions de NN. SS.
les évêques que le président général rencontra A Sherbrooke
à l'occasion de la consécration de Mgr II.-O. Chalifoux. Celte
date rencontrait mieux les exigences des visites pastorales
qui commencent vers le 15 mai dans la plupart des diocèses.
A la même séance M. le chanoine Pelletier se chargea île

pourvoir aux décorations de la cathédrale. Le président
général lit accepter son idée d'avoir un orchestre pour la
grande séance du soir au Séminaire. Dans un vovage qu'il fit

A Québec peu après, il retint les services du Cercle Philhar-
monique Havdn dont M. l'abbé P.-C. Desrochers, du Sémi-
nairc de Québec, est le chapelain, et s'assura le concours de
M. Xavier Mercier, le ténor québécois bien connu, avec celui
de Madame Jevnevald-Mercier, son épouse. MM. Romuald
Fiset et Edouard Lctendre se chargèrent de trouver les loge-
ments suffisants pour répondre aux besoins des nombreux
visiteurs que l'on espérait recev. ir.

Vers le même temps, Mgr P.-E. Roy, le distingué auxiliaire
de Son Emincnee le Cardinal Bégin, était prié de donner le
sermon de circonstance et de laisser parler "la voix du sang"
à l'occasion de la messe jubilaire de son vénérable cousin.

Les œuvres nombreuses et écrasantes qui réchiment de
Mgr Roy l'action intense que tout le monde connaît, le fai-
saient hésiter à donner une réponse affirmative. Le 23 jan-
vier il se décidait à écrire au président la lettre, toute pleine
d'esprit et de cœur, que Sa Grandeur nous permettra sans
doute d'enchâsser dans ce compte rendu, dont tout l'intérêt
doit venir de la riche collection des documents qu'il compile.

Voici cette lettre qui nous valut le beau sermon du 5 mai.
Ce fut plus que "la voix du sang," ce lut l'accent de la foi
et de l'éloquence simple, forte et persuasive qui tomba de la
chaire de Rimouski ce jour-là.
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Archtvèrhé de Québec, 23 ianviïr 1915.

Cher Monseigneur,

Je n'iittenels pas davantane et je ne veux plus rériéchir.
Avec le temps et In réflexion, les raisons se multiplient et
conspirent contre votre gracieuse invitation. Plus j'y pense,
et plus je trouve que je ne puis pas accepter d'aller "faire ce
sermon.

JC cesse donc d'y penser, et laissant moi cœur contred.re
ma raison, je réponds oui et j'aioute cett- nouvelle extrava-
vacance i tant d'autres. Un mauvais sermon de plus ou de
moins!! Cela va vous tirer une épine du pied <-t m'en mettre
une à la tête. C•e^t dans l'ordre de la charité fraternelle •

et I espère que cette charité couvrira l'iniquité d'un pauvre
sermon.

Donc je prêcherai aux noces d'argent de mon très gracieux
cousin. Pricï pour que la voix du sang parle sans trop ba-
louillcr.

Toutes mes amitiés et mes vieux de courage et de succès
dans votre entreprise de piété filiale.

Bien vôtre en J.-C.

P.-E. ROY,
Archevêque de Sélcueie.

Le conseil de la ville de Rimouski invité A adhérer officielle-
ment i la célébration qui se préparait, répondit par la lettre
suivante adressée à M. le secrétaire général.

Rimouski, 2 mars 1915.

Révérend Monsieur Fort. Charron, Ptre.,

Séminaire de Rimouski.

Révérend Monsieur:

Votre gracieuse lettre adressée au maire et aux échevins
de la ville de St-Germain de Rimouski a été soumise au con-
seil de la dite ville à sa séance du 1er courant.
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h «uis nutnriié à vous informer que les membres de ce
conseil riatti, de votre aimnble invitation, se font un plaisir
et un devoir d adhfrer au proitt de céU'brntion de filtra en
I honneur de Monseigneur l'tvèque, qu'ils s'adjoindront
volontiers aux comités (tablis J cette fin. et prêteront, dans
la nusure du possible, leur concours i l'orKanisnti.m <le ces
Ictes.

J'ai l'honneur d'i^trc,

Kévérend Monsieur,

Votre dévoué serviteur,

N. Bt:RNICR,

Secrétaire-trésorier.

Le cons.-ii tint parole, comme on le verra par la suite
L une des occupations les plus délicates et certainement la

plus ennuyeuse par l'agencement des mille détails qu'il faut
prévoir sans lamnis per<lrc de vue le fil conducteur qui permet
de se retrouver en tout temps, c'est bien celle qui incombe au
comité de réception. Trouver des logements, assigner à chacun
son logis, la place qu'il occupera dans l'exécution de chacune
des parties du programme, suivant le rang qui lui convient-
trouver dans une petite ville des autels pour prés de deux cents
messes chaque matin, de manière que chacun ait son leure
et sa chapelle bien déterminées, et que tout ce va-et-vient
puisse s'effectuer sans confusion ni ennui pour personne- c'est
une Uche qui demande le concours de plusieurs personnes
dévouées, alertes, et une direction intelligente et sûre. M
labl)é F. Charron .-i mis A In direction cle ce travail un tact
une énergie, une patience que nous devons louer tout par-
ticulièrement.

Le travail d'organisation ne fut pas toujours resserré dans
les cadres parfois trop vastes et parfois trop étroits des comi-
tés tels que choisis par le comité central. Et M. le secrétaire
général prenait son bien où il le trouvait. Ai<lé de quelques
prêtres du séminaire et quelques laïques, entre autres MM le
notaire Couture et l'avocat René Asselin, il assura l'exécu-
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lion (lu prugnimmc qui lui it.iit cDnfiic avec un ordre et une
imnctunliti'' (|ui a fuit "ndmiratjon <li'« invité». M. l'nliW
I-oresl w clépcnsu pour l'iis«i((niitr.)n des sièges h h cathé-
drale, l'orunnisatinn du serviie et des <léeorations h l'évichi
et A la salle du l)an(iuet, en même temps que, malgré une
nialadie de gorge (|ui le tenait en langueur, il s'occupait
d'exereer le ehieur que les élises lu Petit Séminaire devaient
rendre ,^ la séance <lu concert et la messe pimtilicale célébrée
par le iuliilaire. Il lut seconrié dans ce dernier travail par M.
l'ahbé Alpli, l'orlin. C'est h ces bims ouvriers surtout que
nous devons l'ordre et In précision que chacun n justement
loués.

Nous ne [xiuvons manquer de signaler le dévouement et le
«iivoir-f/.ire dont a fait preuve M. Joseph I.epagc chargé de
dirrger le service des voitures mises ^ la ilisposition du comité.
Dix équipages de gala et dix attelages simples se tenaient
sans ces.se prêts A partir au premier appel, et M. Lepage n
fait manieuvrer cet en.semble avec une exactitude et une
régularité parfaites Aj. „ ons que I.;. bonne volonté, l'cx-
cellente tenue et l'exquise politesse îles cochers ont attir*
l'attention des étrangers et méritent les félicitations des orga-
nisateurs.

Nous ne pouvems ici mentiimncr le dévouement et l'hnbi.
leté de tous ceux qui ont pris part A l'organi.sati<m de ces
fêtes et qui ont contribué au beau succès que nous avons pu
enregistrer. Le sentiment d'avoir contribué A la ix)nne répu-
tation et A l'honneur de mitre petite ville sera pour chacun
une satisfaction plus forte que les éloges distribués en détail.
Nous voulons toutefois les assurer que leur travail et leur
dévouement ont été hautement appréciés et que les promo-
teurs leur en gar<lent une vive reconnaissance.
Nous devons encore un témoignage particulier de recon-

nnùssance aux communautés de la ville qui ont mis i la dis-
position des comités tout ce qu'elles pouvaient offrir pour
contribuer au succès des fêtes.

Le Séminaire n'a rien épargné. Son personnel: directeurs,
professeurs, séminaristes et élèves, fut à notre disposition
pour tout travail et service requis.



- il —
U. S.r..r» <lc la Ch.riti mirent A l„ Hi,p,«i,i„„ ,|„ ,„„,i„.

L« S,..ur, .lu S«int.H,„„ir.. f„urnir.„, ^Jnùa- ,1c ,, ",

un «"Ut cxqu,». ,... „u„, i„ ,.„.,,„,|^, ^^ ^; ;j
(Tr.t au p„.,„|o„t «cnvral les services ,1. ,„„,.., le S -u'l.mt ,1 pouvait „,„ir |,es„in p„u, ,„.|„ „,, 's ,

'

p., sans v,>ul,„r autre» rénu,n.ralin„s <le leurs peine, que I

ZrlCTZ.''" "'-"'"''--'—~
U communauté. <les Ursulines, retenue dans s,.n cloîtrene se tlesmtéressa pas toutefois ,1e ce „ui se pri-pa VaIWjneur. Con.me le Sén,inaire et le. Saurs .l' s'int- R ,1 ,,.•^les souscr,v,ren.. au lon.ls ,1e l'ouvre qui .levai, "Zmorer ce, fêtes, un m..ntant fort «énéreuv, eu é«ar<l sZu.A leur état hnancer, et surent faire valoir ce, mille Z,Zl

.n.lustr,es,l^.|,ca... et discrètes, qui .Vhappent auJ.Jr
eh,,„„,„ sur ceux qu, sont au milieu <lc l„ fournaise. Inmême temps, e les préparaient ce .lélieieux régal qui termina a ,ournée <lu 5 mai, comme nous le ^crrons•'e„ so I c"P usicurs ctoyens s'éta.en, aussi libéralement mis i la dis-

r:; ;:" i" r"' p-- -'f- <'- '-«-.ents auv prétt,mv, es Tout en acceptant .l'ahor,! avec reconnaissance lecom.te ,r„u-a ensu.te le n.oven .le placer tous ses inv ,cdans les maisons religieuses, à par, quelques prAr s q,ava.ent <les parents ou .les an,is intin.es en ville. On fi, c,ce;

Ktrant, M. VV. Clouticr, quatre vastes pièces maïnifiauoment ..ménagées. Plusieurs <lcs invités laïques reçu e„ aus
I hospitalité chez d'autres eitovcns

- ^ "t ""ssi

fOrganisa,i,,n é,ant complé..', et le programme étantpré, Mgr le v.ca.re gc^nér..l „, a les invitation, officielles
à Son Emmenée le Car.linal-Archevéque .le Québec auxev ques de la pr.jvmcc civile .le Québec ainsi qu'.à que Jesautres eveques plus .ntimemen. liés au vénérable 'ubilair^



— 32 —

à l'abbé mitre cl'Oka, à plusieurs vicaires généraux et prélats,

aux supérieurs généraux d'ordrcf religieux, au recteur de

rUnivcrsité Laval, aux supérieurs de collèges et sém'iî'îres,

aux confrères de classe de Sa Grandeur, ainsi qu'à un on

nombre de prêtres qui lui sont liés par quelque relation spé-

ciale. Tous les prêtres du diocèse, ceux du dehors comme
ceuxqui y exercent !e ministère, eurent naturellement la même
invitation. I£n même temps des in\ itations spéciales furent

aussi adressées au maire et aux memlires du ccmscil de la

ville, aux principaux citoyens, outre ceux qui faisaient partie

des comités, ainsi qu'à l'Honorable Boucher de Ui Bruère,

surintendant de l'Instruction pulîlique, aux députés des

cinq romtés qui font partie du diocèse, à l'Honorable J.-H.

Kelly, conseiller législatif, et aux Honorables juges W. Flynn

et L.-P P.-'Iletier, originaires du diocèse.

Les cartes d'invitation adressées au clergé étaient accom-

pagnées des deux lettres qui suivent, destinées à compléter

et à faciliter le dernier travail d'organisation.

Lettre du Vicaire général de Ritnouski au

clergé du diocèse.

Evêché de Rimouski, le ter avril 1913.

L—Les noces d'argent épiscopales et le premier vendredi

du mois.

H.—Les repas pendant les fêtes.

in.—Te Ût'um et actions de grâces.

IV.—Remerciements.

Vénérés confrères,

Vous recevrez sous ce pli, avec votre carte d'invitation et

le programme des fêtes julïilaircs, les explications de Mon-
sieur le secrétaire général des comités qui ont organisé ces

fêtes. Je crois à propos d'y ajouter les remarques suivantes.
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I

Vous avez remarque, tout comme nous, que les fêtes jubi-

laires, tombant clans la première seuKiine (le mai, vont être

pour un certain nombre tic curés plus éioisnés, en conilit

avec le premier vendredi tlu mois.

Il ne faut pas se laisser elïra\cr pour cela; nous avons

obéi à des circonstances de force maicurc. Les létes, fixées

d'alwrd au 18 mai, iour même de l'anniversaire de la consé-

cration épiseopale, <un été dérangées à la prière des évèques

que j'ai renecmtrés à Slierlirooke en décembre dernier, et qui

se déclaraient dans l'impossibilité de se rendre à Rimouski à

cette époque. Pour les mêmes raisons il ne pouvait être

question de les différer. La semaine précédente étant 'ccu-

péc par l'Ascension, il a fallu s'arrêter à la première. A moins

d'être mêlé à tous les détails d'une semblable orpinisation,

il est dillicilc de connaître tous les embarras que peuvent ren-

contrer ceux qui en ont charge et qui cuit à ccrur de contenter

tout le monde autant que possible.

Que faire donc? C'est simple, \enez à la fête. Quaiul la

retraite pastorale a passé dans la première semaine de juil-

let, on est venu à la retraite. Faites de même. Mes véné-

rés confrères, le 25ème anniversaire d'une consécration épis-

eopale est un événement assez rare et assez grand dans un

diocèse pour que les curés, tulâ nmscienliâ, le consacrent de

leur présence, même au détriment du premier vendredi du

mois, s'ils ne peuvent le célébrer t|u'cn manquant cette fête

de famille. Ce serait le cas pour le vénérable jubilaire de

vous dire: des premiers vendredis \ous en aurez encore,

"...me aulem non scmper babehilis". Faites-le le vendredi

suivant et encouragez les communions en mai, et Notre-

Scigneur n'en sera pas mécontent. Il n'y a là ni caprice ni

négligence, il y a eu force maieure et nous avons fait pour

le mieux.

Veuillez remarquer du reste, que ceux de vos paroissiens

qui pourraient se plaindre d'une interruption dans la ncu-

vaine des premiers vendredis, n'ont |)as cette raison cette

3
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année, puisque, probablement, cette série est déjà interrom-
pue par le Vendredi saint. H eonimenceront en juin au lieu
de mai. Donc, c'est entendu: c'est une fête de famille, et
il faut que tout le monde y soit.

II

Si révcché, vu l'insuffisance du local, ne peut donner l'hos-
pitalité à tout le monde pour toutes les heures du jour et de
la nuit, il n'en reste pas moins entendu que son réfectoire
sera ouvert A chaque repas à tous les messieurs qui s'y pré-
senteront. C'est l'endroit tout naturel des invités, et ie
tiens à vous déclarer que vous y serez les bienvenus, [.es
messieurs du Séminaire ont aussi la gracieuseté de mettre leur
table à la disposition de ceux qui y logcRmt ou que cela
accommodera mieux. Monsieur le curé de Rimouski veut
bien également exercer cet ,icte d'hospitalité autant que
les dimensions de son réfectoire sont en état de répondre aux
largesses de son cœur. Par ailleurs, il est entendu entre les
comités et les particuliers qui donneront l'hospitalité en ville,
que ces derniers n'auront pas à s'occuper de donner les repas
à leurs hôtes.

III

Tout en célébrant par de joyeuses démonstrations la vingt-
cinquième année d'épiscopat de Monseigneur notre évéque,
il ne faut pas manquer de faire remonter vers l'Auteur de
tout bien l'hommage de notre ioie et de notre reconnaissance.
Le clergé et les fidèles doivent rendre grâces à Dieu des bien-
faits qu'il a répandus sur notre premier Pasteur et sur le
diocèse pendant ces vingt-cinq années d'épiscopat, qui ont
constitué une période de développement remarquable dans
les œuvres diocésaines.

A cet effet, je prie tous les curés, desservants et mission-
naires de chanter un Te Deum d'actions de grâces dimanche,
le 8 mai, A la suite de la messe principale. Ce Te Deum sera
annoncé le dimanche précédent. En même temps vous vou-
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drez bien inviter vos fidèles, et tout spécialement les petits
enfants, à faire, pendant le mois de mai, une communion
gi-neraie aux mtentions de Monseigneur lYvêque.

_

Les communautés religieuses sont priées de prendre part
a ce concours de communions avec leurs élèves; et ceMes qui
ont r„mce dans leurs chapelles se feront aussi un devoir de
chanter le T. Deum à la suite du salut du S. Sacrement dans
I après-midi du jour assigné aux paroisses.

IV

Maintenant, mes vénérés confrères, laissez-moi vous re-
mercier de l'accueil sympathique que le comité a reçu de votre
part et de la cordialité avec laquelle vous avez répondu à
notre appel, avec les paroissiens que xous avez su v intéres-
ser, pour fonder l'œuvre qui devait marquer et qui marquera
ces letes. Certaines lettres d'adhésion m'ont vraiment ému
et partout en général s'est manifestée la meilleure volonté'
Aussi, malgré l'époque de gène dans laquelle cette œuvre
s est présentée, on peut dire qu'elle a été un succès.
A prépi.rer ces fêtes nous nous sommes appliqués de tout

cœur. En face des lacunes que vous y trouverez inévitable-
•"'"* ™.';?™"''''" ^''^" ""'' ''"'"P" ''' "°"^ bonne volonté
et des difficultés multiples qu'il faut surmonter pour orga-
niser de semblables concours, surtout quand des occupations
écrasantes nous surchargent par ailleurs. Mon idéal est qi-
vous rapportiez de ces fêtes un rayon de ioic et de bonheur
Dans ces sentiments, je souhaite que vous puissiez venir en

grand nombre former une riche couronne autour de notre
vénérable cvéque en ce glorieux anniversaire, ie demande à
Uieu de recompenser votre filiale piété, et )e vous prie d'a-
gréer I assurance de mon entier dévouement en N. S.

F.-X. Ross, V. G.
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Lettre du Secrétaire Général

Rimouski, le 31 mars 1915.

A Messieurs les membres du clcrp;c du diocèse.

Vénéré Confrère,

Le Comité d'organisation des fêtes du 25ème anniver-

saire de la consécration épiscoiialc de Monseigneur ri'véque

merhargccie vous communiquer les quelques renseignements

suivants, qu'il croit devoir être utiles à ceux d'entre \ous qui

honoreront les fêtes de leur présence.

I.—Le Comité doit h regret \ous avertir qu'il n'a pu trou-

ver de logement à l'évêché <)U dans les différentes maisons

religieuses pour TOUS les membres du clergé. Cependant
le Comité de réception s'est assuré, auprès des citoyens de

la ville, d'un grand nombre de chanilires qui seront à litre

gracieux, à la disposition de ceux qui ne seraient pas logés

dans les communautés.

II.—Chacun pourra savoir, en arrivant, l'endroit précis où

une chambre lui aura été retenue. On lui remettra à cette

fin, au secrétariat de l'évêché, une carie de logement, laquelle

indiquera aussi l'autel et l'heure à laquelle il p<uirra célébrer

la sainte messe. Il sera peut-être utile d'apporter avec soi

cette carte, afin de la présenter à celui qui sera chargé du
service de chaque autel.

III.—L'Agent général des voyageurs du chemin de fer

nous promet que le service d'été sera repris le 2 mai. Il vous

sera donc agréable de savoir que vous pourrez venir aux
fêtes par l'Océan Limité, l'Express Maritime ou l'Express

Local. Ces trains arriveront à Rimouski aux mêmes heures

que les dernières aimées.

IV.—Propter anf^usliam loci—on peut à iu'ite titre em-
ployer cette expression théologique—le dîner d'honneur ne

pourra être donné à l'évêché même. Les Révérendes Sncurs

du Saint-Rosaire ont gracieusement mis à la disposition des

invités, qui y seront A l'aise, le grand réfectoire de leur maison-

mère.
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V.— li serait indélicat de rappeler que l'exactitude de cha-
cun à se rendre à l'iieure nuirquée aux différentes cérémo-
nies, contribuera au succès des fétcs. Qu'il suffise de vous
informer particulièrement que la lecture de l'adressç du
cleTiîé à Monseigneur aura lieu au salon de l'évèehé, à 5 heu-

res précises, et le j^rantl concert, dans la salle du Séminaire,

à H heures, le 4 mai.

VI.^Avcc la présente lettre vous parviendra l'invitation

ofllcicilc. Comme il est indispensable que les ornunisateurs

sachent le nombre aussi exact que possible de ceux qui se

proposent de prendre part aux fêtes, il vous plaira de nous
donner \otrc réponse pour le 15 avril au plus tard.

VII.—Le Comité entretient l'heureux esiîoir cfue tous les

vénérables prêtres du diocèse qui ne seront pas empêchés par

une raison majeure entoureront notre évêque, en cette heu-

reuse circonstance, afin qu'il réjouisse sa vue de leur présence

et de la belle couronne qu'ils formeront autour de ses vingt-

cint] années d'épiscopat.

Veuillez croire. Vénéré Confrère, au profond respect ave
lequel je demeure

Votre serviteur en N.-S.

FORTUNAT CHARRON, ptre,

Secrétaire du Comité.

Toutes les réponses étant reçues, et la dernière main mise

au tra\ail d'organisation, chaque membre du clergé du dio-

cèse reçut, chez lui, avant son départ pour les fêtes, une

carte indiquant son logement, l'endroit et l'heure où il pour-

rait dire la messe, une autre carte d'admission au concert,

portant le numéro du siège qu'il devait occuper; de cette

sorte on évitait les inquiétudes et les tâtonnements à l'arrivée

des trains.

En même temps on faisait connaître le programme suivant

qui devait être exécuté pendant les fêtes.
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PROGRAMME

LE 4 MAI

3 heures. Arrivée ric Son Cminence ie Girdinal Bégin Ré-
ception à la gare par le clerRé et les citinens. A la eathé-
drale, adresses lues par Monseigneur TEveque et Son Hon-
neur le Maire de h ville. Proeession vers l'Evèehé par

_
les rues Saint-Germain, Achille et l'avenue de l'Evcché

5 heures. A l'Evéché. Hommage du clergé.

Au Séminaire: Coneert. 8 heures du soir.
Adresse du personnel du Séminaire.

LE 5 MAI

') liemes. A la Cathédrale: Messe pontificale.

Chant du " FeDeuni."
Hommage des citovens.

Midi. Au couvent du Saint-Rosaire :

Déieuner donné par IVvèché.
4.30 heures. Au Monastère des Ursulines :

Séance. Hommages de la Communauté.

LE 6 MAI

Au Séminaire: Messe célébrée par

, ,

Monseigneur l'Evéque.
i heures. Couvent des Soeurs de la Charité :

Séance. Vœux de la Communauté.

JOLRS suivants:

Réception d..„s les autres communautés.

Cest l'exécution de ce programme que nous allons mainte-nant suivre en détail.



CHAPITRE III

LES FETES

Art. I. Le 4 mai. Réception de Son Eminence le
Cardinal Bigin.

Le 4 mai, sur le tn.in local qui entre en «are A Rimouski
a trc„s heures du s,„r, arrivaient Son liminenee le Cardinal
L.-N. Beg.n et sa su.te, ainsi que plusieurs prélats et invités
Ceta.t le premier aete du beau drame familial qui allait se
dérouler pendant trois ,„urs, et ce ne fut pas le moins impo-

Nous tenons à dire immédiatement que l'entrée en seénedun personnage de eette dignité, n'était pas de nature àreeguer au seeond rang, dans un plan effaeé, celui qui devait
être le héros des fêtes ,ul,ilaire.s, et l'obiet des grandioses
démonstrations qui allaient se dérouler dans la ville épis-
copale de Rimouski L, présence de Notre-Seigneur aux

immortalité dans l'histoire. U présence d'un Prince de
I hgiise aux noces d'argent de notre évéque devait d'aborddonner à celui qui en fournissait l'occasion, une marque d'es-
t.me qui le grandissait aux yeux de son église; elle devait mar-
quer ces fêtes d un caractère de particulière solennité et jeter
sur toutes nos démonstrations jubilaires un ravon de la gloire
qui entourait le vénérable Métropolitain, récemment élevé
à la dignité de la pourpre cardinalice.
On l'a exprimé à maintes reprises, et c'était un sentiment

sincère au cœur du vénérable jubilaire, du clergé et des
fidèles: outre cette raison d'é^elat jeté sur nos fêtes, l'églisede Rimouski avait des raisons particulières de se réjouir
de la présence du Métropolitain actuel de l'église de Québec
à ces démonstrations familiales. Jadis collaborateur de Mgrleveque de Rimouski au Séminaire de Québec, vieil ami de
notre vile à laquelle plus d'un lien le rattache, il avait sa place
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K,

tfiute (iî-stniuc (liitis nos ïî:tvs, l't si»n ahscnci' v aur it Inissî-

un \ i(!f (.\uv rien n'aurait pu cnnihlcr. C'est iKmc a\t'C un

sentiment (le \éritnl)le joie que nnus [)ou\ic»ns mettre dans

notre programme un article spécial pour annoncer l'arrivée

(le Son Uniinenee; c'est avec un enthousiabnie contenu maïs

réel ([ue nous allions le recevoir, et c'est encore avec un sou-

venir ému et une profonde reconnaissance (|ue nous lui réité-

rons aujourd'hui nos sentiments de jiratitude en racontant

les événements de ces iours inoubliables.

Le comité général a\ait cliar^;é une déléf;atiun spéciale

d'aller au-devant du Cirdinal pour présenter ù Son liminence

les hommages de réalise et de la \ ille de «imouski, et lui

souhaiter la bienvenue. Avec M. le chaniiine Pelletier, les

Honorables J.-B.-U. rMset, sénateur, et A. l'essier, juge de In

cour suiiérieure, se portèrent au-devant de lui ius(|u'aux

Trois-Pistoles, et l'aceompa^nèrcnt dans le wagon spécial

(|uc le comité avait loué pour la eirciinstance.

De son côté, Monseij<neur l'éxéipie de Uimouski, aecompa-

jïtié de son vicaire général, ainsi (|ue NN. SS. Labrccque, de

Chicoutinii, Lartieque, de Sherbrooke, Bernard, de Saint-

Hyacinthe, Leblanc, de Saint-Jean, et Charlebois, vicaire

apostolique du Keewatin, arri\'és la \cille au soir et le matin,

le clcrpé du diocèse déjà rendu en ville, allèrent rene<mtrcr

Son Untinence à l'arrivée du train. La ville entière était aux

abords de la gare ainsi qu'un grand mmibre de lidèles venus

(le la paroisse, des environs, et même des endroits plus éloi-

gnés.

Son Cminence était acconm ignée de NN. SS. P.-Ii. Hoy,

son auxiliaire, Cloutier, des Tn. ---Rivières, Bruneau, de Nico-

let, Forbes, de Joliette, de Mgr L.-N. Dugal, \ icaire général

et rei)résentant de Mgr de Cliatam, de Mgr U. Marchand,
vicaire généra! des Trois-Rivières, de Mgr A.-L. Gosselin,

P. A., recteur de l'Université Laval, de Mgr M. Têtu, P. D.,

procureur de l'arciicvêehé de Québec, d'un grand nombre

de supérieurs d'ordres, de membres du clergé de Rimouski

et des autres diocèses, invités pour la circonstance.

Nosseigneurs Brucliési, archevêque de Montréal, Eniard,



— 42 —
ivéque d* y.ll,yfield, et Brunet, d. Mont-Lau.icr devaient«rnver quelques heure, plus tard p.r le rapide XMant".,

reçut Son Emmenée sur le quai aux acclamation, de la fo'lé

cgrcssc d. ,aut de leurs clochers a curés. U fanfare du

ses notes ,„veuscs; les drapeaux claquaient au vent et les ban.

gare et sur tout le parcours que devait suivre la processionondulaient en étalant leurs inscriptions où se mé «Te"t ï«acclamat.ons au Cardinal et au iubilairc
"

t.on ass.frna à chacun de ces nobles hôtes la place quilu coTvena,, et iecortéKC défila entre deux haies de fTdél "qu'àV che ou les évéques et les prélats devaient rêvé r la ma„
:;:&'""' '" "^'^"' -"•' '^ '* -"-''« '" -- d^u

Pendant que l'orgue sous l'inspiration de M. Edgard Beau-l.eu executa,t ses a,rs les plus joyeux. Son Eminencê revêtuede la c„pp„ „„, tun reçue solennellement à l'ent ée de ïacathédrale, par Monseigneur l'évêque entouré de s ,n Cha

le cTer^é'TaTur'
''' ^"^^ '"'^"'^ '•''s't:!?^:;

£3^t:-:^-:--m^^sa^
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Adr.m priMntt* k S. E. U Crdln.l Mgin, par
Mgr l'EvIqu* da Rimoutki.

A Son Lminence

Le Cardinal L.-N. Bégin,

Cnrdinal-prftrc du titre de Saint-Vital,

Archevêque de Québec.

Eminence,

fëvèque de Rimouski, entouré de son cierge, s'honore de
vous s,,uha,ter !a bienvenue. Il vous exprime sa reconnais-
sance de ce que vous avez daigné rehausser de l'éclat de votre
pourpre cardinalice, une réunion familiale à laquelle votre pré-
sence donnera un caractère dont nous savons apprécier toute
la valeur.

Déià, Eminence, notre respectueuse et filiale vénération
avait fait monter vers le ciel un cantique d'action de grâces,
lorsque le Saint-Siége vous appela léger au Sénat de la sainte
tglise. Sentant que In race entière a été honorée en votre
personne, nous tous, évécjue, clergé et fidèles du diocèse de
R.mouski. nous avons mêlé discrètement nos acclamations
à celles de tout un peuple qui chantait son hosanna et vous
répétait dans l'élan d'une sincère admiration: "Tu honori-
icentia populi nostri". Mais aujourd'hui nous sommes par-
ticulièrement heureux de vous exprimer notre joie dans une
plus grande intimité.

Votre pourpre, Eminence, est un peu, disons le mot, un bien
de famille dans l'Eglise canadienne-française. Tous croient
pouvoir s arroger le droit de toucher de près la frange du man-
teau qu, lette son lustre sur chacun des fils de la race. Et en
vous rendant si paternellement aux diverses invitations quevous ont faites les évéques des différents diocèses, vous avez
pratiquement reconnu ce droit et permis l'exercice de ce pri-
vilège. ^

Mais le diocèse de Rimouski croit avoir des raisons parti-
culières de se reclamer de ce privilège. En effet, lorsqu'il
)eta le manteau de pourpre sur vos épaules, le bien aimé Pie
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X, "(le tr^s suinte mi-moire", a sans «Idutt viiulii hont>rrr

siKirsM'ur (lu suint lAèqiii' qui fut le Fcindateur île Ttulis
eana<lienne. Or, le cliiie^se île Kimouski senlorilie que son su

pi)rte l'empreinte des premiers pas faits par Mnnseigneur de
Ijival sur eetle terre Iraneaise qu'il devait à jamais animer du
siiuffle de son àme aixistolique. Pour les liikMes de ee diiKiSe,

voir Votre lûninenee apparaître au milieu d'eux, ravonnant
de l'éelat qui émane du SiiV' du Bienheureux Pierre, e'est

revivre eette seéne où les humbles atteêtres, postés sur les

rives du <»olfe, aeelamaient l'arrivée de l'api'jtrc envoyé par le

ellel' lie l'IiKlise au nom de Jésus-Christ. Sous les mêmes
ilehurs de majesté, tie vertu, île lïonté attirante, ils croient

encore vénérer le saint F4)nilateur sur la terre même où se

posèrent pour la première fois ses pieds d'api'rtrc: "Adorabi-
luus in loco ubi steterunt pedes eius".

C'est aussi le titulaire de ri£((lise-Mére du Canada que le

Saint-Pére voulut honorer en l'appelant A prendre part au
gouvernement général de l'Eglise. Or, quelle fille issue de
l'Iiglise de Québec, peut se glorifier de tenir de plus prés à

sa mire, que l'église de Rimouski? Elle s'y rattache par ses

Pasteurs, successivement détachés de la droite des Pasteurs
lie l'Eglise métropolitaine; les vétérans du clergé ont vécu
leurs premières années de sacerdoce, au service de l'ngiisc-

Mèrc; d'autres, plus jeunes, sont allés nombri ix ni^. i .ui

vieux Séminaire, qui est toujours le principal Cv ' '...
i

sacerdotale au Caraila, la formation sacerdotale qui pro-
longe l'esprit des saints fon.lntcurs de l'Eglise québécoise dans
toutes les églises particulières du pays; la même discipline

qui régit la mère gouverne la fille; notre église rimouskoise,
entée sur l'église québécoise comme un rameau sur le tronc
plein de sève, reçoit d'elle une vie plus abondante. Il semble
que c'est touiours à l'orrbre de la houlette des Pasteurs de
Québec que notre jeune église continue de croître et de gran-
dir. N'est-ce pas suffisant pour nous autoriser à considérer
votre pourpre comme un bien de famille et nous réjouir par-
ticulièrement de la voir flotter au milieu de nos réjouissances
familiales ?

Lorsque l'enfant, devenu majeur, quitte son foyer pater-
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nrl, le pntrimoinc qu'il luisse derrière lui ne lui appartient plus

pur tiritit de proprii-tt*: n'ot-ce pas ciK*irt> t»iutefnis sud bii'ti,

à des titres que s;i lutiimnent le cn-ur et \n rrliginn ? l-^t quand

et' bien s'uecroît en ftUmv et en riiln'sse, ses voisins ne peu-

vent-ils pus encore dire de cet enfunl: "Cjloriii et (li\itia' in

dumo ejus ?"

Nous oserons dire davantatEe.

Si le S. Pi-re a voulu Klorifiei l'Knlise cnnitdiennc et celle de

Ouéi)ec en particulier, personne n'inru're qu'il a aussi furnielle-

ment voulu reconnaître le nu' rite personnel de celui qui était

à ce moment le <lé[>ositaire de ces [îl<""ii'"^ héritages. Votre

lîminence sait, I-Jle nous permettra de le dire tout haut,

que ce titre niènie nous f<nirnit, à Kiniouski, de nouveaux

motifs de nous arroger un droit que votre paternelle con-

descendance ne nous déniera pas. le temps, qui eitace et

détruit îJir'it de choses, n'a rien elFacé des impressions que «rava

dans rame »le l'évéque de Rïmouski, une collaboratiim cor-

diale dans les chaires d'enseinnement de Laval, n'a rien détruit

des liens de svmpathique eonliance qui unirent alors mon âme

À celle du dt^tin^ué prol'esseur qui était déjA l'honneur de

l'Université en attendant qu'il devînt la gloire de l'I.glise

canadienne-française. Dès lors, F.minence, "in dumo Dei

ttmhuiavimwi cum consensu". Devenu plus tard votre frère

dans répiscopat, je ne tardai pas à vous voir prendre en main

Ia houlette du Métropolitain, i\ Tombre de laquelle i'étais

heureux de pincer la mienne, pour reprendre, dans le rou-

vernement de l'Efïlise de Dieu, cette belle union des e(rurs

et îles esprits que nous avions goûtée dans renseignement:

là encore, j'aime à le répéter, "bomo unanimxs, ilux mtus et

nolus meus. . .: in domo Dei ambularimus cum con.sen.su."

Mais s'il en est ainsi pour le Pasteur de l'église de Ri-

mouski. Votre Eminenee, dont la mémoire est si heureuse, celle

du cœur comme celle de l'esprit, reconnaîtra encore dans mon

clergé quelques autres contemporains et collaborateurs du

vieux Séminaire, des écoliers de jadis qui aiment se rappeler

avec orgueil que vous alliez les encourager au début de leurs

études avec une bienveillance dont le souvenir les honore.

Les fidèles du dioièse conservent aussi le souvenir de ecs

da^^m-
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visite de vacances pendant lesquelles vous aimiez Venir
dilater vos poumons de l'air tonifiant du «rand fleuve, pen-dant que vous d,lafez les coeurs par des relations marquéesau corn de cette maltérable aménité, qui vous fait conduiretoute chose m sptnlu tenilalis".

Cest vous dire, Emincnce, combien tous les membres delegl.se de R.mousli,, pasteur, cierge, fidèles, sont heureux
derevo.r, magmficatus u.,,ue in sublime", le collaborateur
distingue, I éducateur paternel, l'aimable touriste qui ne dé-daigne pas. devenu Prince de I,, plus haute dynastie qui
existe, venir partager les réjouissances de la famille en jubila-

fZ:J''
'*".?:,''^"'.j™'^ mêlée d'admiration, ils vous disent,tminence: Magmficalus es rebemenler

"

En priant Votre Eminencc d'agréer l'hommage de la ioie
et de la vénération du pasteur et du troupeau, nous voulons
lu. dire merci avec cette effusion de cœur de fils qu'un glo-
rieux père honore de ses prévenances et de ses largesses Les
Livres Saints nous montrent les premiers chrétiens se pressant

de Pierre, son ombre au moins en couvrit quelqu'un d'eux
"

Siégeant auprès du trône de Pierre, vous emportez dans les
plis de votre manteau la vertu qui descend de ce trûne sur le

I ombre de Pierre dont chacun désire qu'au moins il en soit
couvert. Cette vertu, vous voudrez bien, Eminenee. la

I instant, cette foule anxieuse qui, groupée autour de son
pasteur, rend hommage à la dignité dont vous êtes revêtu.

Réponte de Son Eminenee
Monseigneur.

Après le bienveillant accueil de M. le maire de la bonne
ville de Rimouski. voici que. oubliant, dans sa modestie, que
cest lur-même qu on doit fêter en ces jours mémorables; le
vénérable éveque de cette florissante Eglise vient au-devant
de moi et veut me céder une part imméritée de ses honneurs
et de ses réjouissances iubilaires.
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Tout en appréciant hautement, Monseigneur, le sentiment

qu. vous inspire cet acte de générosité, je ne puis m'em-
pécher de protester fraternellement contre une pareille dé-
monstration qui se fait, pour ainsi dire, en marge de la fête
principale.

Je connprends. Monseigneur, que visant au-dessus et au-delà
de mon humble personnalité, vous voulez exalter aux veux de
votre peuple lidèle la majesté de la pourpre romaine, dont la
munificence du saint Pontife Pie X, d'heureuse mémoire, a
bien voulu en m'.mposant cette dignité redoutable, honorer
1 antique et glorieuse Eglise métropolitaine de Québec A
ce titre. Monseigneur, il faut bien que j'agrée cette mani-
festation de sentiments si louables de la part de mon vénéra-
ble suffragant et de ses ouailles franchement catholiques
Mais je m empresse d'en reporter l'hommage, d'abord et
surtout, au Christ Sauveur qui a sanctifié dès ses origines cette
terre de prédilection, et y a produit dans le cours de son exis-
tence, des fruits merveilleux de grâce et de salut; car, ne l'ou-
blions pas: c'est votre diocèse, déji tout marqué à l'avance
dans les décrets divins, qui fut consacré le premier par le signe
rédempteur, alors que, dès son premier vovage en 1534
1 explorateur chrétien, Jacques Cartier, en prit possession
au nom du Christ et de son roi, en y plantant, à l'extrémité
de la péninsule gaspésienne, une haute et large croix aux armes
de rrance.

Cet hommage de votre vénération, je le reporte ensuite à
mes saints prédécesseurs, les ,<vêques des temps héroïques
de la Nouvelle-France, comme à ceux qui, depuis la cession du
Canada, ont vaillamment et fidèlement soutenu les traditions
de leurs apostoliques devanciers. Honneur, en particulier
au grand archevêque qui, en 1867, détacha du tronc deux
lois séculaire de Québec, ce rameau débordant de sève qui
porte de,à des fruits merveilleux, en attendant que, dans un
avenir prochain, d'autres rejetons nés de sa vitalité, témoi-
gnent à leur tour de l'inépuisable fécondité de la sainte Eglise
catholique.

Votre diocèse ne compte pas encore un demi-siècle d'exis-
tence; voyez pourtant comme il s'est organisé et développé
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pour la plus grande gloire de Dieu et le bien des âmcsl Sans
parler des œuvres d'éducation et de charité dont votre sage
initiative. Monseigneur, a doté votre ville épiscopale, et
dont d'autres voix rediront la valeur avec plus de justesse
et de compétence, qu'il me soit permis d'admirer de loin
les fruits de votre zèle pour l'œuvre salutaire de la colonisa-
tion, ces vallées fertiles, comme celle de la Matapédia, par-
semées de paroisses nouvelles, foyers de vie française et
catholique, qui fournissent depuis des années déjà, à l'Eglise
et à la patrie, des fils pleins de promesse.

Sous la voûte de votre majestueuse cathédrale, si bien
restaurée par vos soins intelligents, je suis heureux. Monsei-
gneur, de vous dire à haute voix, devant tout votre peuple
et les nombreux étrangers accourus pour vous honorer, toute
l'affection fraternelle que je vous porte et les vœux sincères
que je forme pour votre bonheur.

Les années, si délicatement rappelées dans votre allocu-
tion de bienvenue, que nous avons vécues ensemble au Sémi-
naire de Québec et à l'Université Laval, voués tous deux comme
nous l'étions, à l'œuvre sacrée de l'éducation, sont gravées en
lettres d'or dans ma mémoire, et c'est le souvenir de vos
égiirds frater. .;is, de votre parfaite courtoisie et de votre
urbanité inaltérable qui en fut un des charmes les plus appré-
ciables. Plus tard nos labeurs communs et nos constantes
relations dans l'accomplissement de notre charge pastorale,
ont été pour moi, durant le quart de siècle de notre épiscopat,
une occasion permanente d'admirer 'otre dévouement à
la sainte Eglise et plus d'une fois, je me plais h le dire, i'y
ai trouvé un réconfort et une aide efficace.

Aussi, suis-je heureux, Monseigneur, de le proclamer dans
cette circonstance solennelle, comme je le suis également de
féliciter vos ouailles d'avoir vécu 25 années sous la houlette
d'un Pasteur selon le cœur du divin Maître. Si je dois me
réjouir de cette manifestation inattendue dont je suis l'objet,

c'est pour l'occasion qu'elle me fournit de vous louer. Mon-
seigneur, et de vous redire, comme vous l'avez redit vous-
même au Pontife consécrateur, au iour glorieux où avec le

bâton pastoral et avec l'anneau qui vous alliait pour toujours
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à la vaillante Eglise de Ri„,ouski, vous reçûtes la plénitudedu sacerc.,ce: "Ad mulio, annosV

Après le salut du chef de l'église de Rimouski, voici le chefcml de la e.té Monsieur le n,aire J.-C. Tach • qui ena

bœurs de la Char.te, parle au non, de la ville qu'il représente.

A Son Eminence,

Le Cardinal L.-N. Bégin,

Du Titre presbytéral de Saint-Vital.

Eminentissime Seigneur,

U ville de Saint-Germain de Rimouski vous souhaite laplus cordiale bienvenue. Il lui tird.lf A...„ L„,^ ' "" "ruait de vous présenter^hommages respectueux depuis le jour très heureu.v où leSouverain Pontife vous appelait à faire partie du SacrI

de v„ e r^
p-«l«.qu^ ont reçu iusqu'ici l'honneur insigne

haitaiêntT
'";"•"' ''."'P^ ""^ P"'"""--"^ -^''-^ il^ -"-

pentl ' ""'"'''
"r"' ^'^""«""^ favorable leurpennit de vous e.xprin,er les sentiments religieux qui les ani-

Ce jour précieux est venu. Non seulement nous sommeshonores de votre visite, mais Votre Eminence, touiours pleinede mansuétude, veut bien assister aux fêtes que nous la'iso
à notre eveque, pour les relever de l'éclat de la pourpre ro-maine et ce ce fait, récompenser dignement de ses travaux

Nous ,1 ""' '"' ''?"'' ''""''"'"' -^ ""'^«^ d"«--Nous saluons en vous, Eminentissime Seigneur, l'hommede science profonde, don, la renommée a ieté tant 1^""
sur notre race française, l'homme de vertu civique e deprudence sociale, dont les exemples de douceur, autant que

.en de I ordre et au progrès moral de la Société, l'apôtre
ntrepide, toujours ardent à promouvoir sous ses forme

les phis urgentes et les plus elTicaces, les intérêts de la foi et
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J'.3.ir:if:;:r„r,r '•; '"•"

Oeih en 1888, notre ville aviit le nri.'rn

mi e ènleu e.
" ^°"™""™' ^c la ioie profonde

.le^os doctes leçons, vous eo:~ ^L ^:^:,r:: 'z:tire des âmes en notre cathédrale
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a façonné dans la vérité la société canadienne, combien nousvcntrons nos evêques, combien nous voulons être fidèles àleurs ense.gnements. .n.nsi qu'à des ordres venant d'en haut.Et daigne enf.n • ^ bonté faire descendre sur nous, surnos fam,lles et sur no . ville, des bénédictions qu'elle détien,
afin que nous soyons plus dignes de la race illustre et chrétiennedont nous sommes, e, des saints pasteurs qui nous guident.

Les citoyens de Rimouski.

Réponte de Son Eminence

Monsieur le Maire.

Je vous remercie de l'accueil si bienveillant que vous me
la.tes en ce moment. J'en suis à la fois profondément touché
et confus. Le but de ma présente visite à Rimouski était uni-quement de présenter mes hommages à votre vénérableeveque ,ub,la,re, de me ioindre à ses prêtres et à ses diocésainsdans I hymne de la reconnaissance au bon Dieu et dans unecommune pr.ére pour la prolongation de sa belle et féconde
carrière. Toutes mes aspirations ne tendent auiourd'hui sur-
tout, qu à m effacer, à disparaître dans la grande fête que vousavez préparée pour célébrer dignement les vingt-cinq annéesd episcopat de Monseigneur Tévéque de Rimouski.
Tout de même je ne puis que vous exprimer ma sincère

gratitude pour votre sympathique adresse et pour la géné-
reuse disposition qu'elle manifeste à mon égard. Vous me
dites des choses s, flatteuses, si élogieuses, qu'elles me sem-'
1
lent être plutôt le portrait de ce que je devrais être, et nonde ce que je suis en réalité.

Les positions que j'ai occupées au Séminaire de Québec à
1
Université et à l'Ecole normale pendant vingt ans, comme

professpur. directeur, préfet des études, sont celles qu'occupent
un grand nombre de prêtres avec autant et même plus desuccès que je ne l'ai pu faire.
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Si notre Saint-Père le Pnpc Pie \ a daif^nc, dans son éton-

nante et extraordinaire bienveillance, ieter sur mes pauvres

6paules Péclat de la pourpre romaine, il n'a eu égard ni à mes

travaux ni à mes vertus, ni à mes mérites qui ne sont que fort

médiocres; les circonstances ménagées par la divine Providen-

ce en sont la cause déterminante. Le Souverain Pontife

aimait beaucoup notre Canada; il en connaissait bien l'his-

toire religieuse dans ses origines et son développement. Un
jour que je lui présentais en audience solennelle une centaine

de Canadiens qui se trouvaient alors à Rome, il fit à ma
petite allocution une superbe et touchante réponse italienne,

rappelant les travaux et les vertus du Vénéraijie Mgr de

Laval, la fondation du Séminaire et de notre Universitécatho-

lique, le dévouement des missionnaires, l'attachement et la

fdiale soumission de notre peuple au vicaire de Jésus-Christ,

le beau geste de nos zouaves canadiens accourant à Rome
pour défendre les droits de la papauté contre les envahis-

seurs de son domaine temporel. Sa fièrc éloquence nous

remua profondément. Il savait que notre fidélité aux doc-

trines romaines, aux enseignements du S. Siège nous avait

préservés des erreurs gallicanes, jansénistes et révolution-

naires; il savait que notre petit peuple était catholique et

catholique pratiquant, que notre clergé était somme toute

l'un des meilleurs clergés de l'univers. C'est cet esprit fon-

cièrement religieux—malgré nos misères internes—que Sa

Sainteté Pie X a tenu à reconnaître en plaçant un arche-

vêque canadien dans le Sénat auguste de la sainte Eglise.

C'est pour nous tous un puissant motif de témoigner au Pape

notre reconnaissance, c'est un lien nouveau qui doit nous

tenir plus étroitement unis au Siège de Pierre.

Et de fait, n'est-il pas vrai, comme le reconnaissait Pie X,

que Dieu a manifesté à notre peuple dans tout le cours de

son existence nationale, une spéciale prédilection qui nous

engage à répéter les paroles du Psalmiste: "Non Jecit taliler

omni nationi : Il n'en a pas fait autant à toutes les nations".

Les fondateurs de notre colonie étaient franchement catho-

liques: Champlain, Montmagny, Maisonneuve et autres; ils

travaillaient avant tout pour Dieu et pour l'Eglise; nos pre-
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miers missionnaires, Récollets et Jésuites, étaient de véritables

saints; les prêtres du Séminaire de Québet- et de Saint-SuU

picc étaii'Ht des hommes de Dieu, d'un zèle inlassable dans

l'exercice de leur pénible ministère; nos évéqucs, à partir du

Vénérable M^jr de Laval que nous espérons voir élever un

iour à l'honneur des saints autels, furent t(»uiours de vrais

.TpAtres, infatigables et d'une orthodoxie parfaite. Nos reli-

gieuses Ursulines, nos Hospitalières, nos S<eurs de la Con-

grégation et de la Charité furent toutes des femmes admira-

bles, d'une grande piété, courageuses au milieu de leurs

misères physiques plus qu'on ne peut se l'imaginer mainte-

nant, de véritables héroïnes chrétiennes. C'est à l'école de ces

édifiants personnages et stms leur haute direction que se sont

formés nos ancêtres; c'est de là que nous sont vcnjes ces

traditions de foi, d'esprit catholique et de loyauté dont nous

sommes justement fiers et que le Saint-Père a voulu récompen-

ser.

Vous voulez bien faire allusion aux relations de famille

et d'amitié que i'aî eues avec Riniouski depuis plus d'un demi-

siècle. C'est ici que je fis connaissance avec l'excellent Mgr
Gauvreau et sa famille, avec M. l'ablîé Winter et autres mem-
bres du clergé qui furent toujours pour moi un sujet d'édifi-

cation. J'étais étudiant à Rome lorsque votre diocèse fut fon-

dé et que le regretté Monseigneur Langevin en fut nommé le

premier évêquc. Depuis cette époque j'ai toujours eu des

relations plus ou moins suivies et des plus agréables avec le

clergé et bon nombre de laïques; j'aimais à venir y passer

une partie de mes vacances; la belle nature, le majestueux

fleuve Saint-Laurent, la brise fraîche et parfumée, la compa-

gnie de la famille et de bons amis, me donnaient repos, santé

et courage pour reprendre le travail qui m'attendait à Qué-

bec. C'était alors la période la plus douce, la plus délicieuse

de ma vie; c'était l'âge d'or. Mais depuis que le lourd fardeau

de l'épiscopat m'a été imposé, je n'ai plus savouré que bien

rarement les joies pures, les joics mtEmes du Rimouski de ma
jeunesse sacerdotale; l'cn ai toutefois conservé un récon-

fortant et impérissable souvenir. Et ce souvenir reprend

une nouvelle intensité au moment où vous me faites un
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accueil si sympathique et pour lequel je ne saurais assez vous
remercier.

Pu,s se , n la .lemancle de M^r lYvcque, Son Eminenee
donna la benechction solennelle, et le cort^Ke. nombreuv et
niaKnihquement orRanisé, reprit sa marelle pour retourner
à I eveehe en passant par la rue St-Gern,ain, longea la riv,6re
en lace du mano.r Tessier, et revint par l'avenue de l'évè-
che. hn face de l'orphelinat tenu par les Sceurs de la Charité
a troupe des enfants, petits drapeaux en mains, acclamèrent
e Cardinal et le ,ubilaire. Le retour à révéch6 fut salué par
les aeclamafons de la foule et les notes joyeuses de la fan-
lare du Séminaire.

L'exécution de cette première partie du programme de
nos fêtes inspira confiance à ceux qui avaient assumé la res-
ponsabilité de les organiser. Tout Rimouski, tous les hAtes
distingues qui y prirent part, ont été frappés d'abord de l'or-
ganisation, de l'ordre avec lequel tout s'est exécuté, puis de
la bonne tenue de la foule, de la sympathie et du respect qui
marquèrent toutes ces démonstrations.

L'une des cho,ses qui avait le plus préoccupé les organisa-
teurs et sur laquelle il n'était pas en leur pouvoir d'exercerune influence, c est la température que la Providence jugerait
à propos de leur fournir. A cette époque de l'année on s'ex-
posait au froid aux brouillards, à la neige et à tous ces aima-
bles produits dont le climat du bas Saint-Laurent est pro-
rf'gue lusqu a une saison avancée. A voir la pluie d'abat quinous tomba comme aux beaux iours du déluge les samedi
et dimanche précédents et jusqu'à lundi midi, il fallait une
confiance plus qu'ordinaire en la gracieuse intervention leUieu, pour espérer des iours ensoleillés pendant les fêtes
Les communautés étaient en prière, et les vieux de tous
montaient vers le ciel.

Grâce à cette foi robuste qui transporte les montagnes
et. ramené le soleil, nous avons pu exécuter notre program-me sans rien retrancher. Pendant tout le parcours de I., pro-
cession que nous venons d'indiquer, les hêques et les prélats
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purent paraître en mantehita et cou\erts de la barrette, sans

souffrir des morsures de la bise.

GrAcc aux soins prévoyants du conseil de ville, les rues,

qui ne connaissaient pas encore l'asphalte ni le macadam, du

moins dans toute leur lonfïueur, étaient très convenablement

réparées; le zèle du comité des décorations, uni à la bonne

volonté des citoyens, avait pourvu au pavoiscment, aux

décorations, aux inscriptions d'une manière aussi parfaite

que le permettait la saison: ce qui donnait à la ville un air

de fête, un cachet de ioycuse et affectueuse réjouissance.

De longues banderolles s'entrecroisaient au-dessus des rues

ou tombaient le long des murs des maisons; des inscription.s

aux inspirations variées, entrecoupées du chiffre 25, cla-

maient de tous côtés la jubilation générale de la famille dio-

césaine. Sur la colline qui domine la cathédrale, la ville avait

élevé un immense arc de triomphe couvert d'inscriptions et

superbement pavoisé. Un autre arc également bien décoré,

se dressait à l'entrée du terrain de l'évêché.

Tous ceux qui ont pris part à ces démonstrations, se rap-

pelleront longtemps le spectacle imposant, et tout à fait nou-

veau pour Kimouski, de ce solennel cortège qui inaugurait

nos fêtes, ce défilé d'évêques et de prélats en manteletta qui

se suivaient dans des carosscs traînés par deux chevaux ;

le Cardinal en tête de la procession accompagné de Mgr IVvê-

quc de Rimouski, du maire de la ville et du secrétaire de

Son Eminence; les autres évêques, chacun dans sa voiture dis-

tincte, accompagnés d'un cchevin, d'un membre des comités,

et d'un ecclésiastique de la ville; et toute cette série d'ecclésias-

tiques, d'invités et de paroissiens qui allongeaient le cortège.

Jamais Rimouski n'avait vu semblable démonstration.

Cette réception imposante imprima sur nos fêtes un cachet

de solennelle grandeur qui devait durer jusqu'à la fin. Le fait

d'a\oir dans Tcnccintc de notre ville un cardinal et douze

évêques, six prélats et vicaires généraux, huit supérieurs géné-

raux d'Ordres se mêlant à plus de 150 prêtres du dedans et

du dehors pour former une couronne d'honneur autour

de notre évêque, et prenant part à l'exécution de toutes les

parties de notre programme, constituait l'élément le plus
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|oif(ni(in<i rcxprcshiiin dt* rii»lri- Krntitudt
avec liiqucllc vmi» lutv tlHrgni' rcp.>n<lri' A
pour l'éilat que votre présence ujiiute

pour In bienveillance

notre invitiition et

tratiuns tie notre amoui filial envers le Père d
Et

à ces modestes dénioi

le nos âmes.
vous, Messeinneurs, qui avez fait trèie i— -^—-, ...^.,.,^,^,,^u,3, ^u, jm-^ tnn irc\e a vos travaux

apostoliques pour ap|x>rtcr à un vétéran de l'épiscopat. le

reconffirt de vos Ixins souhaits et le témoignane de votre
haute considération et de votre fraternelle affection, soyez
nulle fois remerciés de cette délicate attention et de cette
marque de sympathie qui nous honore et nous touche profon-
ïlément.

Nlonseinneur, le Saint-Iisprit lui-même nous invite k faire
l'éloxe des hommes illustres, de ceux qui ont commandé aux
peuples de leur temp-, de ceux <|ui par leur habileté, par leur
saKcsse et leur prudence ont fait ré«ner In paix parmi les
hommes. Votre clergé cède d'autant plus facilement il cette
douce rnxitation, qu'il trouve dans votre vie et dans vos
iruvres, bien des sujets de lounnue et bien des motifs de re-
mercier Dieu d< . bienfaits inappréciables qu'il nous a accordés
par votre ministère sacré pendant le long et heureux cours
de votre administration. Et comment pourrions-nous résister

à l'élan de nos cieurs et refouler le» sentiments de recon-
nar.ssance qui s'y pressent, lorsque se dressent devant nous le
tableau de votre vie consacrée tout entière au service
de riiglise et des âmes, et l'ensemble imposant des œuvres
i|ui l'ont reiiiplie.

Votre jubilé épiscopnl. Monseigneur, n'est pas seulement
une date importante dans votre vie, il est de plus un événe-
ment considérable <lans les annales de ce di(K.'ésc, devenu le
champ de vos labeurs incessants et l'obiet de vos paternelles
sollicitudes. Vingt-cinq ans d'épiscopat représentent, en
effet, une somme immmensc de travaux, de soucis, de veilles,
<lc sacrilices, de dévouement et d'abnégation, qu'il nous est
dilllcilc de résumer, et qu'il nous est encore plus difTicile
d'.ipprécier à sa juste valeur. Comme cet écrivain
qui souhaitait de pouvoir mettre un livre dans une page, une
page dans une phrase, une phrase dans un mot, nous voudrions
nous aussi, n'avoir qu'un mot à dire pour résumer l'histoire
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vous vous êtes mis à l'œuvre résolument et généreusement.
"Pono animam pro ovibus," telle a été votre devise. Il nous
avait semblé alors que le trait caractéristique de votre car-
rière épiscopale serait la diffusion de la doctrine chrétienne,
la défense de la vérité, la lutte contre les erreurs du jour, le

combat, en un mot, sur le terrain intellectuel par la plume et
par la parole, la divine Providence ayant pris soin de vous pré-
parer à cette glorieuse mission par de fructueuses années
d'études aux sources mêmes de la science ecclésiastique, dans
cette Rome, institutrice du mondc.par des voyages qui ont
enrichi votre mémoire de connaissances variées, vous ont fait

nouer des relations aussi utiles qu'agréables avec un grand
nombre de personnages distingués, et enfin par des années
d'enseignement au Grand Séminaire de Québec. Mais non.
Est-ce à dire que vous avez failli au grand devoir de défendre
l'intégrité de la foi et des miEurs et de revendiquer les droits de
l'Eglise méconnus? Loin de nous cette pensée. Pour avoir
été pacifique et discret, votre enseignement n'en a pas été
moins efficace. Comme le divin Maître, vous avez répandu
Â pleines mains le bon grain de l'Evangile, dans vos tournées
pastorales surtout, dans ces conversations familières avec les

gens du peuple dont vous vous êtes montré toujours l'ami
dévoué, l'écouteur inlassable. Vous avez instruit par les Let-
tres pastorales que vous avez adressées aux fidèles de votre
diocèse, soit pour leur exposer la doct'ine, soit pour résumer
l'enseignement donné par le Pape dans ses Lettres encycli-

ques. La doctrine du Saint-Siège, vous l'avez interprétée avec
sijreté, et vous l'avez communiquée avec une chaleureuse
éloquence.

Et puis, pour répondre aux devoirs multiples qui vous ont
été imposés par le gouvernement d'un vaste diocèse, jeune
encore, où les affaires se multiplient à proportion du progrès
qui s'accomplit, vous vous êtes condamné à une vie de réclu-

sion, prodigue en même temps de votre personne et de votre
santé. Les plus humbles, les plus pauvres, les plus impor-
tuns même, ont toujours eu un accès facile auprès de vous;
ils n'ont jamais Hé rebutés, pas plus qu'ils n'ont craint

eux-même d'abuser de votre bonté et de votre patience.
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cieuse distribution. Cet évêché. fruit de votre sage économie.
fa.t I ornement de votre ville épiscopale. Depuis longtemps
vous jouissez Monseigneur, de la récompense accordée à celui
qu. exerce

1 hospitalité avec générosité: "Splendidum inpamius benedtcent labia mullorum."
Le Pasteur doit connaître ses brebis, et pour cela les visi-

ter La visite du diocèse est un des principaux devoirs de
levêque. et. on peut le dire, l'un des plus consolants; nous
savons tous. Monseigneur, avec quelle fidélité vous vous
en êtes acquitté, et quelles fatigues vous avez eu à supporter
dans ces courses longues et parfois pénibles comme celles de
a cote de Gaspé. par terre et par mer, par des chemins tor-
tueux et raboteux, bordés de ravins et de précipices, aussi
souvent mouille par les pluies d'orage que par les eaux du
neuve, quelquefois, presque au fond de la mer, comme saint
t-aul. Courses vraiment apostoliques pendant lesquelles
vous avez rappelé aux fidèles les devoirs de la vie chrétienne
et répandu dans les âmes la force de l'Esprit-Saint qui fait
triompher du monde et de ses dangers. Aussi avec quelle
)oie, avec quel empressement avez-vous été accueilli dans

'""J'^i.'fP*™"*''^' ''""^ ''' '"'«'"ns isolées surtout. Que dire
de I affabilité, de la bonté avec laquelle vous avez reçu les affli-
gés de tout âge et de toute condition, tous ceux qui ont besoin
d être benis, encouragés, consolés. Tout en vous attachant
les coeurs par votre bonté paternelle, vous n'avez pas manqué
de redresser les volontés rebelles et de corriger les abus avec
une fermeté douce et forte à la fois.

S'il faut reconnaître qu'il n'y a pas de meilleure et de plus
belle œuvre que d'être appelé i paître et à gouverner une par-
tie du troupeau de l'Eglise de Jésus-Christ, il faut admettre
aussi qu il n y en a pas qui impose un fardeau plus redou-
table à celui qui la détient. Car. nous dit saint Augustin-
rtomen est onms non honoris". L'évêque doit être en effet

parfait et "formé à toute bonne œuvre, attaché au langage
de la foi, qui est suivant la doctrine, capable d'instruire par sa
parole et de réfuter ceux qui la contredisent." Car auiour-
dhui, comme du temps de saint Paul, "il y a beaucoup de
désobéissants, de vains parleurs et de séducteurs qu'il faut
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confondre." Aussi l'Apôtre se sent-il pressé de donner à son
disciple cet avertissement: "Tu nrn rifila, in omnihus tabora,
opusjac F.vanfelisl^, minislerium luum impie." Miiis toi, veille,
travaille à tout, fais l'œuvre d'un évangéliste. remplis ton
ministère.

Il nous plaît de dire, Monseigneur, que vous avez eu tou-
joiTs présentes A l'esprit ces sages recommandations de saint
Paul et que vous en avez fait pour ainsi dire votre programme.
Vous avez donc veillé et vous avez travaillé; vous avez étendu
votre sollicitude sur tout le troupeau qui vous a été confié
et en particulier sur votre clergé. Vous avez fait circuler avec
abondance la vie surnaturelle dans l'édifice spirituel que
vous avez entrepris d'élever h la glmre de Dieu. Des œuvres
nombreuses et importantes attestent que pendant votre
règne déjà long, le diocèse a marché de progrés en progrès, et
que vous n'avez négligé aucun moyen de maintenir ce mou-
vement ascensionnel \ers le bien-étrc matériel et vers la vie
chrétienne mieux compri.se et mieux pratiquée. Associations
pieuses et pour le clergé et pour les fidèles, retraites pasto-
rales et paroissiales, missions pour les bùcherims de la l'orét,

pieux pèlerinages aux sanctuaires vénérés de la bonne sainte
Anne, la tempérance établie dans tout le diocèse, la commu-
nion fréquente et quotidienne recommandée à tout le monde
et même aux petits enfants, le clergé augmenté de 71 mem-
bres, l'érection de plus de 25 paroisses et dessertes, l'appui
donné à la colonisation, spécialement dans la Matapédia, et
au développement des œuvres agricoles, l'élan donné aux
œuvres d'éducation, en créant une école normale, en favorisant
les congrès pédagogiques <les institutrices et des commis-
saires, en ouvrant dans les centres de colonisation de nou-
velles écoles que vous avez soutenues ou encouragées des
produits d'une œuvre organisée h cette fin et des secours
obtenus du Conseil de l'Instruction publique, l'impulsion
que vous avez communiquée aux institutions religieuses—
soit en donnant un p-gain de vie à celles qui existaient déj
comme le prouvent les secours en argent accordés au Se....
naire sur les revenus provenant des Biens des Jésuites et du
"Percentagc" des fabriques, l'agrandissement du Séminaire,

ja

mi-
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la reconstruction du couvent des Sœurs du St-Rosaire et de
l'hospice des Sœurs de la Charité—soit en enrichissant le
diocèse de nouvelles maisons qui devaient répondre à des be-
soins nouveaux : voilà. Monseigneur une sèche énumération
d'œuvres vraiment dignes de notre admiration et de nos lou-
anges! Quelle gerbe lourde de mérites et d'I-.onneur devant
Dieu et devant les hommes!

Parmi ces œuvres que nous venons de mentionner, quelques-
unes mériteraient d'être soulignées davantage. Il nous fait
plaisir de nommer, comme autant de richesses acquises, l'in-

troduction, au diocèse, des fils de S. François et des Fils du B.
Eudes, qui aioutent à leur ministère local, le ministère exté-
rieur de leur prédication si iustement appréciée et si utile au
bien des paroisses;—des Frères de la Croix de Jésus qui occu-
pent avec honneur un poste devenu indispensable dans le

diocèse pour l'éducation des jeunes gens dans l'enseignement
primaire;—des Ursulines dont la bonne renommée comme
éducatrices était, dès leur arrivée, le garant des succès qu'elles
ont obtenus depuis dans l'éducation des ieunes filles et la

formation pédagogique des futures institutrices;—enfin des
Filles de Jésus qui poursuivent sans bruit et avec succès,
l'œuvre d'éducation partagée entre les diverses commu-
nautés de femmes.

Une vie d'évéque absorbée p:, des œuvres si variées et
vouée à un travail si ardu ne peut pas se prolonger pendant
vingt-cinq années sans être traversée |jar bien des épreuves,
sans que la sénérité de son ciel soit troublée par bien des
nu.ages. Si ceux qui habitent la plaine sentent le vent de
l'orage, à plus forte raison ceux qui se tiennent sur les som-
mets en sont-ils parfois fortement secoués. La vie alors res-

semble à une montée sablonneuse que le vieillard ne gravit
qu'avec de pénibles efforts.

A vous voir. Monseigneur, gravir si allègrement cette mon-
tée de la vieillesse, nous constatons la vérité de cette parole
des Livres saints: "L'allégresse de l'homme prolonge sa vie.

"F.xullalio iiri c.ï( longxvila^", et aussi que vous mettez en
pratique depuis longtemps ceconseil du Sage: "Dans toutes tes

5
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actions, sois prompt, et nui-unc infirmitc ne t'atteindra."

Sentinelle vigilante et infatigable, vous pouvez dire comme ce

fameux chancelier de France sur son lit de mort: "Je suis en

faction", et ajouter: il n'est pas temps encore de se reposer.

Non, il n'est pas temps encore pour vous de dire comme saint

Paul: "Pour moi, j'ai déjà reçu les libations et le temps

de ma dissolution approche. J'ai combattu le bon combat,

j'ai gardé la foi. Pour le reste, la couronne de justice m'est

réservée." Non, Monseigneur, nous ne serons pas de sitôt

privés de vos conseils ci de votre direction.

En attendant le jour encore lointain de la récompense, en

présence de Son Eminence, de vos vénérés collègues et de tous

les prélats et membres du clergé qui vous entourent en ce

moment comme d'une couronne d'honneur, nous nous sentons

vivement pressés d'adresser au Dieu bon et miséricordieux,

auteur de tout bien, les accents de notre \ ive reconnaissance

pour tous les bienfaits dont il nous a comblés, nous, vos humbles

collaborateurs, et qu'il a versés sur le diocèse tout entier par

votre ministère pendant les vingt-cinq années qui s'achèvent.

C'est bien toute votre vie que vous nous avez donnée, selon

votre devise: "Pono animam pro ovibus." Vous avez mieux

aimé servir que briller.
' -us n'avez reculé devant aucune

fatigue, vous ne vous êtes laissé arrêter par aucun prétexte

quand il s'est agi de rehausser par votre présence les cérémo-

nies religieuses tantôt ici, tantôt là, et de donner la sanction

finale à une œuvre propre à procurer le bien spirituel des

âmes et l'honneur de la religion. Nous n'avons rien dit encore

de votre charité pour les pauvres, toujours tenus en si gr md

honneur dans l'Eglise catholique et si instamment recom-

mandés i la sollicitude des Pasteurs. Sur ce point, il est peut-

être mieux que les enfants ignorent les libéralités du Père de

famille.

En retour de ces longs services et comme témoignage de

notre vive gratitude, nous ferons monter de nos cœurs de

prêtres, comme de vivants encensoirs, les prières les plus fer-

ventes pour la conservation de votre santé et la prolongation

de vos jours, qui peuvent être encore si utiles à la prospérité

de ce diocèse. Et comme la société spirituelle repose tout en-
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tièrc sur l-cpiscopat, nous vous prions. Monseigneur, de croire
i notre ,nv,olable fidélité et ,1 notre inaltérable dévouement

Pour perpétuer le souvenir <le ce iour mémorable, le clergédu diocèse aura.t <lésiré vous foire un cadeau qui vous eût étéagréable mais vous n'avez rien voulu accepter pour vous-même. Vous avez voulu couronner votre carrière épiscopale
et marquer la date de votrr jubilé par un nouvel acte de
desmteressement et une nouvelle preuve de votre sollicitude
en suggérant une fondation "destinée à faire compléter, dans
es universités européennes, les études des jeunes prêtres quise destinent à l'enseignement dans le Séniinaire," Vous avez
compris-^depuis longtemps que le clergé, s'il veut être la lumièredu monde doit être aussi touiours le premier par la science dans
la société essentiellement doctrinale qu'est l'Eglise. Des besoinsnouveau, exigent <ie nouvelles armes, .les connaissances plus
v-yiees. une formation pédagogique plus sérieuse, une orien-
tation plus sure ''de l'esprit des ieunes gens vers la solutionde tous les problèmes soulevés par les nécessités actueiks "
tt puis ,1 ,mp:,rte "de rendre attrayante au jeune professeur
la carrière qu il va embrasser, en orientant son esprit par de
fortes études vers le genre de travaux- auxquels il devra se
ivrer pendant longtemps, et en le mettant en mesure d'évo-
lucr a I aise, dans le champ qu'il devra parcourir."

1^yr'"! ''"T"'
" ''' ™"'P"^' Monseigneur; le clergé et les

idèles du diocèse ont contribué "avec un magnifique élan"
à cette oeuvre qui répond si bien à la générosité de . re cœur
et qui permet d'assurer dans votre Séminaire "um .seigne-ment qui réponde à la nécessité des temps." Nous sommes
< onc heureux Monseigneur, de vous offrir à cette fin la sommede douze mille pi.istres, "pour former, suivant votre désirun capital intangible, dont les revenus perpétuels seront evdu.
sivement destinés à maintenir, dans quelqu'une des univer-
sités de I Europe, un jeune professeur qui s'y préparera i
I enseignement. • i-

Il ne nous reste plus, Monseigneur, qu'à répéter le cri denotre ,oie: "/uW/emu. Deo". et à vous redire: "Ad n,ul,„s
et Jauslissimos annos !"
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Le vénérable jubilaire était visiblement ému. Lorsqu'il se

leva pour répondre, un tonnerre d'applaudissements éclata

dans le salon. Redressant, par le mouvement naturel d'une

énergie qui n'a encore souffert aucune atteinte, sa haute

stature qu'une série de souffrances semblait nvoir définitive-

ment courbée, il donna la réponse suivante d'une voix vibrante

et sûre.

R£pons« de Mgr l'Evêque à l'adresse du clergé

de Rimouski.

Mes bien chers Messieurs,

Vous venez de faire, de mes vingt-cinq années d'adminis-

tration, une revue qui est de nature à me remuer l'âme bien

profondément. Considérant ma vie d'évéque du point de

vue élevé où vous place \'otre foi, et avec un regard que la

piété filiale rend bienveillant, vous faites la synthèse des

événements auxc:uels mon ministère me faisait l'obligation

d'apporter le concours de mon action, et vous m'en attribuez

tout le mérite. Plaise à Dieu que le Souverain Juge, lorsqu'il

pèsera dans sa redoutable balance le poids de ces vingt-cinq

années d'épiscopat, l'apprécie avec autant de bienveillance

que le fait maintenant mon clergé qui a été mon témoin et mon
collaborateur! Puissiez-vous trouver comme eux, Seigneur,

que la gerbe cueillie c\n- otre champ est lourde de mérites

et d'honneur !

Laissant à Dieu le soii. e rectifier ces appréciations dans

la mesure où il le trouvera iuste, et, reportatit à sa bonté le

bien qu'il a pu opérer par mon ministère, il tst bien permis,

bien chers Messieurs, après l'étape parcourue pendant vingt-

cinq ans d'administration épiscopale, de nous réjouir devant

lui des œuvres qu'il lui a plu d'accomplir par notre coopéra-

tion. Le Seigneur qui a attaché des joies à chacun de nos

devoirs pour en rendre l'accomplissement facile et attrayant,

a voulu permettre à ceux qui gouvernent, de s'arrêter quelque



temps, à certaines étapes, pi)ur goûter Id douceur qu'appor-

tent les démonstrations de filiale piété et de satisfaction de

ceux dont ils ont la sollicitude: "Rectorem le posuerunt ?, , .

Curam iUorum babe, et sic conside, et omni cura tua explicita^

recumbe, ut ln'teris propter illos, et ornamentum firatix accipias

coronam, et dignalionem cbnsequaris corroffationis."

Quand j'ai pris la direction de ce beau et vaste diocèse,

déjà organisé et dans la période de dé\'eloppement qui carac-

térise l'adolescence, il fallait favoriser cet épanouissement

en utilisant les œuvres déià créées par mon vénérable prédé-

cesseur, et y apporter de nou\eau.\ éléments de progrès.

J'avais pour cela la grâce de Dieu, mon humble action et le

concours de mon clergé.

Mettant donc mon entreprise sous la protection du ciel, je

plaçai d'abord toute ma confiance en la grande miséricorde de

Dieu qui exhorte ainsi, par les oracles saints, ceux qui tra-

vaillent h édifier sa maison: "Viriliter a^e, et confortare,

et Jac: ne timeas et ne pareas: Dominus enim Deus tecum erit,

et non dimittet te, nec derelinquet, donec perjicias omne opus

ministerii domus Domini."

Et i'appliquai toutes les forces de mon âme à cette œuvre:

"Ef(o autem lotis vtribus meis prteparavi impensas domus Dei

mei." Les énergies de notre âme, les forces de notre corps,

notre santé, rien de cela ne nous appartient plus quand nous

nous sommes mis au service d'une cause aussi sainte : "Opus

namque urande est; neque enim bomini prxparatur babitalio, sed

Deo". Le travail consacre à un ministère aussi saint, n'est

pas une corvée, les assiduités d'une tâche aussi élevée que celle

du régne <lc Dieu dans les âmes, ne sont plus de pénibles assu-

iettissements; les tribulations elles-mêmes ne sont pas des

sources de découragement, comme le témoigne l'exemple

du grand Apôtre: "Superabundo fîaudio in omni Iribula-

tionc nostra". Notre vie sacerdotale ne donne, du reste, sa

pleine mesure, que quand elle se consume iusqu'à complet

épuisement, comme la lampe qui brûle devant nos taber-

nacles.

Et, comme vous l'avez rappelé, mes bien chers Messieurs,

je comptai, après Dieu, sur les coliaboratcurs qu'il me mena-
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copat.ct des prélats, fit s„n entrée dans la salle <lu concert
salue par les neelaniations de la f„ule. On avait dû limiter
es admissions p„ur les proportionner à l'espnee disponible
1-e programme suivant, que cliaeun avait reçu imprimé sur
papier de luxe, devait être exécuté.

PROGRAMME

Salut au Drapeau (CranJt Marche) Gillut

ŒRCLi; PIlILlIARMONIQUt: IIAVDN
—o

—

MoMimages du Séminaire

Présentés par Monsieur le Supérieur.

—o

—

Ouverture en ré niaieur Mozart

ORCIItSTRlZ
—o

—

Grand air de "Joseph" Memll
(avec aceompannement d'orchestre)

M. .XAVILR MI£RCIliR
—o—

a) Rc\erie r
, . , ^ , ,. rALCONNIER
''' -" f-ontlcliers

j^^^,^^

ORCHLSlRi;
— V—

Alléluia du "Cid" . .,Massenet

mada.\ii;jlvni;vald-ml:rcii;r

a) Menuet du "Bourgeois Gentilhomme" 1 ,., ,

,

h) .Menuet ,,

"^'-'-'

Bl KTIIOVEN

ORCIIIiSTRE
Le Saint-Laurent . v mA. Mercier

M. XAVIUR .MLRCIER
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PROGRAMME—5u,„.

Cavaleria Rusticana ,,Mascacni

OKCMliSIRr.

Villanelle
"^

Dlll'Aqua

MADAMliJl^VNhVALD-MLRCItR

Danse L'spagiiok'
. . ,,MOSKOWSKI

ORCMISlRli

Duo de "Maric-Madcliine . ,,Massenet
-MONSIEUR LT MADAME MKRCIHR

Cliieur tl'Athalk'
. Arniud
(avec acOMlipaRneinent d'ortlu-stre)

LES 111 VES DU SEMINAIRE

Deuv,è,„e \lard,. p,.„„l,calc („,„ ,/„„„,. (; (;,,^^^^

ORCHESTRi;

O Canada - Dieu sauve le R„i.

UeCereie Wnlharnnu.ique llawln du.u M. J„sepl, Grenieretu.hant en ,l,„„, es, le président, et M. Leiel re le ri V

-.mp„se d une rp.aran.alne de ieunes <p,él>ee„ls, v .^ • ^

ï'i:pf;™:::;';;l^,-:::—::v =
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entendue. L'exécution civ chacun des articles mériterait
une louante spéciale qu'un musicien pourrait décerner en
connaissance de cause: nous devons malheureusement avouer
notre incapacité en la matière.

Nous ne voulons pas tomber dans l'exagération banale
de la plupart des comptes rendus des séances niusicides.
Mais on se souvient cncoreavcc quel superbe entrain notre
ténor canadien, M. Xavier Mercier, enleva le "Grand air de
Jiweph" de MéhuI, appuyé par l'orchestre, et avec quelle
Kràce lut rendu par M. et Madame .Mercier le duo de "Marie-
Madeleine" de Masscnet. .Monsieur et .Madame Mercier
qui avalent déjà été applaudis à Rimouski, se sont montrés
ce soir-là, en présence d'un auditoire capable de les apprécier,
dignes delà haute réputation qu'ils se sont acquise sur d'autres
théâtres, et qu'ils devaient brillamment conllrmer quelque
temps après dans un retentissant concert donné à l'Université
Laval. Les élèves du Séminaire cmp<,rtés par ces Ilots d'har-
monie, et grisés par les succès des artistes qui les ont pré-
cédés, exécutèrent avec entrain et une grande assurance,
sous la direction de M. l'abbé Alpli. Fortin, le ioli chiiur
d'Athalle d'Arnoud.

Le Progrèx du Colle, le petit journal hebdomadaire de Ri-
mouski, rendait compte de ce concert dans les ternies sui-
vants: "Le Cercle Philharmonique Haydn a exécuté un
superbe programme d'orchestre. Et nous devons féliciter

ces quelque trente-cinq musiciens de leur talent; ils l'ont
aflirmé avec une maîtrise étonnante dans tous les morceaux
qu'ils ont exécutés, et particulièrement dans l'ouveiturc en
ré de l'opéra de Mozart, les "Nozze de Figaro", et d.ins le

menuet en sol de Beethoven. Monsieur et .Madame .Mercier
ont remporté de leur coté un succès considérable, "le Grnnd
air de Joseph" de Méliul et "l'Alleluia du Cid" de Massenet
ont été spécialement goûtés. Aux compliments qu'on leur
faisait après le concert, ces chanteurs distingués répondirent
en louant l'accueil sympathique de l'auditoire. .Mais on leur
lit remarquer non moins aimablement que l'auditoire eut
été injuste s'il n'eût pas été sympathique. Kt c'est la vérité."
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ments <lans nos archives attestent que vous vous êtes inté-resse avec une pieuse sollicitude au progrès matériel et intel-ctuel de cette maison. Nous gar.lons comme un prcc" uxtémoignage de votre bienveillance les lettres que vous aveadressées soit aux directeurs pour leur rappeler la «riu^ide leur charge et les encourager dans la tâche difficile de l'édu-
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pher dw préoccupations utilitaires, de la passion des affaire»,
de la fièvre des plaisirs, de tous ces appétits et de toutes ces
convoitises sous lesquelles succombent parfois la vieille foi
traditionnelle et même le sentiment religieux, en tout cas

I honnêteté commerciale et industrielle", selon la parole
sévère mais vraie dite si à propos, ces iours derniers.
A cet appui si fort de votre autorité et de votre parole

vous avez ajouté, Monseigneur, je ne saurais dire combien
de preuves de votre bienveillance à Tégar.l du personnel
de cette niuson, pour lesquelles nous vous prions d'agréer Tex-
pression de «otre vive et sincère reconnaissance. Uiissez-moi
mentionner I augmentation graduelle des honoraires des
prêtres qu, se dévouent à l'apostolat de renseignement et
outre des .Ions pers.innels, la cession que vous avez bien voulu"
faire en faveur du Séminaire du montant provenant de. Bien,
des Jésuites, de la contribution dite "Le Percentage des
Fabriques, et surtout, comme cadeau de votre iubilé la
souscription si généreuse du clergé, des fabriques et des côm-
munautes religieuses du .liocêse. dont les revenus permet-
tront h des leunes professeurs d'aller s'abreuver auv sources
de a science dans les universités étrangères, de se former A
art s, délicat de I en.seignement, d'acquérir des connaissances

spéciales cbns les Lettres et dans les Sciences sacrées et
profanes. Grâce a votre munificence, la fontaine de la science
nous est ouverte à perpétuité et ms eaux vives répandrontune douce fraîcheur dans notre .ctit jardin et v feront
éc ore les fleurs et mfirir les fruits les plus variés, et les géné-
rations d élèves qui se succéderont dans cette maison béni-
ront à jamais votre mémoire.
En cette circonstance solennelle qui réunit autour de votre

personne ^•eneree de si hauts disnitaires ecclésiastiques et unsigrand nombre d'anciens élèves du Séminaire, prêtres et
a.ques, permettez-nous. Monseigneur, de >„us olfrir nos
fel.citat.ons empressées et ,ios vœux sincères. Laissez-nous
vous féliciter d avoir parcouru d'un pas si léger les cinq lustresde votre carrière épiscopale et souhaiter que vous puis!siez atteindre d'une allure aussi ferme le simet L,' du
cinquantième anniversaire de votre ordination sacer <i , .al

._

'^^m^iK^:' Ê:^7Fm'\-Tii
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Au soir de su vie, quand suint Vincent de Paul voyait déji^
sa dernière heure f.utc pioelie, quelqu'un lui demanda jus-
qu où il fallait pousser la eharitf'? F.t il répondit: "Jusqu'au
saerifice de tout." Nous voudrions pouvoir vous assurer,
MonseiRneur. que pour l'honneur de ce Séminaire et pour le
bien de lu ieunesse intéressante qui nous est confiée, nous
sommes prêts à aller jusqu'au sacrifice de tout.

Riponu de Mgr l'Evâciue k l'adretie du Séminaire

Monsieur le Supérieur,

Messieurs les directeurs et professeurs du Sémln.aire,

Vous avez très liien décrit le rôle et l'importance d'un
Séminaire parmi les institutions diocésaines; vous avez voulu
souligner ce que i'ai pu faire pour favoriser le développement
matériel, intellectuel et spirituel de celui dont la Providence
meconfia la haute direction; puis vous m'exprimez les senti-
ments du personnel de cette maison h l'occasion de l'événe-
ment qui l'ait l'objet de ces solennités.

Vos félicitations et vos viru.ï, je les accepte; et je les reçois
avec bonheur, parce .|uc h- sais qu'il- partent de caurs sin-
cères et animes des meilleurs sentiments à mon égard; ie sais
quelles sont vos ituvres, votre foi, votre chariti', ... 'ién.uc.
ment que vous apportez :\ l'œuvre importan'. <l. I',iijc.iti;)n
des jeunes «ens: ",V..ri o,,cra lua, et Jidem. et ct,<.. il.i.t,., i ,„,„
f( mimXcrium." Tt tout cela met dans vos ac<x-nts des , '.ra-
tions qui les rendent d'autant plus propres à reinu. r \v hrcs
de mon âme.

Mais, Monsieur le Supérieur, et vous tous, ses d.Rn.'s et
d.' v.,ués colUboratcurs, cette voix qui parle par votre b:.uche,
a déjà [«r elle-même des accents auxquels l'àme d'un M- ué
n. peut rester insensible; c'.-st la voix du Séminaire, [-t pour
bien comprendre .e que dit cette voix, il faut se souvenir de
la place qu'u- Séminaif di.K-ésain occupe dans les préoccu-
pations de l'Fvéque.
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Vouil-avo, MoMicur le Su,>*ricur. c.miM,. J „„ j„r,li„
qu cmWI,,«„, ,1,, f|,„„ p„rr„,„;,,,, A „„, ^,|,,„i^^^ ,_, ^^__.^_
»«nt d« plantes prkieus™. Tout c.l„ n'..,t ,,.„ „,„i„, vrai
que poétique; mnis le Séminaire, il i-st encore ne.iucoup plus
que cela. En consacrant un '«que. l'Eglise lui assigne, dans
ordre surnaturel, une épouse à laquelle il le lie p.r les
|cns d une dil.ction dont „„ re-r,.uve l'eveniplaire danslamour que Jesus-Cl.rist porto à s„„ l-glise. Cette .pouse,

c est I Eglise part.cuhère A laquelle il est lié, c'est son
d,.K:è8e. Cette épouse, l'Kvéque ^eut, suivant le lan«a«e d'un
çoncle. In, mettre au front la couronne la plus prée.euse qui
u, convjenne. ce le <les vertus eeelési..sliques dont chacune
do.t l.r,ller d un éclat qu, n.anifeste A tous sa souveraineté

;veut la cendre d une ceinture éclatante qui révèle s-, haute
dignité: c est celle que forme autour ,relle la chaîne de pieux
ecclésiastiques qui en doivent être le plus riche ornement; il
veut la doter d une noMe et glorieuse famille qui soi. sa con-
solation pour le présent et son espérance pour l'avenir. Et
pour s as.surer cette couronne, ces vertus, cette famille sainte,
pour créer ces mervcillc-s, l'Auteur <le tout l.len met ,\ sa dis-
position son Séminaire: "Deu.s gralh,um omnium datotboniqm

« 7 "T l"'
"",' '' ''"''"'"" ""'"' '""./"«'""'•. bac.nu.

.«eri/em, bahilarejacw m domo malnm filiorum hiianltm."
VollA le Séminaire dans le plan divin tel que manifesté

par les décrets du Saint Concile <le Trente. Il est la source de
la vie, de la richesse spirituelle, de la force et de la l.eautéd une Eglise. Et ,1 faut l.ien pénétrer ces <livlnes intentions
pour comprendre la place <p,e cette institution peu, occuper
dans I aine de Evéque, les sollicitudes que peut lui causer le
SOUCI de tant de precieuv intérêts dont le sort tient à la f„r
mation qu, se dimne dans le Séminaire.

Aussi, bien chers Messieurs, quand je me suis occupé d'as-
surer h votre maison les ressources matérielles qui donnent le
p:"n quotidien, ,e ne faisais que remplir un devoir de macharge pastorale; ie m'acquittais d'un devoir du cœur comme
" Pére de famille qu, est prêt, au besoin, :\ ,se priver lui-même
pour nourrir ses enfants, leur procurer le bien-être et assurer
leur avenir. Quand je rappelais auv directeurs la gravité
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de leur charKe, au» séminaristes h. suirilctt' <lc leur vociition
et lu néccssiti elc lu formation aux icrtus sacerdotales, -

quand je m'cfforvai» de donner aux uns et aux autres les en-
couragements propres l> li-s soutenir dans leur taille et à rendre
plus eirieaec la formation intellectuelle, morale et sacerdotale,
le m'y appliquais nviv d'autant plus de eieur, e|ue j'entre-
vt).vais, au-<leli\ des bornes du Séminaire, l'éten.lue plus vaste
du cluimp que le SeiRneur avait eonlié h ma sollicitude, le
froment qui levait, les moissons qui mûrissaient, les greniers
qui s'élargissaient, les enfants qui deman<laient du pain et
riMamaicnt des pasteurs qui pourraient le leur rompre.

Si a l'époque de ma vie où j'aurais besoin plutôt de repos
que d'émotions, l'ai consenti à ces grandioses démonstrations
organisées aut.iur de ma personne, si je me suis soumis à subir
le feu brûlant des encensoirs que vous balancez deiant moi,
c'est que votre généreux élan, allant à la rencimtre du mien,'
dissiinulait babilement t.uis ses motifs sous une considération
que l'on sav ait devoir l'i nporter sur toutes mes résistances. Il

s'agissait de compléter l'organisation formelle du Séminaire
en lui fournissant le mo\en de perfectionner la formation de
ses professeurs, et d'établir une source intarissable à laquelle
le Séminaire pourrait puiser pour donner à son personnel
enseignant la sup. li rite que l'Kgli.se est en droit d'attendre
de ceux rjui doivent étie la lumière du monde.

Ecrivant aux évèqucs de France, Léon .Mil disaitr "Il est
d'un intérêt souverain pour maintenir l'influence <lu clergé
sur la société, qu'il compte dans ses rangs un assez grand
mmibre de prêtres ne le cédant en rien pour la science aux
maîtres que l'Iitat f.irmc p(mr ses Ivcées et ses universités."
S'ils n'ont pas h lutter contre li-s maîtres du haut enseignement
(l'IItat qui n'existe pas dans notre p.ivs, nos collèges ont
l'obligation d'honneur, aussi b'cn que de conscienie, de con-
server à leur enseignement un tel prestige, île donner A la

formation de leurs élèves un tel caractère [le solidité et d'ef-
licacité, que personne ne puisse trouver un motif fondé de
leur oppo.ser un enseignement laïque, et que nos ennen
rougissent de n'y trouver rien à reprendre: "/,( is,

adnrsu est, rerealur nibil babens malum dicere de nobis.

emis

qui ex
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Mc.,ieurs, Ic^ cla-fs-cl-ocuvrc de RaphaH. de Michd-An^c

et des autres gran.ls n.aitres, ne s„nt pas signés: la perfec-tK.n du travad, le ton de l'.euvre, le earaetère génial qu' amPr-H' le p.nceau ou le eiseau de Tartiste, ne laissent a

OuandT" ""T'
"""*''''• '''''" ""'"""'itrc l'auteur,

auss. porter a sa faee le earaetère du ehef-d'.ruvre qu'esteaueat.„n donnée- par les maîtres de l'art saeerdo.nl; et? a,av„,r dou ,1 v,en,, on doit pouvoir reeonnaitre da s le
çle^sa conduue la „,a,n géniale de l'Eglise qui a buriné sol

Nous ne pren<lro„s rione jamais assez de s<,ins pour pré-parer ees art,sans de l'éduea.ion ehrétienne et leur uvrir I.

de? . :- .'fO-'^i'lP'— viser , développer leur::;;-
'.'

des, lusqu a ee plem épanouissement qui donne les artistes en
"!
-^^hir-"^

'-"' '-'- '- ^--'- "^
»--"-

dc^m'!'\.r-''"™'.
'' '"'" '"-"""^' ™ "PP™e'>-t 'lu termede ma earr.ere, de eouronner ee que i'ai pu faire pour leSem.na.re, en ouv-rant eette voie, grâee aux dons que T été

^i t:^'"'-
'" ''''''' ^' *» com„,unautés'lu di,^

""h TnT " " «-"-^--ent apportés pour hono-
"- 1.1 ungt.emqu,en,e année de mon épiseopat. Bénis soient

n eus que v ous ,„ expr,,. ez au nom du Séminaire, ie dois aussivous en,o,E„er ma reeonnaissanee pour le déve uen.ent ner-nnel, l'espr.t de soumission et la ewdialité do t us ,ve:tou,ours donné l'exemple A vos eollaborateurs Cpasse au Sennna.re la très grande partie de ees .ingt-anq ns

Zsi^ t:T7' " '""' ""— ^verr^'i^:::,;

Livres Sj.nts. (Ju, erudmnl multus, quasi sullx in ,„rpiluas mirnitates Julgebunl."
'"'
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Article IV. L. 5 m.i. M.m. pontifie.!.. Sermon.
TeDeum. Hommage» dei citoyeni. Riponw.
Sous le coup dos émotions de la veille, les fidcMe. emplis-sa.ent le m„tm du 5, la cathédrale qui allait Ter îrcle teatre à l'exécution de la partie la plus'religtsc. et „peutled.reen toute vérité, la plus grandiose de. fêtesjub la rës

Iiitt^rifur de la Cathédrale
Le baldaijiun

L'autel de cette église qui lui fut donnée pour épouse, est lerendez-vous naturel de l'évêque avec ses ouailL. I^rîque



tous ensemble ils ont i' louer et h remercier le Seigneur d'une
longue et féconde union. Là, au milieu du déploiement des
éloc|ucntcs cérémonies d'une messe pontificale, bercée et

remuée par les harmonies rythmées tie la musique sacrée,

élevée par la contemplation de l'invisible au-delà d<int chaque
partie de l'architecture est un symbole, chaque décoration

un reflet, chacune des inscriptions une voix, chaque chant
un langage, chaque note une vibration, l'Ame est mieux dis-

posée à comprendre les raisons de tout ce déploiement de
magnificence autour d'un vingt-cinquième anniversaire d'épis-

copat. Sous le regard du Dieu de l'Eucharistie, aux pieds

duquel vont finir tous ces hommages, on peut comprendre
mieux l'ingénieuse et miséricordieuse Bonté qui, voulant
confier la continuation de son oeuvre di\-ine à des hommes
pétris de la même boue que nous, les a éle\és au-dessus de
nous par des dons d'une nature telle, que ces hommes pren-
nent j\ nos yeux une stature qui nous impressionne par sa

majesté, et qui nous fait ployer les genoux pai" la force du
respect qu'elle inspire.

Ailleurs les démonstrations parlent aux sens, émeuvent la

sensibilité pour charmer; ici tout remue l'âme pour l'élever

et la rendre meilleure. L.'émotion provoquée par une céré-

monie religieuse rectifi; le jugement en remettant à l'esprit

la notion plus exacte des choses, et suscite les "cntinients les

plus exquis qui sommeillent au fond du cœur, sentiments
qui semblent parfois ne pas exister parce que la banalité

ordinaire de la vie ne leur fournit pas l'occasion de se ma-
nifester.

Aussi les organisateurs de la partie religieuse d'une fétc de
ce genre s'appliquent-ils ordinairement à mettre en œu\re
tout ce qui peut captiver les sens de l'homme pour atteindre
l'âme dans toutes ses parties, l'éclairer, l'impressionner et
l'élever jusqu'il Dieu. C'est ce qui explique lesoin délicat et

attentif avec lequel avait été préparée la scène à laquelle

nous allions assister à cette heure.

Dans cette cathédrale agrandie et restaurée par ses soins,

l'évèque jubilaire pouvait avec honneur inviter son Eniinen-
tissime Métropolitain et ses frères dans l'épiseopat, à venir
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se joindre à la famille diocésaine pour offrir à Dieu le sacri-

fice de luuange, au suir de ses vingt-cinq années d'cpiscopat>

Les décorations qu'on avait suspendues sous les arceaux

gothiques étaient simples mais d'un goût sûr. On voyait

partout briller le chiffre 25 qui servait d'attache aux ten-

tures; les inscriptions les plus variées traduisaient les senti-

ments de cette foule en jubilation qui voulait acclamer le

dévouement de son pasteur, dire ses mérites, chanter sa joie

et formuler ses va-ux: Ponit animam pToovîbus.—Réjouissons-

nous el tressaillons d'allégresse en ce jour.—Gloria JilioTum

patres eorutn.—Ecce sic benedicetur bomo qui timet Dominum.—
Pastor bonus in populo.— Vtraf !

—

Te Deum laudamus. Au-

dessus du trône occupé par Son Eminencc se détachait l'ac-

clamation suivante: Tu bonorijicentia populi nostri.

Jamais la cathédrale de Rimouski n'a offert un spectacle

comparable à celui qu'il nous fut donné de contempler ce

jour-là. Pendant que le iubilaire au faldistoire et à l'autel

C^Môbrait le Sair' Sacrilice, assit<' de trois anciens du Chapitre,

le Cardinal ot . lit le trône épiscopal. Au sanctuaire, sur

une double ra.igée de fauteuils, deux archevêques, dix

évêques, un prélat représentant d'évêque; la même ligne se

coniplét-''it par les membres du Chapitre de la cathédrale

parés de la chasuble ou de la dalmatique; dans les stalles, les

vicaires' généraux, les prélats et les chanoines étrangers, cha-

cun avec l'habit de son ordre; les supérieurs de collèges, les pro-

vinciaux des ordres religieux nu leurs représentants et un cer-

tain nombre de prêtres placés suivant leur rang pour remplir

toutes les places disponibles; au bas-chœur trois rangées de

sièges étaient occupées par le reste du clergé en surplis; le

reste de l'espace était rempli par les maires de la ville et 'le la

paroisse et les officiers d'honneur des comités.

Ceux qui furent en mesure de iouir de la vue d'ensemble

présentée par cette auguste assemblée, n'oublieront pas l'im-

pression profonde qui leur en est restée.

A l'orgue tenu par M. Edgard Bcaulieu, le choeur des

élèves du Petit Séminaire, sous la direction de M. l'abbé

Forest, exécuta avec une perfection remarquable la messe
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à trois voix de A. Diérix, accompagné en même temps par le
septuor à cordes du Cercle Philharmonique Haydn.
A l'olfortoire le septuor a délicieusement rendu la "Rêverie

de Fauconnier." L'organiste exécuta comme marche d'entrée
la seconde "Marche Pontificale" de M. Gustave Gagnon, et.
en sortie, la "Marche romaine" de Gounod.

Il fallait une voix pour exprimer tous ces sentiments qui
depuis la veille remuaient l'ame de l'église rimouskoise. Mon-
seigneur P.-E. Roy, qu'on aime toujours entendre
parce que toujours il sait exprimer de fortes pensées en les
revêtant d'expressions claires, précises, énergiques et vi-
brantes, sut encore ici trouver la note juste et la rendre avec
l'éclat que réclamait la circonstance. Après avoir peint dans
un tableau raccourci mais vivant, les démonstrations de notre
)oie, il en établit les justes causes, et son âme d'apôtre social
sut en tirer les fortes leçons qui nous en feront conserver
les fruits. Lisons plutôt.

Sermon de S. G. Mgr P.-E. Roy

Beatus populus

Qui scil jubilalionem

(Ps. 88, 16)

Bienheureux le peuple

qui sait se réjouir.

Mes chers frères.

Qui peut douter que vous soyez ce peuple heureux dont
parle le Psalmiste? Depuis hier les acclamations de
votre )o:e éveillent tous les échos d'alentour, et montent, chau-
des et vibrantes, de tous vos cœurs. Cette joie, elle rayon-
nait hier sur les figures et mettait comme une auréole aux
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fronts, dans cetlf multitude qui se pressait autour de son
ivèquc pour accueillir notre vénéré Cardinal; nous la sentons
llottcr dans l'air aux plis ondoyants de \ os drapeaux et de vos
orillamn-rs; vous l'aviez écrite, en lettres d'amour, sur les

murs de vos maisons publiques et de vos demeures privées;
elle avait même emprunté aux chiffres leur éloquence sobre
mais sinnilicativc en posant partout ce nombre "25" qui
chante à nos yeux comme un poème évocateur de glorieux
souvenirs. lit puis, dansccttcsuperbe cathédrale, aux salons
l'évèchc, elle prenait, sur des lèvres autorisées, des accents
d'une poignante émotion et d'une touchante sincérité.

Hier soir, ayant épuisé les ressources <le la parole, clic s'ex-
altait dans les ravissantes harmonies de la musique.

Enfin, ce matin, la voici, votre ioic, au solennel rendez-vous
lie Dieu. Elle vient s'épanouir au pied de cet autel. Ayant
dit à la terre tout ce qu'elle avait à lui dire, c'est au Ciel qu'elle
veut parler, c'est à la prière qu'elle va conlier ses débordantes
émotions.

Et toutes ces joies se donnent ici rendez-vous; elles s'épa-
nouissent devant cet autel. Dans un instant elles palpiteront
dans le cœur de Jésus, devenu hostie ; elles prendront, au ca-
lice, la voix du sang de l'ARneau, pour parfaire leur significa-

tion, se consommer en une suprême action de grâces: calicem
salularis accipiam.

Que peut aioutcr ma voix à toutes cell'-s qui mêlent aujour-
d'hui leurs accents à vos fêtes joyeusjs?

Je me contenterai de commenter brièvement, en vous l'ap-

pliquant, la parole du Psalmiste: " Heureux le peuple qui sait
se réjouir!"

Quelles sont les jouissances qui peuvent ainsi faire les peu-
pies heureux ?

Ce sont celles qu'inspirent de justes motifs, et qui portent
des fruits salutaires.

Quelles sont les causes de votre joie? Quels peuvent en
être les fruits?

En répondant à ces deux questions, nous verrons pourquoi
et cornmcnt vous méritez qu'on vous applique la parole du
Psalmiste: Bealus populus qui scit jubitaliontm.
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CAUSES DE VOTRE JOIE

. . 'r.^",«'" "«•-Votre joie a pour première cause le divin
b.enfa,t d une v,e qui vous est chère, et qui se prolonge sous
I effusion des bénédictions célestes.

La vie est un don de Dieu, et la plénitude des années est une
grâce ou se manifestent les desseins de sa miséricorde Cela
est particulièrement vrai de toute vie chrétienne qui. en se
prolongeant, s emplit d'éternité par les vertus qui s'y épa-
nouissent et par les mérites qui s'y accumulent.
Cela est vrai surtout des vies sacerdotales par où se conti-

nuent et se multiplient parmi les hommes les bienfaits de la
rédemption. Les journées de prêtres, par la messe qui en il-umme

1 aurore, par l'office divin qui en féconde presque toutes
les heures par le ministère qui en consacre tous les instants
au salut des hommes et à la gloire de Dieu, de telles journées
sont souverainement bienfaisantes. Et quand Dieu les fait
revenir nombreuses sur cette pauvre terre souillée de tant de
larmes, il convient de s'en montrer reconnaissant.

L'Eglise sait tout le prix qu'il faut attacher à de telles vies
Aussi le premier souhait qu'elle voit sur les lèvres de l'Evéque
quand il a reçu la plénitude du sacerdoce, est celui de nom'
tireuses années: n., muttos annos.

Ce souhait, il s'est réalisé pour le Pasteur zélé qui depuis
vingt-cinq ans gouverne l'Eglise de Rimouski. D-a lui a
accordé la plénitude des années. Quarante-sept ans de prê-
trise, vingt-cinq ans d'épiscopat: voilà pour l'Eglise et pour
ce diocèse en particulier un don magnifique. Quand on saitde quels labeurs furent remplies ces années, par quels sacri-
fices elles furent fécondées; quand o. songe à la piété si édi-
liante, si vraiment sacerdotale, qui .s pénétra toutes de son
parfum; quand on se rappelle le dévouement qui les consacra
toutes au bien du diocèse et au service de l'Eglise: on com-
prend pourquoi la reconnaissance chante aujourd'hui son beau
cantique dans tous les cœurs et sur toutes les lèvres- et l'on
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M dit que votre ioie est de celles qui font les peuples heureux-
Bealus populus qui scit jubilationem.

2. Rèftnt Jêcond.—Votre joie trouve un nutrc motif di-ns la
fécondité bienfaisante de l'administration ^'pij.copale, dont
vous célébrez le jubilé d'argenté

Il y aura bientôt un demi-siécle que votre diocèse fut siparé
de Québec. Quels développements merveilleux se sont accom-
plis depuis cette époquci

Certes, il convient de rendre ici hommage h la mémoire <lu
regretté Mgr Langevin, qui pendant vingt-trois ans. travailla
avec une constance héroïque, parmi de très graves dilTicultés
à organiser ce diocèse. Rimouski sait et n'oubliera jamais
ce qu il doit à ce prélat, dont la science, la piété, l'esprit de
discipline et l'attachement au siège de Pierre, ont marqué cette
eghse naissante d'une empreinte ineffaçable.

Il était réservé à son successeur de voir le champ donner
sa moisson. Ce devait être sa tâche et son mérite de favoriser
et d'orienter l'accroissement de cette église jeune et vigoureu. -,

de l'établir solidement dans ses cadres, de la munir de tous
les organes nécessaires à sa vie plus active et plus large.
Aussi bien, votr. diocèse a fait, pendant ces vingt-cinq ans

des pas de géant dans la voie du progrès. L'agriculteur et
I industriel en ont en quelque sorte renouvelé l'aspect. Vos
grandes forêts se sont peuplées de clochers; des villages pros-
pères ont surgi au fond de vos riches vallées; la péninsule vaste
et pittoresque qui ne livrait que ses rivages aux chercheurs
de poissons et qui se drapait avec mystère dans sa robe sombre
de forêts, livre maintenant les secrets et les trésors de sa terre
féconde, l'église de Rimouski y pose et y développe déjà les
assises d'un diocèse futur.

Et dans cette église aux accroissements rapides, la vie cir-
cule, intense et bien ordonnée, grâce à un clergé pieux, zélé, tra-
vaiilciir et entreprenant; grâce à une organisation parois-
siale qui se fortifie tous les jours, la foi catholique s'y épanouit
en oeuvres utiles et prospères. Avec ses 126,000 fidèles, ses
125 paroisses et missions, et ses 150 prêtres; avec son Petit
Séminaire, son Ecole normale, ses couvents et ses académies;
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avec ses institutinns di- chnriti-, Rimouski ,ktu|)»- ...i rnnR
d'honneur parmi les i''glisis diocésaines de notre pays.

Notre souvenir ému embrasse auiourd'hui cette superbe
floraison de -ie catholique; il se fixe avec reconnaissince sur
celui qui fut It gardien de ce champ fécond, qui le cultiva d'une
main si ferme et si diligente et y lit cniitrc et mûrir ces beaijy
fruits.

Maintenir l'ordre dans ce progrès, fondre ensemble dans
une féunde unité toutes ces forces nouvelles, diriger sûrement
vers le but cette marche rapide en avant, garder l'équilibre
dans cette asccnsion,eon< luire adroitement i travers des écueils
encore à fleur d'eau, ce vaisseau que p )ussait un grand \ent:
telles fureit. Monseigneur, les taches utiles et d/lirntes
que la Providence vous confia.

Pour les avoir accomplies avec courage, avec sagesse, avec
bonheur, vous avez bien mérité de Dieu, de i'Kglise et de vos
diocésains.

C'est pour reconnaître ce mérite que tout le peuple se lève
aujourd'hui et exprime sa gratitude dans les pieuses accla-
mations d'un iubilé. Ut certes, le motif est honorable et
bien propre à rendre heureux le peuple qui se réjouit ainsi;
Btalus populus qui scil jubilalianem.

Il

FRUITS DE VOTRE JOIE

Et pour que ce bonheur soit complet, il faut que votre joie
porte des fruits salutaires. Pour goûter ces fruits, retenez
bien la grande leçon que vous donne le jubilé de votre évêque.
Ces fêtes vous remettent une fois de plu. en face de l'Eglise

de Dieu; elles dressent sous vos yeux, comme en un vivant
tableau, son action bienfaisante dans le monde. C'est elle,

l'Eglise, que vous avez vue à l'œuvre, ici, pendant ce quart
de siècle.

C'est elle qui a exercé sur vos » les sa merveilleuse puissance
civilisatrice; c'est elle qui a mis dans les institutions dont
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vous fte» iuncment fiers un principe de force et un Kermr <rini-
mortaliU^. Sans .:i-. rien de ce qui s'e»t fait n'aurait pu itre

Dnnc, au-dessus des hommes qui passent, saluez PEKlisc
qui ne passe pas. lit dans ce salut, mettez, „„„ pas seule-
ment une admiration stirile. et des émotions passaw^res
mais aussi et surtout une intelligence plus claire de ce qu'est
cette tgl.se divine, et une volonté plus résolue de servir ses
desseins apostoliques, de respecter, et, au besoin de défendre
ses droits sacrés.

L'Eglise, parce qu'elle possède seule toute l„ vérité peut
seu e guider les hommes par les droits chemins. Elle esV la
seule force civ ilisatrice qu'il y ait dans le monde. Les nations
-.^i naissent et grandissent en dehors <le son influence, stent
assises à I ombre de la mort.

Sans doute, elles peuvint atteindre la prospérité matérielle,
pousser en orgueil, éblouir le monde par des surfaces étince
lantes. Mais si vous déchirez ces enveloppes fragiles vous
Tiett-z à nu des extravagances et des erreurs qui stupéfient,
des laideurs morales et des rafTinements de fanatisme qui font
peur. Nous n'avons pas à aller très loin ni à remonter très
haut dans I histoire pour en trouver des exemples frappants

Bénissons le Seigneur des nations qui a fait naitre la notre
dans le sein de Eglise, et qui l'a fait croître sous son influence
bienfaisante. Il est possibleque, malgré cela, ou plutôt à cause
de cela, nous yons marché moins vite sur la route de certains
progrès. Quand on ne se préoccupe dedévelopper chez l'homme
que les dons et les instincts de la nature; quand on n'a d'autre
souci que de lui mettre au cœur des désirs vulgaires et de bor-
ner ses aspTations aux confins étroits de la vie présente on
est certainement plus à l'aise pour faire fortune. Seulement
au lieu de civiliser l'homme, on l'abrutit. Au lieu de le faire
tendre avec effort vers les hauteurs, on le laisse doucei„.nt
glisser sur les pc-.tes. U course est plus rapide, mais c'est
la course à labim.

N'ambitjpnnons pas ces progrès trompeurs. Laissons
plutôt I Eglise nous façonner lentem, it, mais sûrement des
cceurs puis et des âmes fortes. C'est une admirable maîtresse
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de vérité et de vertu. Seule elle peut donner aux sociétés

comme aux individus l'ttiucatitm complète, qui développe

dans l'ordre et l'harmunie la double vie naturelle et surnatu-

relle.

Pour résumer pratiquement lu leçon et recueillir les fruits

de ce jubilé, prenez la résolution d'aimer \Y'ritablement cette

sainte Eglise de Dieu.

Aimez-la clans son enseignement d'alMjrtl, puisque c'est su

mission essentielle do donner la vérité au monde. Ses titre^

à remplir une telle mission n'imt plus In'soin d'être établis:

ils portent la signature même de Jésus-Christ, attestée par

d*' -récusables témoignages. Votre devoir est donc d'accepter

avec une entière C(mfiancc son enseignement. Ia- discuter

est une folie téméraire; le c<mtrcdire est un attentat sacrilège.

Tenez-vous en garde contre les révoltes orgueilleuses du libre

examen, et contre les divagations de la critique soi-disant indé-

pendante. Pour mettre votre foi en sécurité, nppuvez-la

toujours sur la parole de J.-C. qui ne passe pas.

Aimez TEgiise <tans sa hiérarchie, flans ceux qui exercent

sur la terre sa divine autorité. Joignez ainsi au dc\(iir de la

foi, celui de l'obéissance. Souvenez-vous qu'il n'y a pas

d'autre voie pour aller au Ciel. On y marche en observant

les commandements de Dieu, gardés et interprétés par l'E-

glise. Sojvenez-vous encore que la terre est un champ de

bataille, l'Eglise une organisation militante et le chrétien

un soldat. Or le succès des armes repose surtout sur la disci-

pline des armées. Soldats de J.-C. sur ce champ de bataille

où se décide le salut des âmos, les chefs qui \uiis commandent

sont sûrs de la \ ictoire s'ils peuvent compter sur votre obéis-

sance. Que votre mot d'ordre soit donc: A la victoire par

l'obéissance: nV obediens loquetur rictoriasl

Enfin aimez l'Eglise dans ses œuvres. Œuvres de forma-

tion intellectuelle, œuvres de formation morale et religieuse,

œuvres de charité, toutes s'imposent à votre attention et

réclanent votre généreuse et constante coopération. On
n'est pas catholique quand on vit en marge des œuvres de

l'Eglise; on est ennemi du Christ et traître h sa foi, quand on
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mi-t (les l'ntraM's i\ ces u-uvrcs |>:ir où l't'.KlÎM* ilt-nil i-t .ifTi'rmil

k- sittnt' 4lr Min divin Maitre.

Vi>il;V > Ircres, iesi-onsiiki-t Ifs résuluti'ins c shkhiti-

l'f iuIhK'-. Mi'ttr/,-U's en priiti(|ui', l't \n-> ïitvs |o\' -'•« aunmt
pi>rl(' (U>s fruits saliitairrs. Alors \otri' ttnv aura i toutrs

Ii's loiiititinns Miuliu's |«nir i-Xrv dans l'ordri* *'t [xnir contri-

ImtT à \otri- lionfu'ur. Hiatus

MainlinarU, Moiihi'iunt'ur, rfinontc/. à l'atitcl pour offrir

riiostif i\v IdUJin^f et If fnlicf d'aftion <lf Hriîcf. Nos prières

et nos \irux \ous \ aeinmuaKnerunt. A\fe vous nous re-

nifri'ifrons Dieu des nrûct-s qu'il a versi-es sur voire rpisL'opat;

p<iur \ous, n<tus dfnian(k-r<ins une longue et heureuse vieillfsst-

en attfn<lan' a réeoniiK-nse du bon et (idî-lf ser\iteur. Ainsi-

soit-il.

A la suite de lu messe cha-'tée par notre vénérable cvêque,

nvce une \ igueur (|ui surp ses illustres cullènues et bien

d'autres, le 7"i Deum retenti us les voûter de la (.athédrale.

vlianté par des milliers de voix qui vibraient ù l'unisson dans

un même sentiment de ioie et de reconnaissance.

Puis, M4»nseinneur l'évêque ayant tiéposé les ornements

pontificaux et revêtu lu cappa, s'avança au bas du sanctuaire

pour recevoir les Iiommunes des citoyens. Monsieur l'avocat

A. Tessier, député du comté de Rimouski à la lésislature, et

maire de la municipalité rurale de Rimouski, avait été prié

par i\ï. ie maire de ia ville, de le remplacer dans cette circons-

tance. Son adresse et la manière dont eiic lut lue produisi-

rent la meilleure et la plus favorable impression.

Monseigneur le jubilaire étonna une fois de plus l'illustre

assemblée par sa réponse donnée sur un ton ferme quttique

visibifment ému, où l'on sentait passer l'âme du père de fa-

mille qui, arrivant au terme de sa course, jette un regard se-

rein sur une vie pleine et sans reprociie, souligne et apprécie

la confiance et la délicatesse dont il a été l'objet de la part de

sa famille, montre à ses enfants l'héritage qu'il leur laisse et
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leur précise ce qu'ils devront faire quand il ne sera plus là

pour diriger et encourager leurs travaux. Voici l'adresse et
la réponse.

Adresse présentée au nom des citoyens de
Rimouski, par M. Aug.-M. Tessier.

A Sa Grandeur,

Monseigneur André-Albert Biais,

Kvéque de St-Gcrmain de Rimouski.

Monseigneur:

Le 21 mai 1890 marque une date mémorable dans l'histoiie

de la bonne petite ville de Rimouski. Elle avait ce iour-là

un air de fête, S' édifices étaient pavoises, des drapeaux par-
tout se déployaient à la brise et les cloches sonnaient à toute
volée: on fêtait en effet l'arrivée du nouvel évêque auxiliaire

du diocèse de Rimouski.

Cet homme, au devant duquel la population entière de la

ville s'était portée, les autorités ...ligieuses et civiles en tête,

et qu'elle avait escorté jusqu'en cette même cathédrale pour
lui souhaiter la bienvenue et lui présenter ses hommages,
c'était vous. Monseigneur.

Bien que n'y étant venu qu'à de rares intervalles, vous n'é-

tiez pourtant pas un inconnu en cette ville.

Votre réputation vous y avait précédé et expliquait la satis-

faction et la joie qu'avait causées la nouvelle de votre nomi-
nation, et le concours empressé de tous les citoyens.

C'est que l'éclat de vos vertus et de vos talents avait rayon-
né jusqu'ici; on avait entendu louer votre haute intelligence,

votre charité ardente et votre fermeté de caractère s'alliant

à l'affabilité et à la distinction des manières et on n'ignorait pas
que toutes ces qualités s'étaient déjà révélées dans les fonc-

tions importantes que vous aviez remplies: professeur à l'U-

niversité Laval, directeur du pensionnat.

Vous y aviez réalisé les espérances que de fortes et bril-

lantes études avaient fait reposer eu vous, et votre élévation
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sur le siège épiscopal de RImnuski était comme le digne cou-

ronnement d'une vie déjà si féconde et bien remplie.

D'ailleurs, Monseigneur, on apprit bien vite, non seulement

dans votre ville épiscopale, mais dans toute l'étendue de votre

diocèse, à apprécier et à bénir le choix qu'avait fait en cette

circonstance le Souverain Pontife et à saluer en vous le digne

successeur du premier évèque de Rimouski.

Il y a trois actes du Gouvernement chrétien: /'clairer, sou-

tenir et combattre. Eclairer les aveugles, soutenir les faibles,

combattre les ennemis. Ces paroles du grand orateur de

Notre-Dame trouvent ici leur application parfaite, et votre

rôle. Monseigneur, depuis que vous êtes devenu le premier

pasteur de ce diocèse, se résume tout entier dans ces trois mots.

Vous avez, depuis ce temps, été intimement lié à l'histoire

de la ville de Rimouski et de tout le diocèse. Votre épiscopat

a été fécond. On en rencontre partout les preuves multiples

et manifestes, on se heurte à chaque pas A votre œuvre bien-

faitrice.

Chargée d'un immense diocèse, votre âme d'apôtre y a trou-

vé un alim* nt à son zèle; son organisation et le soin des âmes

ont fait briller les vertus de l'évêque.

Durant ces années de votre épiscopat, de nombreuses pa-

roisses, maintenant florissantes, ont été érigées en divers points

de votre diocèse; des temples, des maisons d'école, des couvents

ont sura;i du sol chrétien comme une moisson abondante et le

nombre de vos ouailles s'est accru d'une façon inespérée.

Et sans sortir même des limites de votre ville épiscopale,

nous y trouvons les traces impérissables de votre bienfaisante

administration.

Cette cathédrale agrandie, embellie, où les pompes et la

splendeur du culte se déploient dans un cadre harmonieux et

digne d'elles, où le peuple des fidèles vous voit avec joie prendre

place sur ce trône, au milieu de votre dévoué clergé, et aime

à prier pour vous.

Cette Ecole normale, ces couvents, ce palais épiscopal qui

domine les hauteurs de notre ville comme une citadelle et un

phare: une citadelle d'où vous dirigez votre peuple et le défen-

dez au besoin contre l'invasion des doctrines subversives de
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l'ordre et de la morale par ces mandements et ces lettres pas-
torales qui vous feront vivre'Iongtemps clans la mémoire de
vos ouailles; un phare d'où vous l'éclairez et veillez sur lui.
Mais d est une auvre à laquelle vous êtes surtout attaché

et qui vous est chère; i'ai nommé le Séminaire de Rimouski.
Il a ete l'objet de votre sollicitude et de vos (jréoccupations
et nous savons tous que vous lui a\ ez donné le meilleur de vous-
même et quelle place il occupe dans votre cdur. Vous en avez
confié la direction à des hommes d'élite, grands c.eurs et
savants distingués.

Aussi, combien grande doit être votre ioie ut quelle récom-
pense de vos labeurs de voir l'élan vigoureux qu'ils ont im-
primé à cette maison, son développement, ses résultats féconds-
comme elle est solide et stable! Fo.vcr de science, flambeau'
ardent, phare lumineux qui dissipe les nuages et éclaire la nuit
des intelligences, d'où sont sortis tant de saints prêtres et de
bons citoyens.

Ce sont là des monuments qui témoignent de votre influence
vivace et bienfaisante parmi nous. Ils durent, ils vivent, ils

dureront et vivront. C'est une force, une force spirituelle
morale, qui se transmettra à travers les générations succes-
sives avec votre nom et le culte de votre mémoire.

Mais, Monseigneur, il est bien d'autres œuvres que celles
de granit et de bronze. C'est l'influence moralisatrice et bien-
faisante exercée, les labeurs de chaque jour pour pourvoir
aux besoins de toutes sortes de votre troupeau et réaliser com-
plètement le type admirable de l'évéque à la fois père spirituel
protecteur et soutien de ses ouailles; c'est le fardeau épiscopal
samna episcopalus, pour employer l'expression du grand évc-
que d'Hippone, porté avec énergie et constance. C'est là
Monseigneur, le monument que vous avez élevé et qui rendra
votre nom impérissable.

Un tel monument est plus durable et plus solide que l'airain
puisqu'il a sa base et ses assises dans la vénération, l'amour
et I attachement de votre peuple.

_Et c'est pourquoi, dès à présent, après vos vingt-cinq années
d episcopat, si bien remplies, vous pouvez redire avec vérité



— 101 —

ces mots du vieil Horace: exegi monumentum xre perennius.

J'ai achevé un tnonunictit plus cluraijle que l'airain.

Oui, Monbcij^ncur, il y a vingt-cinq ans vous faisiez votre

entrée solennelle dans votre ville épiscopale.

Auiourd'hui comme alors, la \il!e est encore en fête. C'est

le même peuple qui se |)rcsse recueilli dans cette enceinte, c'est

la même catliédralc, c'est le même clergé dévoué qui vous en-

toure et au milieu duquel brille d'un éclat tout spécial le vé-

nérable et bien aimé Prince de l'Eglise qui vous honore de sa

présence, ce sont encore les autorités civiles, religieuses, mu-

nicipales qui rivalisent d'empressement pour vous offrir leurs

vieux et leurs souhaits: heureuse union de tous ces pouvoirs

dans un même but et une même pensée et heureux pays qui

peut \oir le spectacle tie cette union et de cet accord.

Ce sont les mêmes chants d'allégresse qui viennent de pren-

dre leur vol et planent encore aux voîltes de cette cathédrale,

ce sont les mêmes prières afiressées au même Dieu et deman-

dant de conserver encore durant de longues années à l'amour

et à la vénération de son peuple le Pasteur qui le gouverne

depuis un quart de siècle.

Ces prières et ces actions de grâces, Monseigneur, je n'en

suis que le faible écho, elles sortent de toutes les bouches,

elles sont dans tous les c<eurs. Te Deum laudamus. Nous

vous louons Seigneur, de nous avoir donné ce prélat dont nous

célébrons aujourd'hui la fête, de nous l'avoir conservé, et

nous vous prions de nous le gartlcr encore pendant de nom-

breuses années.

Nous nous plaisons h. vous formuler et à vous redire. Mon-
seigneur, après bien d'autres, ces vieux et ces souhaits, car ils

expriment notre consolatiim dans le présent et notre espérance

pour l'avenir. Te Deum laudamus.
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R«ponu de Mgr l'Evêque à l'adreue de< citoyen*.

Monsieur le Maire,

Messieurs les Echevins,

Messieurs,

Après les hommages déià présentés par mon clergé et le
personnel de mon Séminaire, je n'en pouvais recevoir qui me
fussent plus agréables que ceux qui me viennent de la ville à
laqu"llc m'attachent les liens sacrés de l'épiscopat, et dans
laquelle l'ai vécu ce quart de siècle dont vous voulez bien
honorer le couronnement.
La ville épiscopale, en effet, bien chers Messieurs, est le

centre, comme le cœur de cette Eglise particulière i laquelle
est uni l'Evéque; il y établit son trône, et c'est de là que re-
çoit l'impulsion toute la sève surnaturelle qui, descendant
du Père des lumières et passant par celui qui a la plénitude
du Sacerdoce, porte, par tout le diocèse, la vie divine qu'il a
pouvoir et mission de faire circuler et parvenir jusqu'aux bran-
ches les plus éloignées.

Au jour de sa consécration épiscopale, l'Evéque reçoit le
symbole de l'union intime qu'il contracte avec l'Eglise il

aquelle il doit vouer une fidélité inviolable. "Recevez, dit
le Pontile consécrateur, recevez cet anneau qui est le signe
de la lidchté, alm que, orné d'une foi inviolable, ,us gardiez
saintement l'Eglise que Dieu vous donne pour épouse." C'est
donc par le même lien sacré qui unit Jésus-Christ à son Eglise
que 1 Evequc est aussi uni à celle qui lui est assignée Et en
opérant son effet surnaturel, la parole sacramentelle a aussi
le don de créer dans l'âme de l'élu les sentiments que réclame
une tefc alliance. Aussi, dès ce jour l'Evéque ne s'appartient-il
plus. Ce n est pas pour lui, mais pour les siens que Jésus-
Lhrist lui livre la plénitude du sacerdoce. Ecoutez le« sen-
timents du grand ivéque que fut saint Paul: "Je donnerai
très volontiers tout ce que j'ai et je me donnerai moi-même
pour vos âmes,"-"Qui souffre sans que je souffre avec lui '
Qui est scandalise sans que j'aie ressenti la plus vive douleur '"
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Si se sont là, mes bien chers messieurs, les sentiments que
Dieu infuse <lans l'âme de l'Evcque avec la grâce du sacre-

ment de l'Ordre, comment votre évcquc ne se serait-il pas

intéressé à tout ce qui concerne ses ouailles, et particulière-

ment celles qui vivent le plus près de lui, à l'ombre même de

sa houlette? Vos intérêts spirituels, je les ai désirés de toute

l'ardeur de mon âme, ils ont été i*oi)iet de mes prières ardentes

et de mes recommandations réitérées. Aussi avec quel bonheur

je constatai vos mouvements généreux de charité envers les

pauvres et les infortunés, votre grande sympathie pour toutes

les (cuvrcs pieuses, vcjtre empressement â suivre les exercices

des retraites annuelles, le développement de votre dévotion

envers le Sacré-Oeur, votre .issiduité â la communion fré-

quente, vos luttes, dignes d'être signalées, en faveur de la Tem-
pérance.

Aucun des progrès fie votre ville ne m'a été indifférent. Vous

voulez bien signaler la part que i'ai prise â l'agrandissement

et à la restauration de la cathédrale; mais il me fait plaisir de

reconnaître que dans cette initiati\e, i'ai rencontré chez les

fabricicns et tous les contribuables, ceux de la paroisse rurale

comme ceux de la ville, la plus bienveillante volonté et le plus

loyal concours. Grâce à cette bonne entente entre le pasteur

et les fidèles, vous pouvez vous glorifier d'avoir aujourd'hui

une église digne, par l'ampleur de son vaisseau, la régula-

rité de SCS lignes et l'imposante harmonie de son ensemble,

d'occuper la place prépondérante qui lui convient dans le dio-

cèse; elle mérite d'être le théâtre du déploiement d*' .nlen-

nités qui se déroulent aujourd'hui sous ses arceaux, .rés

fie la présence de l'Uminentissime Métropolitain et dc„ .om-

. eux frères, prélats et autres personnages distingués, qui font

une couronne d'honneur autour de mon humble personne.

Depuis vingt-cinq ans, notre ville a grandi. Tout progrès

qui procède du déploiement des légitimes aspirations de l'hom-

me, ou de nature à améliorer dans l'ordre sa condition morale,

intellectuelle, physique ou sociale, est un progrès voulu de

Dieu, un progrès que l'Eglise bénit, un progrès, par conséquent,

qui ne peut être étranger à l'intérêt que l'Evêquc porte au

bien-être de tous ses enfants. J'ai été heureux de contribuer
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à rehausser l'iniportanie <lc notre ville par l'impulsion que
j'ai tâché d'imprimer aux institutions religieuses qui l'ornent
Venant suceéder au vénérable c-véquc qui fut l'orRanisateu,
de ce vaste diocèse, je m'appliquai à développer les .euvres
qu il avait commencées au prix de tant de liitiRues, et à les
compléter. Je me réjouis devant Dieu, qui d^mn- l'accrois-
sement aux oeuvres de nos mains, de ce que, pendant ces \ ioRt-
cmq années, le Séminaire a pu sortir de cette phase laborieuse
des épreuves, qui marque les commencements des uuvrcs en-
treprises pour la gloire de Dieu,—que l'humble réduit des S(eurs
des Petites Ecoles ait cédé sa place au raagnillque édilice des
Sœurs du Saint-Rosaire,—que le monastère des Ursulines ait
surgi sur les hauteurs de la ville, élevant dans ses murs dis-
crets deux mstitutions qui font honneur à la ville et au dio-
cèse—qu'une communauté de Frères enseignants ait jeté
entre nos murs les fondations d'une maison-mère qui sera une
pépmière d'instituteurs religieux au service de mes diocésains,
et que l'Hospice des Soeurs de la Charité ait pu sortir de ses
cendres, revêtu de tout l'écl?t que donne l'épreuve -crtueu-
sement supportée. Toutes ces institutions donnent. à notre
ville, biens chers Messieurs, un prestige dont vous savez appré-
cier toute l'importance et auquel vous avez contribué avec la
bonne volonté que les circonstances réclamaient de vous.

D'autres œuvres restent encore à faire, dont j'ai du me con-
tester de <lésircr l'exécution; un autre reprendra ces projets
pour continuer cette marche du progrès qui ne doit jamais
s arrêter dans l'Eglise de Dieu; et vous serez là, j'aime à le
présumer, pour favoriser ces œuvres du concours de votre
sympathie et de votre bonne volonté.

Monsieur le Maire, vous faites une description vivante de
la solennité et de la cordialité avec lesquelles la bonne ville de
Rimouski reçut, il y a vingt-cinq ans, le coadiuteur qui venait
prêter le concours de son travail aux forces épuisées de votre
vénérable évêque d'alors. Un citoyen de cette ville inter-
prétait en cette circonstance les sentii„cnts dont ses conci-
toyens voulaient honorer mon arrivée au milieu d'eux, et for-
mulait les vœux qui montaient de tous les cœurs. Depuis,
vingt-cmq ans se sont écoulés; prenant la place qu'occupait
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alors votre père, vous me présentez également les hommages
de vos enneitoyens, vous louez le bien que j'ai pu faire au mi-

lieu des miens pendant cette période, et vous me souhaitez

encore une longue vie. Le rapprochement de ces deux étapes

de ma carrière est de nature à m'émouvoir. Votre carrière

à vous, vous a été tracée pendant cette période, elle est une
ascension dans les services qu'un citoyen peut rendre à la

société: "Adspice et Jac secundum txemplar." La mienne ne

peut plus avoir les mêmes aspirations; le terme de mon labeur

ne peut se prolonger pendant bien des années; mon cpée s'est

rouillée au service de cette Eglise que j'ai aimée, que i'ai » oulu

servir iusqu'à l'épuisement de toutes les forces que le bon Dieu
m'a données. Et quand il plaira au Souverain Juge de me
coucher dans ma tombe pour dormir mon dernier repos au
milieu de mes enfants, j'emporterai dans mon âme le souvenir
rlu rçspect, de la sympathie et de raffection dont ils m'ont
entouré.

En attendant, bien chers Messieurs, ie vous remercie bien

cordialement de vos belles démonstrations, de vos hommages,
de vos vceux et de vos bonnes prières. Au milieu des soucis

qui travaillent l'âme d'un evêque et dont le publîc ne se rend
pas bien compte, c'est une grande consolation ur un pas-

teur de se sentir enveloppé de l'afTection de ses . .a"ts, de les

voir communier aux mêmes sentiments. Que le bon Dieu,
qui récompense dès ici-bas la piété filiale, vous rende en béné-

dictions les égards dont vous m'entourez aujourd'hui.

Laissez-moi en terminant, vous adresser ce souhait qu'adres-
sait saint Paul à ses Corinthiens; "Mes enfants, soyez dan-s

la joie, rendez-vous parfaits, soyez unis d'esprit et dectcur;

vivez dans la paix: et le Dieu de paix et d'amour sera avec
vous,

. . Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, l'a-

mour de Dieu et la communication du Saint-Esprit demeu-
rent avec vous tous".
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Article V.—L» banquet. Rcm*rci«m«nta du
jubiUiN.

On ne conçoit guère une noce sans un festin qui réunisse
autour d'une table hospitalière les enfants d'une même famille
avec les hôtes d'honneur, cette noce fût-elle une noce d'argent
épiscopale.

Cette coutume n'eùt-elle jamais existé qu'il aurait fallu la
créer dans cette circonstance, pour répondre A la disposition
du cœur d'un jubilaire qui, toute sa vie, a semblé vouloir pr. -

tiquer à la lettre ce conseil de saint Grégoire le Grand: "On
ne doit pas se contenter d'inviter les voyageurs, il faut les en-
traîner en quelque sorte pour leur faire accepter l'hospitalité."
S. Paul exige, comme condition d'un évcque, l'esprit d'hospi-
talité, et saint Pierre Chrysologuc compare sa maison au ber-
cail de Dieu où toutes les brebis trouvent une nourriture abon-
dante.

Les organisateurs devaient trouver d'abord un cirnuiu/n :

grande, stratum, où le maître pourrait satisfaire à ce besoin de
son cœur en reunissant autour d'une table joyeuse la foule
accourue pour honorer son glorieux anniversair,'.

Dans toute la ville une seule salle offrait toutes les condi-
tions requises pour une si solennelle aggloméra-ion. Les
Soeurs du Saint-Rosaire avaient l'avantage de posséder ce
cénacle qu'elles mirent à la disposition du comité avec l'em-
pressemcnt cordial qui a marqué tous leurs concours. Elles
s'occupèrent aussi d'orner la salle avec goût. Au fond du
réfectoire, dans la saillie qui laisse pénétrer une lumière abon-
dante, était dressée, sur une estrade, la table d'honneur don-
nant place à une trentaine de convives. Des tables posées
perpendiculairement à celles-ci contenaient deux cents cou-
verts. Dans l'espace laissé libre entre les tables et la porte
d'entrée, un septuor à cordes accompagné d'un piano, occu-
pait.au milieu de l'entrain charmé des convives, la pl.ice que
le jubilaire lui attribuait dans ses remerciements: "Un nombre
de musiciens dans un fetin est comme un cachet d'émeraude
enchâssé dans l'or." On exécuta entre autres la Sérénade de
Titl, une Manbe militaire, un Moment musical de Schubert,
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U 5*ni« Dana bongroi» de Br.hm.. et It Marthe dt Cormen
de Bizet.

I T ""'l' f^""?
'^'"'"^- '^''•l''» convive avait le livret du menu.

Un côté de la couverture portait le portrait du jubilaire tel
que pris i Rome vingt ans plus tôt pour servir de modèle au
tableau qui figure au salon de l'évéché, dans la galerie des
évêques de Rin-.uski. L'autre càté de la couverture était
marque de ses armes. Voici le menu préparé par les Sœur»
de la Samte-Famille

MENU
Olives

Consomme a l'Italienne

Bouchées aux huitf.es

Jambon glace

Agneau a la Macédoine

Dindonneau a la Romaine

Haricots verts au beurre

Pommes de terre a la crème et rissolées

Salade de saison

Gelée aux fruits

—o

—

Petits fours Fraisls

Gâteaux assortis Charlotte russe

Fru'ts Café
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Tous les convivei furent unanimes k rendre hommage nu
talent de ces l>onnes &eurs,dont l'une des attributions est de
semer la l>onne humeur dans 'ca fraternelles agapes, par l'art

avec lequel elles savent rendre l'hospitalité app{-tissante: Ut
vacarent epulis, gautiio atque runririix. Le service des tables

^i difficile avec une telle quantité de convives, fut exécuté pur

une quarantaine d'élèves du Séminaire en grande tenue, tious

la direction de M. l'abbé Forest, avec une exactitude et un
savoir-faire qui méritèrent les éloges de tout le monde.

A la un du banquet Monseigneur le jubilaire adressa ses

remerciements A l'assemblée dans les termes suivants:

R«in«rcUm«nU du jubiUir* apr)> !• banqu«t

Eminence, Messeigneurs,

Révérends Messieurs, Chers Messieurs,

La journée est assez bien remplie depuis ce matin, pour que
je ne la prolonge pas davantage sur l'après-midi. Tuutefuis,

je vous prie de bien vouloir m'accorder votre indulgence pen-

dant quelques instants, pour me permettre d'acquitter à votre

égard le devoir sacré de la reconnaissance, auquel je ne puis

me soustraire.

Cette reconnaissance, c'est à vous, d'abord, Eminence, que
je dois l'exprimer, à vous qui avez eu la condescendante bonté

de vous imposer un long voyage, entrepris avec l'intention

d'honorer les jubilations de notre famille diocésaine. Votre

présence est une faveur que je ne puis assez reconnaître, Emi-
nence. En daignant agréer nos hommages respectueux et nos

vœux fervents, en prenant part à nos démonstrations, en par-

tageant nos fraternelles agapes, en ménageant à mes ouailles,

le clergé et les fidèles, le plaisir et l'honneur de vous exprimer

leurs sentiments de joie et de vénération, vous avez comblé
les vœux du pasteur et des brebis. Votre Eminence, toujours

si bonne, se console sans doute des fatigues que lui causent

les sollicitation; inde famille canadienne, en pensant

au bonheur qu' 'U. <. jcure aux religieuses populations qui

l'acclament, et a - somme des ambitions qu'Elle satisfait.
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lorsqu'FII.. «. rcn.1 .„, vive, et pr<^^„te, instance, dictée,par leur for et la piité tic leur c.eur.
Ce, nnnie, dernière,, „n illu,tre et vinérable vieillard de

en:;;!"'""'"'"'"
""-• ''•" »»""»"'• -i'»-^ -.. i„ «t:

Z ;•";
'"'';[J'

i<-""'-: a notre Age nou, n'avons quedeux dm,.., A r,„rc: "fabriquer de la vertu pour nou, et ,ï,l«>nheur |)our Us autres."
n.iusettlii

i:n rap,H.|ant cette touchante citation, ie n'enten<l, pa, pro.

«pnces A franchir pour a.tco.lre le sommet privilt^ii que le,

I existence: In „„„n,„„hus „rt„«i;.(a unni. Votre Imminenceencre alerte, (id.Me aux tradition, <le famille, et habitua""'sommets, saura „Ven,ent .lépasser ce point culminant pour
combler tous le, v,eu«le ,out le monde et le, miens li, Z-
Je ne veux donc pas dire que nous sommes dfià • mai,votre existence ayant d;.iA franchi plus des trois J, ,r"n

».*cle.
,1 est bien permis de constater qu'en attendan a vieil"

Icsse, vous ,ous „ccu,kz A "fabriquer" de la vertu po vous-même, en vous soumettant aux sollicitation, de, vùtres, et du

onicie"' 'l"'<[ D "i"""
""' ''^"'™'' """""^ ''•» '>""» Thessa-

loniciens de S. Paul, se ré.ouir de votre vue Miu„c/a„„,„/e,,i.
nar,mu.,/ac,em.e.„ram„rfere in mullo desid„i„. Et rnain-tenant, chacun de ceux qui ont été les ti.moin, fortuné, du

rentrera chez soi heureux et content, et de tous on pourra direavec vent.: a mtumu. eum „mn« ,ui sed,ban, i„ c„n„7,o
iirferu.K Jaaem ejus lanquam faciem angeli

Révfrcndissimes et vénérés Seigneurs. Archevêques et
tvc^que,, I empressement avec lequel vous avez rép,,ndu àinvitation qui vous a et. faite, m'honore et me réiouit très
hautement, comme ,1 honore et réjouit mon clergé, les lidèlesde ma ville episcopale et cl. ,out le diocèse. Merci, merci.A ba Grandeur Monseigneur larchevéque de St'leucie en
particulier, le vibrant et ,l„cte prédicateur de la circonstance,
le dois dire a^ec complaisance que son é.oquence toujours
lumineuse, nourrie, forte et pénétrante, a produit dans mon
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âme rfc» impression! «ussi vives, aussi iloucc» et aussi fécnncles
que sera profond et inoubliable le souvenir qu'en «arilera mon
cœur. Merci, merci, trois fois merci, Monseinncur.

Ainsi je goûte, ie savoure tout ce qu'il y a d'incomparable-
ment doux pour de» frères de vivre ensemble, ne fût-ce que
pour un bien court moment, surtout quand ces frères illustres
et \lntih sont venus de loin, au prix des lalwurs d'un long
voyage, apporter le témoignage de leurs sympathies et nuMcr
leurs voix à la mienne, pour chanter à Dieu, dans la jubilation,
l'hymne solennelle de 1' .ction de grâces. Le clerg6 et les
fidèles de Rimouski, de concert avec leur évique, vous sont
donc très sensiblement reconnaissants d'avoir ainsi donné, par
le concours de votre près' nce A la fèto de ce jour, son majes-
tueux éclat.

Dans cette assemblée, je salue encore avec iMinheur des d)-
légués d'éviquc, des prélats distingués, le recteur de l'Unive.--
sité Laval, des supérieurs de séminaires et ilc collèges classi-
ques, des principaux d'Ordres religieux, le supérieur de l'Ins-

titut de nos cher» Frères de la Croix de Jésus, d'anciens com-
pagrons d'étude, des amis reçut l'is le long de la route, tous
représentant les différents degrés de la hiérarchie, ou rappe-
lant les principales étapes de ma vie. L'hommage de leur
gracieuse et bienveillante an.itié jette au n\ilicu de notre con-
cert de famille, ces notes harmonieuses que nul ne peut appré-
crer plus agréablement que celui qui est l'objet de ce concert.
Merci, merci à tous.

^
La famille laïque a pris aussi sa part de ces réiouissances, et

j'en suis tout-i-fait réjoui. Le clergé ne forme pas une tribu
à part, isolée. Tiré du peuple, notre clergé vit au milieu du
peup!.;, pour lui, à sa disposition, à son service. Vous êtes
donc, très chers Messieurs, notre raison d'être, vous êtes de la

famdie, et le père ne se serait pas senti le cœur aussi pleine-
ment dilaté, si chacune des catégorie-j des siens en Jésus-Christ,
n'avait pu concourir à tresser la couronne d'honneur qui m'en-
toure aujourd'hui. Merci, merci.

Des membres estimés de la magistrature et des pouvoirs
publics, le surintendant de l'Instruction publique, serviteur
éclairé, actif et si dévoué à la cause éminente dont il a la solli-
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.•adioindre à nous pour nous
;
»-'^;.-
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Aux artistes, chanteurs et musiciens, que nous avons en-

tendus à ia messe ce matin, et aux nienilircs de l'orciiestre qui

nous a réjoui par le concert si bien renciu liier soir, je présente

également mes meilleurs remerciements et compliments. Aux
interprètes des symphonies qui ont soutenu i'aimai)le entrain

des convives de ce banquet, ie Livre de l'Ecclésiastique adresse

cette Icuiangc: "Un grand nombre de musiciens dans un jo\ eux

festin, est comme un cachet d'émeraucle enchâssé dans l'or."

A cette louange d'en haut, je joins humblement mes v(eu\

reconnaissants. Que votre talent ait toujours le pur éclat

de la pierre précieuse, vos succès, la valeur de l'or sans

alliage!

Aux communautés religieuses qui ont travaillé dans leur

pieuse solitude à préparer ces enjolivements qui s'étalent à

nos yeux, ces décorations qui tradui-'cnt ia délicatesse du goût

et les sentiments exquis du cœur, ii'merciements et béné-

dictions.

Aussi reconnaissance spéciale aux iwnnes Sœurs du Saint-

Rosaire pour la généreuse hospitalitéqu'elles nous ont offerte

clans ce vaste réfectoire, fait pour des agapes d'ordinaire

moins somptueuses et moins bruyantes.

Qu'il me soit permis d'exprimer ici les sentiments de carac-

tère particulier provoqués par la présence et la démarche du

digne M. le curé de St-Valier, pasteur de ma paroisse natale.

Porteur d'un message spécial, tout fait de pensées élevées et

de réminiscences attendrissantes sur toutes les phases de ma
vie. Monsieur le curé s'est encore fait l'interprète des vœnix

ardents qu'il formule avec ses ouailles pour le bonheur de ma
vie et celui de mon éternité. C'est faire revivre en mon âme
des émotions suaves, faites de souvenirs, d'affections, de sou-

rires; c'est évoquer des visions enchanteresses dans lesquelles

se peignent des lieux, se lisent des dates et des noms encore

vivants dans le clair-obscur des années qui sont déjà loin par

le temps, mais toujours rapprochées par le souvenir du cœur.

Que Monsieur le curé de Saint-Valier veuille bien en retour,

agréer pour lui, et emporter avec lui pour ses paroissiens bien
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aimés, rhommagc de mes remerciements les plus reconnais-

sants et mes bénédictions les plus pieuses.

Enfin, je ne veux oublier personne dans rhommagc de ma
gratitude et dans le souvenir que j'emporterai au tombeau des

joies et des grâces de cette fête.

Encore une fols donc, Eminence, Messeigneurs, Révérends

Messieurs, Révérends Pères, cliers Messieurs, ic vous prie tous

et chacur 'j'agréer mes remerciements respectueux, profonds

et affectueux. In jubilatione mea, laudo vos quod ptr omnia

memores mei estîs. Et Deus adimpleat vota vestra.

Son Eminence ajouta quelques mots pour féliciter le véné-

rable jubilaire de son bonheur et des témoignages de consi-

dération dont il avait été l'objet; puis il loua le clergé et la ville

de Rimouski des fêtes grandioses qu'ils avaient préparées h.

leur évêque. Suivant le fil de ses souvenirs jusqu'à l'époque

déjà lointaine de son enfance, l'Eminentissime archevêque rap-

pelle ses voyages à Rimouski, les personnes avec lesquelles il

lia connaissance alors, dont plusieurs sont disparues et d'au-

tres, comme l'Honorable Sénateur Fiset, placé en face, porte

maintenant la couronne de cheveux lîlancs. Rimouski a

toujours garde un attrait pour lui,et les démonstrations d'hier

et d'aujourd'hui, sont bien de nature à lui prouver combien

cet attrait est justifiable.

L'heure étant déjà avancée, on ne prolongea pas davantage

la séance, pour permettre aux invités de se préparer à celle qui

devait se tenir au Monastère des Ursulines à quatre heures et

demifs.

Article VI.—Séance aux Ursulines.

Au sortir du banquet on n'entendait que louanges sponta-

nées et visiblement sincères sur toutes les parties du program-

me, sur l'exécution desquelles il semblait qu'on ne pût faire

aucune réserve. Il restait encore toutefois, pour cette jour-

née, une partie à exécuter qui ne devait pas manquer de causer
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une ccrtaiTie surprise, à cause du cachet particulier c!c grâce

et de fraîcheur qu'elle allait imprimer sur les dernières heures

(lu sfî^nd jour des fêtes juiiilaircs.

Son Eniinence le Cardinal Bégin fit dans l'après-micii une
visite privée au Monastère des Ursulines, pour se donner en-

suite le temps <i'une rencontre avec les membres de sa famille

qui haliitcnt Rimouski et Ica environs. En outre Monsei-

gneur l'archevêque de Séleucie et Monseigneur l'éxêque de

Chicoutimi avaient été forcés par des devoirs pressants de

partir par le train de quatre lieures et demie. Les autres

évêqucs, ies prélats et le clergé, l'Honorable M. de la Bruère,

les principaux citoyens de Rimouski, s'étaient empressés

de se rendre dans ce discret monastère où, suivant l'evpression

employée par le vénérable jubilairedanssa réponse au\ élèves,

"on est toujours sûr de trouver des Heurs dont l'éclat et la va-

riété réjouissent la vue et dont les parfums embaument l'âme."

On ne fut pas déçu.

Les décorations recevaient les visiteurs dès la porte d'entrée.

Un arc formé de guirlandes encadrait la porte conventuelle;

au sommet un 25 argenté port' 't en sautoir de petits éten-

dards aux inscriptions éloquent».^. Le long des corridors qui

conduisent à la salle des séances, couraient des guirlandes de

sapin \crt coupées du chiffre 25, et liées de petits drapeauv

dont cl- n laissait frémir une acclamation.

La sa... de réception, dont tout l'intérieur avait été verni à

neuf pour la circonstance, était vraiment ravissante dans son

bain de lumière et dans ses décorations de guirlandes, de fes-

tons, de courants tressés avec un art merveilleux, et disposés

avec ce gt)ût particulier qui sait mettre toute chose à la place

qui la fait ressortir davantage, et de la manière qui fait valoir

le mieux l'éclat et l'harmonie de l'ensemble. Sur le devant

de la scène, un double cartouche suspendu à un dôme de ver-

dure encadrait les armoiries de Son Emincnce et du jubilaire.

De chaque côté se déroulait en lettres d'argent, sur une garni-

ture de mousse légère «)rncinentée de (leurs, la sentence sui\ante

qui résumait toute la reconnaissance de la communauté envers

son fondateur: Quid debui Jacere vineœ mex et nonJecU Répar-
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ties ça et là se lisaient les inscriptiuns suivantes: Habebitis

bunc diem in monumentum et celebrabitis eum solemnem Do-

•nino.

Hic est sacerdus quem coronavit Dominus.

Gloria Jcrusahm, Ixtitia Israël, honorificentia populi nostri.

Réjouissons-nous et tressaillons d'allégresse en ce beau jour.

Le programme a\ait été mesuré pour ne pas fatiguer le véné-

rable jubilaire et les auditeurs, dont on pouvait croire la sen-

sibilité émoussée après toutes les émotions des dernières vingt-

quatre heures. Au sortir de la salle, l'assistance regretta toute-

fois de voir le programnjc si vite épuisé. En voici le contenu.

Programme

Ouverture: "Moïse" Op. 72 (Rossini) .... H. Cramer

Chant Dt fetl:

Adresse

Caprice: "Polka m la keine" J. Raff

CoMPLiMENT DES PETITES

Grand Clueur: "Thiple DEvisu"(Vertu, Science, Foi)F. Riga

Chœur: "Conserve-nols notke Pasteur" . . Tritant

Sortie: "Philemon et Balcis" C Gounod

Ne pouvant nous attarder au\ détails, nou' nous bornerons

à signaler le caraetère particulier de cette séance qu'on a appe-

lée "le bouquet" dcj fêtes jubilaires.

Ce qui frappe dans toutes les séances données par les élèves

des Ursulines, c'est d'abord l'absence complète d'attitudes
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étudirés, fdrci'cs, impi.sics: tout i;,t sinipif, naturel, facile,

aisé. D'autre part, e'est un caractère de distinction qui se
réxèle dans le choix et la disposition de tous les éléincnts (|ui

constituent la matière du programme comme aussi clans la ma-
nière dont les exécutantes s'acquittent de leurs rôles. Ce
caiactèrc qu'on aime touiours A aller constater chez les Ursu-
lincs, n'est que le reflet d'une éducation simple, forte, qui ne
crée pas l'attitude, les manières extérieures, mais les provoque,
les amène par un mou\ emcnt spontané et libre procédant d'une
formation qui se fait à l'intérieur. C'est ce qui donne un ca-
chet de simplicité, de naturel, partant de distinction, à tout
ce qu'elles font.

Ce caractère s'est nuinifesté dans la séance du 5 mai, dans
un degré qu'il a rarement atteint, précisément parce que la

circonstance exceptionnelle a provoqué la pleine mesure de
toutes les ressources. On a aimé la grâce et l'agencement des
décorations, le choix et l'a propos des inscriptions, la fornie et
la grâce des costumes, la tenue modeste mais d'allure franche,
aisée et distinguée des élèves, l'exécution bien sentie, bien nette
et bien vivante du programme; on a admiré \'h propos, la jus-
tesse, la mesure des sentiments exprimés dans le chant de fête
qu'on avait adapté à la musique de Riga, dans l'adresse présen-
tée au jubilaire, dans le "compliment des petites" absolument
approprié à la circonstance. La lecture de l'adresse, donnée
avec ..onviction, naturel, netteté de diction et d'articulation,
par une élève du cours académique de l'Ucolc normale, arracha
â Mgr Bruchési cette appréciation soulignée par les applau-
dissements de toute l'assistance dont il exprimait évidemment
les sentiments: "Jamais.dans aucune communauté, je n'ai en-
tendu lire une adresse a\ec cette perfection; ce n'est pas une
adresse que vous avez lue, mon enfant, c'est un discours que
vous a\ez fait."

Le soir de la ;

ques,

tesse de cette appréciation. Monseigneur l'archevêque de
Montréal, disions-nous, a é\ idemmcnt voulu exagérer son com-
pliment pour faire plaisir à cette enfant et à ses maîtresses.
"N'en croyez rien, répondit un évèque, l'appréciation qu'il a

séance, nous entretenant avec quelques évê-
nous nous permettions d'émettre un doute sur la jus-
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exprimée est la mienne aussi. Dans toute cette séance il n'y

avait rien de cette banalité qu'on peut se passer d'une com-

munauté à i'uutre pour n'importe quelle circonstance; la lec-

ture de l'adresse n'avait pas non plus ce ton rie commande qui

convient à toutes les situations. Tout était charmant, dis-

tingué, et surtout approprié; on sentait que cette enfant ex-

primait dt-s sentiments justes, des sentiments qu'elle éprou-

vait, et elle les rendait avec l'expression juste qui (eu. conve-

nait: c'est ce qui a rendu votre séance si caractéristique, et c'est

ce qui justifie parfaitement l'appréciation de Mgr l'archevê-

que de Montréal."

Nous nous plaisons à rapporter ce témoignage d'un con-

naisseur pour l'honneur d'une communauté qui effectue son

travail d'éducation avec un dévouement qui n'a d'égal que sa

discrétion.

Voici l'adresse en question. Nous y laissons le passage se

rapportant à Son Eminence, bien qu'au grand désappointe-

ment de la communauté et des élèves, le Girdînal n'eût pas

assisté, pour la raison apportée plus haut. Au dernier mo-

ment, la finale de l'adresse a été modifiée pour s'adapter aux

circonstances nouvelles qui venaient d'être faites.

Adresse présentée à Mgr l*Evêque par les élèves des
Ursulines à l'occasion des fêtes de son jubilé

épiscopal

Monseigneur,

Nous avons lu quelque part que souvent les plus belles pages

de notre vie sont écrites par les mérites des autres. Cette pen-

sée revient tout naturellement à notre esprit au moment où le

vingt-cinquième anniversaire de votre consécration épisco-

pale écrit une si belle page dans la vie de vos diocésains.

Il est aussi une page dont les solennités jubilaires font res-

sortir tout l'éclat. Cette page, voilà vingt-cinq ans, Monsei-

gneur, que vous l'écrivez par les mérites d'une vie laborieuse

qu'inspira toujours un apostolique dévouement, que guida un
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idéal élevé et que ^iuutint une persévérance énergique harm»)-

nicusement faite de fermeté et de douceur.

Toutes les institutions de votre diocèse peuvent lire ainsi la

page que vous avez écrite dans leur histoire, en <lonniint "votre

vie pour vos brebis"; à toutes, vous avez afTernii une \ic qui

chi;ncclait, vous avez infusé une vigueur qui leur a |H-rniis de
se développer et de porter des fruits; vous étiez venu "pour
(|u'elies aient la vie et Cju'elles l'aient en abondance, et (lue

leurs fruits demeurent"; et votre mission s'est accomplie. A
cette étape de votre carrière, parvenu à ce sommet d'où votre

regard peut embrasser les progrés opérés au cours d'une ascen-

sion d'un quart de siècle, vous pouvez contempler vos (cuvres,

compter les fruits qu'elles ont produits et les fruits qu'elles

promettent, et constater, comme le Créateur, que "tout est

bien", que "tout est très bien".

Mais, Monseigneur, il est dans votre ville épiscopale, une
institution à laquelle vous avez donné plus qu'un élan, plus

qu'une recrudescence de vie; vous lui avez donné l'evistimce.

dressant un beau rêve pour l'éducation par le foyer et l'é-

cole, vous êtes un jour entré dans ce iardin délicieux de l'iî-

gUsemère de Québec, dont vous connaissiez la richesse. Sous
le regard encourageant du maître du iardin, vous avez reli-

gieusement détaché un rameau plein de sève, de l'arbre saint

planté sur le vieux rocher par la mai,, apostolique de la Véné-
rable Mère Marie de l'Incarnation; et, glorieux de votre con-

quête, vous êtes venu—tous vos diocésains savent avec quelle

joie!—planter ce rameau d'espérance au milieu du champ que
le Seigneur vous a donné en héritage pour que vous le culti-

viez. Ce rameau, vous l'avez arrosé, vous lui avez ménagé la

lumière et la chaleur, vous l'avez prtégé; les élèves des Ursu-
lines se rappelleront longtemps avec quelle sollicitude vous êtes

venu épier, s'il ncms est permis de parler ainsi, les manifesta-

tions de sa vitalité, suivre les phases de ses premiers dévclop-
pements.et, avec quelle joie qui ne se dissimulait pas, vous avez
recueilli les fruits qui mûrirent sur ses branches encore frêles.

Sous les soins intelligents que lui prodigua votre main bé-

nissante, votre petit arbre a élevé ses pousses et étendu ses

rameaux. De toutes les parties du diocèse des essaims nom-
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breux sont venus chercher son ombre bienfaisante. La ruche

est Hcvenue bientôt trop petite i)<>ur abriter la colonie qui

demande à se nourrir des ucs du rameau que votre droite a

planté. Votre désir, nous le savons, est d'élargir le rucher; et,

si Dieu prolonge vos jours dans la mesure où nous le lui deman-

dons, nous avons l'assurance que bientôt de plus nombreux

essaims pourront venir demander leur miel aux fleurs qui se

multiplient sur ce béni rameau.

Monseigneur, nous, les élèves des Ursulincs, nous formons

cette ruche et, en cette fête jubilaire, Votre Grandeur vou-

dra bien nous permettre de vous faire hommage des pages déli-

cieuses que vos mérites écrivent dans notre vie. En même
temps qu'un devoir du cœur, ce retour est un devoir de justice.

Le Seigneur n'a-t-il pas dit que "l'année du Jubilé, chacun ren-

trera en possession de ses biens" ? C'est votre bien que nous

restituons, et, avec lui, nous voudrions pouvoir vous rendre

aussi la somme de bonheur que vous procurez par cette insti-

tution sortie de votre cceur, aux jeunes personnes qui ont l'a-

vantage d'y préparer leur avenir. Nos rêves de jeunes fdies

nous font aussi entrevoir de belles pages que nous ambition-

nons d'écrire dans la vie des autres. Si ces ré\es se réalisent,

il sera encore vrai de dire, Monseigneur, que ces belles pages

seront l'œuvre prolongée du fondateur de Monastère de Ri-

mouski. Aussi, dès aujourd'hui nous vous prions d'agréer

l'hommage de ce désir avec toutes les conséquences qu'il com-

porte.

Il est aussi une belle pagequc vous écrivez aujourd'hui. Mon-
seigneur, dans notre vie d'étudiantes et dans les annales du

cher Monastère. C'est une pensée toute paternelle qui vous

a fait multiplier vos fatigues pour nous donner le plaisir d'ajou-

ter une rose à la couronne jubilaire tressée par la piété de vos

diocésains. Avec le bonheur de mêler nos joies à toutes celles

qui acclament un père, cette condescendance de votre part

nous procure l'inappréciable avantage de jouir de la présence

d'un si grand nombre de princes de l'Eglise qui font couronne

aujourd'hui autour de Votre Grandeur.

Eminence, les petites filles de Marie de l'Incarnation aiment

saluer sous votre pourpre sacrée le successeur de Mgr de
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Laval, l'héritier de ses vertus. Votre présence sous notre

humble toit témoigne de In bienveillnnec séculnirc qui, du
trûnc épiscopnl de la vieille Métropole, n'a cessé de s'étendre

sur la famille ursulinc depuis les jours où le Vénérable François

de Laval, fondant sur la sainteté l'Eglise canadienne, enchâs-

sait l'd'uvre de la Vénérable Marie de l'Incarnation, comme
une pierre précieuse, dans le monument qu'il élevait sur nos

rives à la ii,Uûrc de Jésus-Christ. En faisant briller au milieu

de nos fêtes son royal manteau d'où rayonnent en traits de

feu l'éclat et la majesté du Siège apostolique, Votre Eminence
pose sur nos réiouissances un cachet qui en immortnliseni le

souvenir. Aussi, notre petite famille sollicite-t-elle l'honneur

de déposer aux pieds de Votre Eminence ce témoignage ému
de sa reconnaissance, mêlé au.\ filiales démonstrations de piété

dont elle souligne les noces d'argent de son père vénéré.

Révércndissimes Seigneurs, en venant gloriftcr la vingt-

cinquième année d'épiscopat de notre évéquc \éncrc, vous

avez voulu faire pénétrer un rayon de cette gloire jusque dans
l'humble cloître de Rimouski. Qu'il nous soit permis d'ajouter

nos remerciements au chant de reconnai;.sance que nous en-

tonnons en l'honneur du père de nos âmes.

Réponse de Sa Grandeur

Mes biens chères enfants.

Avec la grâce qui convient à votre âge, et la perfection qui

sied à l'éducation que vous recevez dans cette maison, vous

m'adressez vos hommages, votre reconnaissance, l'expression

de votre joie et de vos vœux. Je sais avec quel élan spontané

et sincère tous ces témoignages jaillissent de votrecœur. Dans
ie jardin où vous croissez, culti\ées par les mains habiles et

délicates de ces bonnes religieuses qui ont su conserver si bien

l'esprit et les apostoliques méthodes de la Vénérable Mère
Marie de l'Incarnation, on est touiours sûr de trouver des

fleurs dont l'éclat et la variété réjouissent la vue et dont les

parfums caressent l'âme.
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Celle maisiin que vous habitez, mes bien chère* enfants,

elle m'est th^re, vous avez raison de le dire. Ce fut dès le

coiïii'ientement de mon lidniinistration, l'un de mes projets

les mieux jirrêtés. d'établir dans mon diocèse, dès que le» cir-

constances me le permettraient, une communituté qui occu*

perait dans l'éducation des ieunes lilles, un rôle comparable

à celui que remplit le Séminaire dans l'éducation des jeunes

gens,- -une institution uù les jeunes |H'rs(mnes piiurraient

recevoir une formation intillectuellc et morale qui les mît en

état de répondre aux divers services que Tligiise et la Société

leur demanderont dans l'avonir, une institution enfin qui

pourrait fournir aux comniunautés religieuses des sujets d'é-

l'ie, aux écoles des institutrices de choix, aux familles des mè-
res formées selon le vieil esprit bien chrétien et bien français

dont la conservation lit notre force dans le passé, et auquel
nous devons nous attacher, s* nous voulons nous maintenir

à In hauteur du rôle que la Prc.vidcnce nous a assigné sur ce

continent.

Aussi, dès que l'autorité civile fut en état de seconder ce
viuu chèrement caressé, j'avisai à choisir la communauté qui
répondait le mieux à mes rêves. La vieille communauté des
Ursulines, qui a fait sa marque si profonde dans l'éducation

de nos mères canadiennes depuis Torigine du pays, m'offrait

les éléments que je cherchais pour mon œuvre. Edifiée sur

le roc de In sainteté, aynnt plus que toute autre, dans ses murs
fermés du côté du monde, largement ouverts du côté du ciel,

conservé les traditions de forte éducation, de dignité simple,

de politesse exquise qui étaient la note caractéristique de nos
bonnes vieilles familles françaises, cette communauté obtenait
non seulement mes suffrages, mais encore les suffrages de ceux
qui travaillèrent avec moi à assurer la fondation de cette œu-
vre. Parmi ces coopératcurs il me fait plaisir de signaler ici

présents l'Honorable juge Tessier qui détenait à cette époque
le mandat de député de Rimouski, et l'Honorable Boucher de
La Bruère, surintendant de l'Instruction publique. Le mo-
nastère de Québec consentit cette fondation avec une généro-
sité qui lui consacre le titre de fondateur. C'est l'un de ces

larcins que j'ai commis dans le jardin de Son Emincncc qui
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tn'ii déià pardonni, bien que je n'en aie jamtii rcuenti de con-
trition.

Cette communauté e»t à l'iruvrc depuis neuf ans. SI on
peut lui appliquer ces parole» de no» livres saint», que "clans
l'âge mûr on ne sort pas de la voie suivie pendant sa jeunesse",
le» rives que j'ai caressés seront suivis de réveils sans clésillu^

sioni. Arrivées ici au nombre de dix, les religieuses de la com-
munauti sont aujourd'hui quarante-trois; leurs soixante pre-
mières élèves internes ont porté leur nombre i 125. Les salles
trop étroites dél)or<lent dans les corri<lors. évidemment "Il

faut élargir le rucher". Die le fera à son heure. Affermis-
toi, o jeune communauté, dans les vertus de ta jeunesse; ap-
puie sur le roc solide de la perfection religieuse et profession-
nelle les fondements sur lesquels tu dois édifier ton avenir:
Fiai ;)o.v in lirlule luo; et alors Dieu ne manquera pas de dilater
tes tentes, <le multiplier tes tours et d'y dé\crser l'aliondance:
El abundanlia in lurribus luis. Va, monte et la prospérité
te sui\ra: ascendilt: cuncla enim prospéra mnienl. Repose-toi
sur le Seigneur, et tu n'auras rien i cri'indf i criils i ',., ,,„,.

phètes et tout te réussira: Crtdiu Domino i. .110, e( securi tri-
lis; crudité propbelis ejus i( cuncla erenienl prospéra.
Mais si le recrutement du noviciat et des élèves a dépassé

nos prévisions, je connais par ailleurs le travail qui se fait dans
cette maison sur laquelle j'ai fondé de bc.iu.» espoirs. Au clé-

vouement intelligent des maîtresses, à leur travail éclairé, qui
(ibserve pour perfectionner ses méthodes, imt répondu la doci-
lité, le labeur joyeux, l'élan des élèves. On aime le travail,
on aime la maison, son esprit, ses méthcKles, le genre d'édu-
cation qu'on y reçoit, et cet entrain joyeux des âmes jeunes
fait leur force, lîxullalio juvenum Jorliludo t(irum;les cœurs
dilatés courent si facilement dans les sentiers du devoir: Cu-
curri cum dilalasli cor meum.

D'autre part, mes bien chères cnlants, je sais que l'éduca-
tion que l'on s'applique à vous donner ici, est une vraie forma-
tion, qui s'attaque à toutes les facultés de l'ànic, facultés mo-
rales, aussi bien que facultés intellectuelles, pour leur donner,
avec la rectitude, la puissance et la facilité d'action. On vise
k vous rendre capables d'agir par vous-mêmes, en exerçant vos
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.
racultdi pnr des hairtudrs d'initiative personnelle, les seule»
qui permettent i qui qu'un de donner m pleine mesure. Vous
apprenez i vous former par l'intérieur, et votre temps de for-
mation est employé h accumuler de» énergies que vous saurez
dépenser plus tard, nu service des autres, dnns les différentes
conditions sociales nù le Ixin Dieu \(,us placera, Vous appre-
nez A connaître et à apprécier le beau r^le <|ue toute femme
chrétienne d„it remplir dans la famille, dans son entouraKC
au service de toutes les causes qui demandent plus de ilévoue-
ment, de tact, d'esprit de sacrifice. On vous forme dans cette
idée que le l)onheur du foyer, la bonne éducation des enfants,
l'économie des familles reposent le plus ordinairement sur la
femme et dépendent .lu genre d'éducation qu'elle a reçue.

J'ai donc r:>ison de me réiouir des hommages qui s'élèvent
comme un pnrfu.-i d'encens tie ce iardin rempli qui orne mon
héritane et que le Seigneur a comblé <le ses bénédictions.' l-m
odorfilii nui sicul odnr agri i>leni fui brnedixil Duminus.
A tout ce que l'on vous a <lit, h tout ce que l'on vous fait pra-

tiquer en éducation, laissez-moi ajouter ces quelques conseils
'lui conlirn-.er.inl i.i direction .ionnée par vos maitresses. Soyez
811 pies et sans affectation dans votre éducation, distinguées
dans votre tenue et vos manières, lalxirieuses dans l'accomplis-
sement de votre tache, lionnes et compatissantes, mais réservées
et dignes, dans \iis relations; ne cherchez pas i sortir du cadre
social où vous a placées la fortune <le vos parents; une éduca-
tion qui vous ferait rougir de la condition de vos parents et
vous pousserait à dédaigner de partager les travaux auxquels
ils se livrent, ou A leur faire contracter, pour satisfaire votre
vanité, ou vous déclasser, des déboursés qui seraient en dis-
proportion avec leurs moyens, une telle éducation serait désas-
treuse, ne pourrait qu'atrophier l'esprit et le cœur la femme,
n'en ferait jamais une femme distingue*. Une femme de
bonne é-ducation n'est ni la mieux parée, ni la plus dédaigneuse
des travaux manuels, mais c'est celle qui, avec un escr ouvert
et un cœur élevé, sait accomplir avec le plus de pe, ' ' ion, les
travaux que sa condition lui impose, quelle que soit par ailleurs
cette condition.

Et souvenez-vous, mes bien chères enfants, que si la piété
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est utile à tous, elle est le seul lest capable de maintenir dans
le cœur de la femme l'équilibre qui l'empêche de Taire naufrage.

Eh bien, mes enfants, cette maison m'est chère parce que
j'y vois régner cet esprit; et aussi longtemps qu'elle le gardera

pour l'entretenir et le développer, elle méritera l'affection de

son évêque, la sympathie des familles, et la bénédiction du ciel

qui, jusqu'à ce jour, n'a pas manqué de tomber sur clic comme
une rosée fertilisante, pour lui faire porter des fruits qui ont
réjoui nos yeux.

Perge quo coepistt, fienerose puer, sic itur ad astra.

Les petites du pensionnat avaient aussi leur compliment.

Rangées sur le devant de l'estrade, six petites enfants portaient

dans leurs mains les lettres et le point d'exclamation qui s'u-

nissent pour former le mot vœux! et chacune donna la signi-

fication symbolique du signe qu'elle représentait.

.' S

Voici, Monseigneur, une couronne vivante qui se présente

à vous pour former sous vos yeux, avec quatre de mes com-
pagnes, un mot où se trouvent renfermés les sentiments de

toutes les élèves à l'occasion de cette fête jubilaire.

Je suis la lettre de la volonté: laissez-moi vous dire que nous

voulons, oui, nous le vouions bien fort, que Votre Grandeur
coule des jours heureux et sereins, et nous le demandons ins-

tamment à Jésus.

Oet E

O.—Monseigneur, veuillez jeter les yeux sur ces deux voyel-

les étroitement unies pour vous fêter.

Moi, la lettre de l'oubli, je demande à Jésus de chasser de

votre mémoire le souvenir de toutes les peines qui ont pu se

rencontrer dans votre vie si remplie.
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P: -Je rcj^réf ite la lettre avec laquelle on écrit enfants.
/.h! l'enfance, t^ I est l'objet de vos charitables soins.

• '.r.:: '.n n-,ot dcu.\ voyelles ne forment qu'un son, à leur
exemple nous n'avons qu'une voix pour répondre ioveusenien*
A la vôtre quand elle nous bénit et nous indique le chemin de
la vertu et du devoir.

u
Moi aussi ie suis une voyelle nécessaire au mot vivant qui

\ous fête. La forme de cette lettre. Monseigneur, n'est-cllc
pas un gracieux emblème des prières que nous adressons à Dieu
pour votre bonheur. Un U se ferme du coté de la terre et il

s'ouvre largement du coté du ciel.

Ainsi .se portent nos petits coeurs pour attirer sur un Père
bien aimé les bénédictions d'en haut.

Je me présente humblement la dernière, mais non la moins
empressée. Un X indique le pluriel et je témoigne qu'ils sont
nombreux nos souhaits pour le bonheur de MonseigneurI

Si j'arrive à la fin du mot qui exprime nos vœux, j'occupe
pourtant une place d'honneur dans la fétc qui émeut tout le
diocèse. Vous me voyez sur le blason de notre vénéré Père
sous la forme de la croix de son saint patron. Je suis cette
croix dans les bras de laquelle l'apôtre André se jeta avec des
transports d'amour. Je suis cette croix dont notre bien aimé
Père a formé les traits dans son âme avant d'en fixer l'image
dans ses armoiries. C'est aux aspirations élevées que lui ins-
pira cette croix, que nous devons la gloire d'avoir un pasteur
dont la vie a été toute sacrifiée pour la vie de ses brebis.

I

Et moi, je suis le point d'exclamation! Mes fleurs et leurs
parfums modulent tour à tour à notre sainf Pasteur: reconnais-
sance! amour! Je convie toutes mes compagnes à s'écrier:
Vivat MonseigneurI
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Entre le "Grand Chœur" de Riga et le chœur final, le pro-

gramme avait réservé à l'auditoire, sans l'avouer, le plaisir

d'entendre Monseigneur l'archevêque de .vlontréal. Mon-

seigneur Bruches! est un ami des Ursulines, un grand admira-

teur de leur Vénérable fondatrice, et, ce qui s'alliait bien à

la circonstance, lié avec le jubilaire par une vieille amitié qui

remonte aux temps où ili se rencontrèrent i Rome pendant les

études de Mgr Bruchési. Ils eurent alors l'occasion de iouir

ensemble de parties de racances sous le ciel bleu de l'Italie,

sur ces plages de la Méditerranée dont les paysages sont si

beaux qu'ils semblent "des morceaux d'azur tombés du ciel."

Ravi de voir se lever Monseigneur l'archevêque de Mont-

réal, et présumant que les circonstances lui Inspireraient l'une

de ces enlevantes improvisations dont il a le secret, l'auditoire

souligna par de vifs applaudissements son entrée en scène.

Nous regrettons de ne pouvoir reproduire ce biiou d'impro-

visationavec sa noteg.liese mêlant àla noteémue et vibrante,

les éloges délicats s'entremèlant aux considérations élevées,

les tableaux les plus variés se présentant avec les couleurs les

plus captivantes. Ce délicieux régal acheva de donner à la

séance un cachet qui la classe à part dans toutes celles qui se

succédèrent pendant ces fêtes.

Monseigneur commence à s'excuser de ne pouvoir rien ajou-

ter à tout ce qui a été fait, dit et chanté avec tant de perfec-

tion. Dans un concert de cette nature il peut être permis toute-

fois d'ajouter quelques notes d'agrément qui ne changent rien

à la substance du thème et lui laissent toute sa valeur. Ces

notes d'agrément il va les chercher dans ses vieux souvenirs

d'étudiant romain, alors qu'il vénérait, avec l'abbé qui devait

être plus tard l'évêque de Rimouski et le héros des fêtes jubi-

laires actuelles, les sanctuaires immortels de Rome, et qu'ils

contemplaient ensemble les beautés incomparables de la baie

de Naples, avec ses lies si belles "qu'elles semblent des mor-

ceaux d'azur tombés des cieux." Le futur évêque de Rimous-

ki, dans ces circonstances, révéla les sentiments qui devaient

être les deux grandes passions de sa vie: l'amour de Dieu et

l'amour du beau. Monseigneur Biais a fait aimer Dieu par

toutes ses œuvres et il a embelli tout ce qu'il a touché. 11 n'est
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donc pas surpris de voir le reflet de ces deux amours du Pas-

teur dans cette maison sortie de son c<pur, et dans ces âmes de

jeunes lilies qui ont eu l'occasion de se développer sous cette

influence ajoutée à celle que la Vénérable Marie de l'Incarna-

tion, "la Thérèse de l'Amérique*', a imprimée sur ses commu-
nautés. Il loue le cachet de distinction et de perfection de

cette séance, les maîtresses qui font un si beau tra\aii de for-

mation, à la manière des anges, sans se montrer, et l'é^ êque

qui possède dans sa ville épiscopale un si précieuv joyau.

Prenant occasion de l'inscription qui tombait de l'arche de

l'estrade: Quid debui Jacere vinex mex t'/ non /eci: "Y a-t-il

quelque chose que je devais faire pour ma \ ifine et que je n'ai

point fait?" et de la devise du jubilaire: l\mit animam /iro

oiifcus, c|ui a\ait été mise en vedette pendant toutes ces l'êtes

pour rappeler l'infatigable dévouement de celui qu'on hono-

rait. Monseigneur l'arclievéque fait remarquer qu'au milieu

du concert de louanges et de bénédictions entendu depuis la

veiiie, la note dominante chante le dévouement inlassalile et

la vie sacrifiée du pasteur. Il rappelle alors le peu d'espoir

(ju'avaient entretenu ses collègues sur le rétablissement de ia

santé de Mgr l'évèque, frappé d'abord à l'époque du concile,

et une seconde fois après quelques années; puis il acclame cett»

vigueur qui «'est si splendidement manifestée au cours des

fêtes, et qui lui permet de rester au poste et de tenir avec hon-

neur le sceptre du commandement toujours ferme dans sa

main.

Fortement ému des souvenirs rappelés par Mgr l'archevêque

de Montréal et des bonnes paroles qu'il venait de lui exprimer,

Monseigneur l'évèque répliqua quelques moti. où éclatait toute

son émotion: "Il est vrai, dit-il en terminant, que je m'étais

fortement intéressé et attaché au jeune abbé Bruchési qui va-

quait à ses études à Rome; ce fut la conséquence de cet ensem-

ble de qualités qu'il manifestait alors et qui faisait présager

ce qu'il est devenu par la suite.—En souvenir de notre vieille

amitié. Monseigneur, reprit Monseigneur i'arche\êquc, per-

mettez que je vous embrasse devant vos enfants."
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Devant cette fraternelle :icc„la(le l'auditoire ému ne cessait
plus d'acclamer.

Pendant que les assistants s'attardaient à goûter l'exécution
de la Sortie, extraite de l'o|)éra "Philé.non et Baucis" de Gou-
nod, Mgr l'C'véque profondément remué, lit convoquer les
Mères Ursulines à la salle de communauté pour les présenter
i ses vénérables collègues, et leur exprimer dans l'int.mitè
toute sa joie. Puis les assistants défilèrent, emportant dans
leur cœur les fortes émotions du dernier drame de ce iour mé-
morable pour s'cr entretenir encore pendant toute la soirée.
Le programme des fêtes n'était pas épuisé. Mais le soir

même et le lendemain matin, nos illustres hôtes nous quittaient
par les trains de l'Intercolonial, et c'est dans l'mtimité que les
fêtes allaient ensuite se prolonger.

Avant de terminer cette iournée, nous devons faire connaître
une démarche qui fut sensible à Monseigneur l'évêque. Mon-
sieur l'abbé Roger, curé de Saint-Valier, en venant aux fêtes,
apportait un message de félicitations de la part de ses parois-
siens, lesquels rappelaient avec une grande délicatesse de sen-
timents que les honneurs qui entouraient le jubilaire rejaillis-
saient sur la paroisse qui lui avait donné naissance. Nous
allons citer cette adresse à laquelle Monseigneur lit allusion
dans ses remerciements après le banquet. Par la suite. Sa
Grandeur adressa à M. le curé de Saint-Valier, une lettre de
remerciements qui devait être communiquée aux paroissiens.

Adresse des paroissiens de St-Valier

Monseigneur,

C'est avec une grande et bien douce émotion que vos anciens
C(. paroissiens viennent vous exprimer les sentiments qui les
animent en ce beau jour du vingt-cinquième anniversaire de
votre consécration épiscopale.

Laisser passer sous silence un pareil événement semblerait
vouloir dire que nos esprits se refusent à recevoir les impres-
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sions qui ne peuvent qu'y éclore naturellement,en même temps
que jaillissent spuitanément de nos cu'urs les sentiments de la

plus vive reconnaissance, en communion intime avec les hom-
mages (le gratitude que vous présentent vo^ lidèles diocésains

en cet heureus jour.

Car, veuillez nous en croire. Monseigneur, il est encore bien

\ ivace dans notre mémoire le sou\enir de \otre séiour nu mi-
lieu de nous.

C'est pour nous une i)icn douce iouissancc d'évoquer les

années déjà lointaines de vos débuts dans la carrière sacerdo-

tale, continuant la glorieuse tradition de notre paroisse qui
.ivait déià donné toute une série d'élus du sanctuaire.

Il ne s'est pas encore effacé de notre esprit ie souvenir de
votre retour parmi nous en 1877, après un assez long séiour

dans la Ville Eternelle, où nous pouvions vous acclamer avec
le titre de Docteur en Droit Canonique, digne récompense de
votre labeur intellectuel dans l'étude des sciences sacrées, et

présage de votre promotion future.

Par une délicate attention de votre part, et comme preuve
de votre attachement à votre paroisse natale, vous nous appor-
tiez la relique insigne de sainte Pudentienne, que nous véné-
rons pieusement associée à votre souvenir.

Aussi treize années plus tard, nous ne fûmes pas étonnés de
l'honneur qui vous était conféré par votre élévation à l'épis-

copat en qualité de coadjuteu. de feu Monseigneur Langevin,
de regrettée mémoire,dignc couronnement d'une carrière sacer-

dotale remplie de '^ant de mérites.

Honneur insigne dont l'éclat rejaillissait en même temps sur

nous.

Car, c'est une loî établie par Dieu dans son Eglise, que les

hommes soient régis par des chefs spirituels qu'il choisit lui-

même pour perpétuer son (cuvre dans le monde.

A cet effet, il a des êtres privilégiés qu'il appela à la parti-

cipation de son autorité et de ses droits; et comme la société

qu'il a fondée sur la terre est spirituelle et néanmoins visible, il

faut qu'il députe vers elle des gouvernants et des représentants.

L'élu du Seigneur choisi pour être son représentant parmi
les hommes dans ces hautes fonctions de l'épiscopat est pris
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parmi les hommes, mai? l'EKliscde Dieu ne reçoit pour pas
teurs que ceux que l'Esprit-Saint a préparés.

C'est le grand Pontife qui possède la plénitude du pouvoir
spirituel qui émane de la Chaire apostolique, et qui a reçu
pour mission de perpétuer le sacerdoce royal de Jésus-Christ
dans le monde, mission sublime auquelle nulle autre ne peut
être comparée.

Le choix s'est port^' sur vous, Monseigneur, enfant de notre
paroisse, pour être le deuxième titulaire de l'Eglise de Rimous-
ki, et depuis vingt-cinq années votre paternelle et vigilante
sollicitude a vu s'épanouir une abondante floraison d'œuvres
pour le bien spirituel et temporel de vos chères ouailles,

réalisant avec une intégrale fidélité votre devise épiscopale:
Ponit animam pro ovibus.

Pour nous.Monseigneur.vos anciens co-paroissiens, qui avons
suivi de loin jusqu'à ce iour avec un in;érét toujours crois.sant
les différentes étapes de votre carrière apostolique, il nous est
bien doux de joindre nos respectueux hommages et de nous
associer aux vœux ardents formulés en ce joiir mémorable par
vos fidèles diocésains; nous les déposons au pied du Tout-Puis-
sant pour les voir se réaliser jusqu'au soir le plus reculé.

Ad mulios et jaustissimos annos.

Vos anciens co-paroissiens de St-Valier.

-e^f—^x*-



CHAPITRE IV

Le 6 mal

Article I.—La meue au Séminaire. La réception

chez les Sœurs de la Charité.

Par la vois <lc son Supi'rieur.lc Siniinaire avait exprimé sa

ioic, élit sa reconnaissance et formulé ses vijeux lors de la séance

musicale du 4 mai. On se rappelle que c'était pour fonder une

œuvre en faveur du Séminaire que Monseigneur l'évéque avait

agréé de se soumettre à tout le branle-bas de ces démonstra-

tions, et le Séminaire avait raison de montrer plus que tout

autre de la reconnaissance à celui qui lui assurait une forma-

tion dont plusieurs séminaires seraient heureux de bénéfTcier.

Mais les écoliers qui avaient chanté, qui avaient sérénade

et s'étaient généreusement dévoués à tous les services, vou-

laient encore davantage. Il leur fallait une messe célébrée

par le jubilaire, et il leur fallait parler.

Nous ne voudrions pas émettre le moindre doute sur la pu-

reté des motifs de la gent écolicre. Elle est superbe de désin-

téressement. Mais pour le chroniqueur il est bien permis de

rappeler que la fête de Monseigneur l'évéque ne va ja-

mais, depuis vingt-cinq ans, sans d'appétissantes expéditions

aux écoliers du Séminaire. Et si ces jeunes sont désintéressés,

soyons sûrs qu'ils savent se souvenir.

Aussi, le 6 mai. Monseigneur déféra-t-il à leur désir en allant

leur dire la messe et écouter la voix de leur reconnaissance.

Sa Grandeur répondit à l'adresse, et les échos de cette réponse,

en se prolongeant, se tran formèrent en pluie de dragées mêlées

à des fruits que l'on aurait pu croire cueillis .tu jardin des Hes-

pèrides.
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Adreiie des élives du Petit Siminaire

Monseigneur,

1-a Providence, tcuic.urs liln-rale en ses dons, nous .accorde
le l)onlK-ur de vous posséder un instant à l'occasion de votre
précieux anniversaire, et de continuer la léte cordiale qui se
célèbre depuis trois lours d'un bout à l'autre du diocèse Que
le Dieu de toutes les allégresses reçoive nos actions de grAces
de cette nouvelle faveur, et que Votre Grandeur accepte toute
notre gratitude pour les instants qu'elle ^cut nous consacrer.
Nous pouvons donc à notre tour, Monseigneur, vous expri-

mer les sentiments qui nous animent, vous présenter nos hum-
bles vieux et nos hommages. Quel avantage inappréciable
mais aussi quel avantage redoutable pour des lèvres novices!

Vingt-cinq ans d'épiscopat, ce n'est pas seulement quel-
<.iu's lustres de plus que le "long espace de temps dans
iine vie d homme," dont parle le poète latin; vingt-cinq ans
<l episcopat, les vôtres Monseigneur, c'est, pour le diocèse, les
leuvrcs innombrables qui ont été rappelées dans les cérémo-
nies de ces beaux |ours; pour notre Aima .Mater, une .sollici-
tude singulière, dont vous venez de donner une preuve si écla-
tante qu'elle n'a <le comparable que votre dévouement aux
âmes; e est pour nous, en particulier, l'ensemble de nos souve-
nirs pieux, auxquels Votre Grandeur se trouve mêlée; ce .sont
les bienfaits divers dont vous avez entouré nos existences, que
nous remettons auiourd'hui devant nos veux, pour qu'ils se
reiouissent, après la longue étape parcourue, du magnilique
spectacle de leur vue d'ensemble.

Vingt-cinq ans d'épiscopat, ce sont autant de lendemains
<le rentrée frileux et timides, mais aussi votre visite tradition-
nelle <lu commencement de l'année, pour réchauner et récon-
orter ceux qui se croyaient ou .se sentaient sortis trop tôt du
ht ciaud de la lamillc; ce .sont nos belles fêtes collégiales de la
baint-Andrê, de la Saint-Thomas ou du dix-huit mai, qui n'eus-
sent ete m complètes ni heureuses, si vous n'en aviez touiours
ete

1 hôte d honneur. Le dirons-nous, te sont, en ces joveuses
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occasions, le panier de misinsdcs jeunes de tout âge, les dra-

gées ou les barils de pommes des petits de toute dimension, la

joie gourmande des . . . grands et des |)ctits . . . Vos noeesd'ar-

get. , Mon eigncur, ce sont les huit déeend>re de chatiue année

\ous I amenant dans votre mitre d'or et vos ornements les plus

précieux, pour nous consacrer h la Bienheureuse Vierge; aussi,

hélas! les jours n()irs de novembre et les vêtements de deuil

aux messes pour ni>s bienfaiteurs défunts.

Cette brève contemplation des vingt-cinq années de votre

pontificat, remet en notre mémoire votre prédication tou-

jours paternelle et touiours désirée, les conseils intellectuels

et moraux que vous nous prodiguiez, les aumônes aussi larges

que discrètes, grâce auxquelles plusieurs d'entre nous, que n'a

pas favorisés la fortune, ont pu parvenir au terme de leurs

études et réalise; leur premier rêve; elle rappelle surto-it l'o-

raison quotidienne, les milliers de l'ois que le calice des béné-

dictions s'est éleié en vos mains pour ce peuple qui possède

votre âme et en particulier pour la ieunesse, aiin que sa vie

soit bonne et qu'elle ne laisse pas éteindre en vieillissant la

flamme de son idéal.

Ce retour sur le passe fait entendre â nos oreilles vos suppli-

cations ardentes pour que le Maître envoie des ouvriers nom-

breux lans sa grande moisson, et que vos élèves du Séminaire

entendent mieux que le malheureux jeune homme des Livres

saints le sequtre me tomlx' des lèvres di\ ines; il nous murmure
votre prière constante et etricaee en faveur de ceux d'entre

nous que la société réclame comme ses chefs, afin que placés

sur le candélabre, ils projettent autour d'eux la lumière bien-

faisante qu'ils ont reçue.

Nous n'étions pas nés que déjà la prière sacerdotale de notre

évêque obtenait des grâces de choix pour ceux qui sont nos

maîtres, et nous procurait ainsi l'avantage d'un solide ensei-

gnement chrétien.

Oui, vos vingt-cinq ans <répiscopat, c'est tout cela, et beau-

coup plus encore: la reconnaissance desaînéset des cadets pour

les bienfaits reçus; la sécurité des adolescents qui grandissent

dans la science sans crainte d'errer; la conliancc ingénue des

plus petits qui savent qu'ils «mt un père; l'-Tmour de tous et de
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chacun pdur notre cvéqipc c;ue notre ccrur ne peut trop aimer,
pour le Sainl-Siciic et l'i-ixlise que votre enseinneiiient et votre
exemple nous ont appris à estimer plus rpie la vie.

Permettez, Mon5ci(ineur.(|ue nou.s évi«(uioni clans ce tableau
rapide, ces souvenirs, cette honté.ces hienl'alts, et tlainnez avoir
pour a|jré.il)les les humble remerciements que nous vous pré-
sentons. Nos tlirecteurs ,„ us ont enseinné que la reconnais-
sance est une des plus précieuses parmi les vertus naturelles,
puisqu'elle participe de la vertu de religion. S'il en est ainsi,
vt parce que vous voulez tout ce qui est hon, vous laisserez
nos cieurs, trop jeunes encore pour s'exprimer sans le secours
de nos lèvres, vous répéter par leur intermédiaire cr.mhien ils

vous sont redevables et combien ils bénissent votre nom.
Daigne Votre Grandeur permettre que nous loignions à l'ex-

pression de ces sentim. nts nos souhaits les plus sincères. De
'"•haits, Monseigneur, et des meilleurs, vous a ez été com-
.!e par l'amitié d'un Prince de l'Lsîlise, la haute estime de
v(.s illustrissimes collénues dans l'épiscopat, et par la recon-
naissance du clergé et du peuple. Avec chacune des voix qui
vou.s ont fait hommage, nous répétons: Ad mullos el Jauilhsi-
mo\ annosl

Quelqu'enviable que puisse être la vieillesse, cette "immor-
talité qui commence", selon le mot d'un illustre vieillard, il est
permis de penser qu'on en est tellement sur et qu'elle sera de si
longue durée, qu'elle pourra sullirc à toutes les exigences. Jouis-
sez d.mc longtemps. Monseigneur, de la "mortalité" de l'âge
mûr, d'une bonne santé touiours renaissante, et n'entrez que
le plus tard possible dans "l'immortalité" de la vieillesse. Ainsi
que le disait l'écrivain latin dans sa formule harmonieuse:
lardii iKde accédai uridi leren-ia xermtus.

lit puisse enfin la Providence accorder à notre désir affec-
tueux, par l'effet de votre bénédiction paternelle, l'efficacité
divinement promise à la confiante prière.
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RiponM d« Mgr l*Evlque à l'adntM du

P«tit Séminair*.

Mes bien cherîi enfants,

Vous in'fxprimez votre \o'iv de ce que je vous ai dardé une
petite place au milieu des solennités que le di<K"èse a célébrées

ces jours-ci pour honorer ma vingt-cinquième année d'épis-

copat. Je me serais reproché de profiter d'une circonstance

comme celle-ci, pour rompre avec une habitude qui m'a tou-

iours donné de si douces consolations: celle de faire parvenir

jusqu'à vous une parcelle des bonheurs q-ic le bon Dieu veut

bien me permettre de dispenser, lit puis, dans un tel con-
cert, la \oi\ <les jeunes n'est-elle pas une partie nécessaire à
l'harmonie de l'ensemble ?Sur les notes plus graves qui srtutien-

ner.t la mélodie, elle aioute ces notes perlées, alertes et fraîches

qui lui donnent un caractère de jeunesse et de fraîcheur pour
dilater l'âme et la réjouir.

Il m'est très agréable, bien chers enfants, de vous enten

m'exprimcr vos sentiments de reconnaissance pour la sollici-

tude que je me suis touiours fait un devoir et un Ixiiiheur d'ex-

ercer à votre égard. Parmi toutes les vertus qu'on vous ap-
prend à cultiver, je vous recommande particulièrement celle-ci

qui est toujours, a dit quelqu'un, la marque d'un noble esprit

qui sait apprécier avec justice, la marque d'un cœur généreux
qui aime à recevoir pour faire plaisir et à donner pour s'ac-

quitter, l'indice d'une volonté forte qui sait payer de retour

et aller au-delà jusqu'aux plus beaux dévouements.

lit comment ne me serais-je pas intéressé tout particulière-

ment à la jeunesse qui accourt au foyer allumé au centre de ce
diocèse, pour y chercher la lumière et la chaleur? Cette lu-

mière, mes enfants, c'est la vérité qui devra être toujours le

flambeau qui brille à vos regards pour guider votre marche
vers les destinées que votre éducation bien faite vous permet
d'atteindre; cette chaleur, c'est celle qui pénètre le cœur de
ces généreuses aspirations vers ridcal, de ces beaux enthou-
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sinsmc», (lucla ji-unfssc connaît si bien qu'on les dirait fait»
sptVialrnu-nt (xurr clic.

Dans ictlf i.iincssc de mon Scniinnire, je me suis toujouri
eoniplu il'une dilcition pnrticuliiVe. I ji icunessc en effet, c'est
resixrance, c'est la moisson qui lève, c'est l'avenir quiscpr6-
pare, c'est la société de demain.

I.a ieunesse étudi.mtc est encore plus que cela, mes bien
chcrs enfants. Dieu \nus tire de l,i foule des enfants de votre
à(!e cl lie votre condition pour vous permettre de cultiver avec
plus de soin, les facultés précieuses de votre intelligence et de
votre CMur.ct pour faire fructifier davantaue les dons qu'il vous
a dispensés, far là.il vous fait comprendre qu'en entrant dans
la société de demain, vous v serez mêlés non (xiur y être con-
fondus .ivec la masse, ni.iis |)()ur y être un ferment qui la remue
et la travaille pour le bien. Vous devrez être inc élite qui,
|i.ir la pensée, maintienne l'idéal chrétien aux regards de la
loule, et, par reveniple et l'action, l'entraine vers les régions
plus élevées où votre éducation voi.s aura habitués h vous
maintenir. Voih\ votre lot Vous aurez une inilucnee à ex-
ercer sur vos semblables.

Aussi comprenez bien la responsabilité qui vous incombe
dès maintenant.

^

M est un l'ait bien reconnu, mes chers enfants, c'est que l'on
n'a d'inlluencc sur les autres que dans la mesure où l'on est
soi-niénic qucl(|u'un. Il faut donc employer votre temps de
séminaire à vous faire une trempe d'àme qui vous mette en
état de remplir votre rôle dans l'avenir avec cette perfection
qu'exige la culture que vous aurez reçue. Voulez-vous exercer
une action sur votre entourage et même sur votre temps?
Failcs-voiis, par des études approfondies qui ne s'arrêtent pas
au supcriiciel et qui ne laissent rien de vague dans l'esprit, des
cnnv ictioiis profondes qui Illuminent l'intelligence et attachent
l'iinic, par son fond, au roc inébranlable de la vérité; faites-
vous des habitudes de bien qui tiennent le cœur au-dessus du
terre à terre, le fixent aux vertus chrétiennes comme ,n un cen-
tre de grav ité auquel il rev iendra s'il v ient ù être ébranlé; par
un assuicttisscinent viilontaire et libre, mais ferme et persévé-
rant, à toutes les prescriptions du règlement, à toutes les e.xi-
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ffcncfs (\u (k'vnir, |ornK'z-\oiis un cantctèrc qui ne vèiU- à au-

cune lâi-lu'ti', qui n'hôiti' (icvHnt autun hit'n, qui ne s'amol-

lisse ianutis devant les cnnsidériitinns utilitaires et les sttllici-

tations (-Kitïstes de rinlérèt [>ersonnel. CVst par l'intérieur

qu'un h(»mme se forme.

Un homme se mesure depuis lA iusque là, disait un célèbre

professeur en portant sueces-sivement sa main ii la tête et au
en-ur. Ht il avait raison: un homme n'est quelque chose qut
par son intelligence et son ca'ur. Vous ne serez hommes que
si \ous avez réussi à discipliner les forces de votre esprit et les

énertïies <le votre caur. en les appliquant à leur ohiet propre

pour leur faire acquérir toute la puissance que vos facultés vuit

susee[>tibles d'acquérir.

ht, mes bien chers enfants, (juand vous aurez créé la force

au-dedans de vous-mêmes, quand vous vous serez mis en état,

au sortir de votu- mais(m, de franchir toutes les portes p;ir les-

quelles on passe sans se baisser. sui\ant l'cxprcssicm de Mgr
Baunard, votre tâche ne sera pas eru .»re remplie. Votre vie

ne vaudra quelque chose que si vous la faites servir au bien de
vos semblables, à l'utdité de votre Mère la sainte F^lise et à la

nhiire de votre race et de votre patrie. ] t cette considération

doit entrer comme un élément indispensable dans votre tra-

\ail de formation.

C'est une toi t|u'oii retnuivc partout, dans l'ordre nature'
— (|u'il s'ajïisse de la matière ou de l'esprit, et dans l'ordre

surnaturel. Cette loi on pourrait la formuler ainsi: Les éner-

pics, les grandes forces que Dieu a créées n'tvîstcnt pas pour
elles-mêmes ni pour le profit^pcrsonnel de celui qui les possède,

mais toute leur raison d'être se tire du service qu'elles sont

destinées à rendre à ce qui est placé au-dessous d'elles. Ainsi

le soleil ne possède pas la chaleur et la lumière pour lui-même,

les immenses réservoirs d'eau accumulés dans les flancs des

numtatïnes sont destinés :\ se déverser dans la plaine poui

abreuver les plantes et les animaux; l'immense fî-condité de la

terre doit fournir aux hommes la nourriture et le vêtement;
ainsi en est-il également pour l'homme qui possède la richesse,

la puissance, l'autorité, le talent: toutes ces grandes forces
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n'ont leur raison d'être que pour le bien général et les services
qu elles peuvent rendre à la société.

Eh bien, mes chers enfants, cette loi vous devez vous l'appli-
quer à vous-mêmes. Si Dieu vous a traités avec plus de muni-
hcence que les autres, s'il vous élève au-dessus de la foule par
une éducation choisie, s'il vous permet d'accumuler dans vos
âmes des sources d'énergies et des trésors d'intelligence et de
volonté, c'est pour que vous mettiez toutes ces forces au ser-
vice des autres, que vous utilisiez toutes ces réserves au béné-
fice de la société au milieu de laquelle vous vivez.

Vous connaissez sans doute cette belle pensée d'Alphonse
Daudet: "Je voudrais m'établir marchand de bonheur Mon
bénéfice serait dans mon succès." Quel bel idéal à proposer
aux leunes âmes comme les vôtres, si susceptibles d'enthou-
siasme et de généreux élans! Se dépenser pour les autres, leur
donner son intelligence, leur ouvrir son cœur, ieter partout à
pleines mains cette menue monnaie faite de ces mille
riens qu'un bon cœur sait touiours fabriquer et que tant d'affa-
mcs attendent le long de notre chemin; ou encore s'appliquer
au bonheur des autres par l'accomplissement douloureux et
pénible du devoir, au prix de ses sacrifices, de ses dévouements-
composer son bonheur des bonheurs qu'on procure aux autres
du bien qu on fait à ses semblables: voilà, mes chers enfants,
un Idéal que |e vous laisse comme souvenir de cette fête que
votre pieté filiale et votre touchante reconnaissance m'ont
nienagee.

Aspirant donc à voir sortir de mon Séminaire des hommes
de cette trempe qui prendraient rang dans l'Eglise ou la so-
ciété pour en être les ornements et les guides, vous voyez jus-
qu à quel point je devais m'intéresser à vos travaux, à vos
eflorts, a vos succès, à tout cet ensemble qui révêle et assure
I éducation. Votre bon esprit, votre piété, votre fidélité au
devoir m ont toujours été un grand sujet do consolation, corn-me votre reconnaissance m'est aujourd'hui un sujet de joie

Je vous remercie, mes chers enfants, de vos bons sentiments,
comme aussi de a part que vous avez prise dans l'organisation
des fêtes et 1 exécution du programme. Recevez ce témoi-

L
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gnage de ma reconnaissance avec l'assurance que votre évêque
portera jusqu'à la fin de sa vie et au-delà, cette ambition de
vous voir acquérir la vraie formation qui doit faire de vous des

hommes de devoir et des chrétiens: Filioli mei quos iterum

parturio, donec Jot metur Cbristus in vobis.

Article II.—Réception chez les Sœur* de

la Charité.

Dans l'après-midi du même iour, la fcte se continua chez les

révérendes Sœurs de la Charité. Avec l'habileté particulière

qui leur fait manœuvrer si gentiment les petits, ces bonnes

Sœurs réservaient à Monseigneur une réception des plus gra-

cieuses. Un bataillon de petits bonshommes en grande tenue

militaire, parada sur l'estrade pour faire le salut des armes; et

après une salve de compliments, ils montèrent à l'assaut du
fauteuil épiscopal dans une charge de. . .fleurs qui les rendit

maîtres de la place.

Les élèves du pensionnat et de l'orphelinat, avec les filles des

écoles de la ville, exécutèrent aussi avec entrain le programme
suivant fort goûté de toute l'assistance.

Trio

Programme

"Marche Hongroise" Berlioz

Bienvenue par les petits militaires

Présentation de Bouquet

Chant de Fête Harmel
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Programme.—Su ile.

Opérette:

"L'Ange de l'Enfance et l'Ange du Sacerdoce"

Adresse

"Les Clochettes"

Trio "Bucéphale" Dessaux

I'

Trio

Tableau Vivant

"Un jour à Séville" Thuillier

Les tableaux vivants à la fin de la séance illustrèrent d'une
manière concrète et fort bien réussie, les phases de la vie sacer-
dotale du jubilaire représentée dans l'opérette.
Dans le premier tableau, l'ange de l'enfance, aux pieds de la

Vierge, montre l'ange du sacerdoce pour implorer la protection
de Marie et la grâce de la prêtri; ,

Dans le deuxième tableau, l'ange du sacerdoce offre à Marie
cinq lustres représentant les vingt-cinq années d'épiscopat du
jubilaire.

Dans un troisième tableau, l'ange de l'église de Rimouski
implore le prolongement des jours du Pasteur.
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CHAPITRE V

Le 7 mai

Siance au Saint-Roiaire et chez lei Frira*

Le lendemain 7 mai, les Sœurs du Saint-Rosaire offraient à

leur tour unf .eception à Monseigneur. Comme à l'hospice

des Sœurs de la Charité, tout le clergé de la ville, les principaux

citoyens, et les parents des enfants, faisaient escorte à Sa Gran-

deur.

Les Sœurs du Saint-Rosaire n'avaient pas, comme les au-

tr,:s communautés, l'avantage d'avoir à leur disposition un

pensionnat nombreux, apte à faire un grand déploiement de

démonstrations. Pour la formation professionnelle de leurs

novices destinées à enseigner dans les écoles rurales, cette com-

munauté n'a que quelques classes fréquentées par un certain

nombre de petits enfants de la ville, garçons et filles. Elles

surent utiliser merveilleusement les ressources que leur four-

nissaient ces enfants, rendre de jolis chants et exécuter les

scènes les plus gracieuses.

Un bataillon de petits zouaves parada avec l'allure ferme et

décidée des troupes de Charette, et leur capitaine fit, dans les

termes suivants, une affirmation de loyauté digne des héroï-

ques croisés de Pie IX.

Monseigneur et bon Père,

Nous ne croyons pouvoir apporter une plus grande ioic à

voue cœur de père et d'apôtre en cette fête radieuse de votre

jubilé épiscopal, que de déposer à vos pieds, avec les homma-

ges de notre piété filiale, l'humble tribut de notre bonne vo-

lonté pour l'avenir. Oui, hommes en herbe de votre famille

diocésaine, nous voulons vous donner la riante perspective

d'hommes attachés à la sainte Eglise, au Souverain Pontife,

prêu à s'élancer dans la mêlée pour la cause du bien, pour la



— 145 —

défense et l'appui de l'autorité ecclésiastique sous le drapeau

de laquelle, en liers Canadiens unis par un même lien, ils mar-

cheront dans .c droit sentier de la justice et du devoir, res-

pectant les rjésirs du Saint-Père exprimés avec tant d'onr-

tion dans sa première encyclique à l'univers catholique.

Daigne votre Grandeur agréer cette humble expression de

nos sincères sentiments ainsi que nos vreux de fdiale aiïection

pour la prolongation de votre précieuse carrière.

Votre paternelle bénédiction. Monseigneur, en .nniyer-

saire vingt-cinq fois répété, nous sera un gage s divines

faveurs et de l'cffi .cité de nos aspirations. Que Votre Gran-

deur veuille bien l'accorder à cette portion la plus humble de

son troupeau.

Les révérendes Sœurs avaient à cette époque 22 missions.

Autant de lillettes, en costumes uniformes blanc et bleu por-

tant, sur un nimbe rouge, écrit en lettres d'argent, le nom de

la mission qu'elles représentaient, apportaient les vieux de

chaque maison dans un message poétique. Le critique littéraire

pourrait peut-être y trouver matière à sarclure, mais la poésie

ne laissait rien à désirer aux sentiments du ccrur et à l'origi-

nalité du tour toujours varié pour s'adapter au caractère de

chaque mission.

C'était la dernière étape publique de nos fêtes. Elles fini-

rent au chant vibrant du Viral paslor bonus pendant que les

enfants présentaient à Monseigneur une gerbe de roses dont

chacune portait dans sa corolle parfumée, une pièce d'or offerte

au vénérable jubilaire pour l'oeuvre dont il a voulu accepter la

fondation.

Les parfums enveloppant l'offrande du cœur et se mêlant h

la poésie qui chante les louanges et porte les vœux au ciel:

c'était le dernier mot et c'était le résumé symbolique de toutes

nos fêtes.

10
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Chez le* rivirends Frire*

Monseigneur alla plus tard célébrer la messe chez les Frères
de la Croix de Jésus, qu'il visita dans l'intimité. La coopéra-
tion de ces bons Frères aux fêtes jubilaires n'a pas été moins
cordiale que celle des autres communautés. Déjà ils étaient
venus présenter leurs hommages à Monseigneur l'évéquc et
lui avaient offert en cadeau-souvenir un lustre apporté de
France, qui orne actuellement la voûte de la chapelle de l'évè-
ché. Le local restreint leur laissant trop peu d'espace pour
se permettre une réception publique, ils durent se contenter
de la part de Madelcine,celle que le Seigneur déclara la meil-
leure, parce qu'elle concentre uniquement sur la personne du
Maître les activités que les autres sont forcés de dissiper à
l'extérieur.



CHAPITRE VI

Magnifique couronnement. Une lettre du

Saint-Pire.

II semblait manquer quelque chose à nos l)elies fêtes. Le

Père de la grande famille eatholiquc répartie dans le monde

entier, n'avait pas fait entendre sa voix bénissante, pour con-

sacrer, par une autorisation suprême, les démonstrations de

piété filiale d'un diocèse à genoux remerciant le ciel des bien-

faits répandus par le long règne de son Pasteur.

Les organisateurs avaient pourtant pensé à infiirmer le Père

de famille de l'intention de ses enfants.

Le 19 mars, en effet, Mgr le vicaire général avait adressé au

Cardinal Secrétaire d'Etat, la supplique suivante:

A Son Eminence le Cardinal Pierre Gasparri

Secrétaire d'Etat de Sa Sainteté,

Au Vatican, Rome.

Emincntissime Seigneur,

Les 4 et 5 mai prochain, le clergé du diocèse de Rimouski

célébrera, par des fêtes religieuses et civiles, le vingt-cinquième

anniversaire de la consécration épiscopale de son évêque.

Monseigneur André-Albert Biais. Son Eminence le Cardinal

Bégin, les archevêques et évêques de la province civile cana-

dienne-française de Québec, et de nombreux représentants du

clergé séculier et régulier de cette province, ont promis de se

joindre au clergé rimouskois en cette solennelle circonstance,

pour honorer la longue et fructueuse carrière du vénérable

jubilaire et rendre grâces au Seigneur dont Monseigneur Biais

fut l'apôtre actif et dévoué.

Que Votre Eminence permette à l'humble vicaire général du

jubilaire de venir à cette occasion, déposer aux pieds du Vicaire
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l"'/,*'"':*^''"'''
P" ""^'^ entremise, l'hommage de la foi. de

la lidéliti et du dévouement des 160 prêtres, des 10 commu-
nautés religieuses et des 140,000 fidèles du diocèse de Rimouski
et, en leur nom, implorer du Saint-Père une bénédiction spé-
cia e qui viendra ce jour-là, comme un message du ciel, bénir
la longue carrière du pasteur et applaudir la piété filiale des
ouailles.

E la priant d'agréer cette démarche, je demande à Votre
tmmencc la faveur de lui baiser les mains, de lui affirmer mon
religieux dévouement et de me dire.

De Votre Eminence,

L'humble serviteur en Notre-Seigneur,

F.-X. Ross,

Vicaire général de Rimouski.

I' )

JiV;

LEmmentissime Secrétaire d'Etat n'a pas été sourd à cet
appel, et dès le 18 avril .e S. Père signait personnellement une
lettreque les difficultés de transport pendant la guerre ne nous
permirent de recevoir que le 18 mai.

Nous sommes émus de penser qu'au milieu du fracas des
batailles qui arrivait aux oreilles du Saint-Pèie, un écho joyeux
de nos fêtes de Rimouski soit parvenu jusqu'à son cœur pour
1 émouvoir et l'incliner vers nous dans un geste bénissant. Ce
geste, destine à honorer Monseigneur l'évéque, honore aussi
ses diocésains et les touche profondément. Qu'il soit béni le
baint-Père qui s'occupe des plus humbles de ses enfants I

Le document pontifical dont nous allons donner le texte ori
ginal et la traduction, était signé de la main même de BenoitAV, gracieusement calligraphié sur papier pontifical à tran-
che dorée et rédigé avec cette richesse d'expression et cette
élégance de tournure qui font le désespoir des traducteurs
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Venerabili Fratri

Andreic-Alberto, Episcopo Sancti Cermani

Sanctum Germanum.

Benedictus PP. XV

Venerabilis Frater,

Saluten] et Apostolicam Benedictionem.

AHvcntantcm episcopalls muneris tui natalem vicesimum

quintum, cujus soicmnia civium ex umni ordine, in primisoue

Cleridiœcesani.stuHiis leetitiaqueperhonoritica novimus futura,

lîetis Nos quoquc prosequimur votis. Suadet id caritas illa

fraternitatis, qua munus apostolicum, quo aucti sumus. jubet

te complecti: suadet et grata recordatio pastoralis muneris tui

quo naviter te novimus fructuoseque perfunctum. Quanquam
vero ab Eo slt tibi diuturnorum laborum expectandum pree-

mium qui te posuit episcopum regere istam Ecclesiœ subb par-

tem, decet plane ut in hisce solemnibus, quœ tibi apparantur,

communia fratris ac filiorum gaudîa parentis publica benevo-

lentise significatio efficiat pleniora. Eam igitur, una cum
gratulationibus faustisque ominibus, tibi afferant praesentes

litterœ, quas nuncias esse volumus etiam Apostolicœ Benedic-

tionis, quam cnelestium auspicem gratiarura tibi, Venerabilis

Frater, tecumquc lœtitia gestientibus filiis peramanter in Do-

mino impertimus.

Datum Romff apud Sanctum Petrum die 18 aprilis 1915,

Pontificatus Nostri anno primo.

Benedictls pp. XV.
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Traduction

A Notre Vénérablt Frire

ANDHl>ALBERT BLAIS,

Etique de Saint-Cerma'-" de Rimouski,

Himuuski,

P.

BENOIT XV PAI'E

VinirahU Frère,

Satut et Bénédiction Apostolique.

Nous apprenons que l'avènement de la vinut-cinquième année

de votre épiscopat sera bientôt célébré solennellement par les bom-

mofies empressés, les réjouissances et les témoifinafies de vénération

des fidèles de toutes les classes, et spécialement du clergé de votre

diocèse. Nous voulons y joindre nos voeux de joyeux anniver'

saire. C'est ce à quoi Nous invite ce sentiment d'amour frater-

nel dont A'ofre cbarge apostolique Nous fait un devoir de vous en-

tourer; Nous y sommes aussi poussé par le sourenir reconnais-

sant du travail zélé et fructueux par lequel. Nous le savons, vous

vous applique?, uu.v jonctions de votre cbarf^e pa ^rale. Celui

qui vous a Jait Evtque p tur régir cette partie de .* Enlise qW II

vous a confiée, est aussi Celui dont il Jaut altent , la récompense

de vos longs travaux; toutefois, il est convenable .u*au milieu des

solennités qui se préparent, un témoignage public de bienveillance

de la part du Père de famille vienne donner leur plein éclat aux
réjouissances que partagent, dans un commun sentiment, et votre

Frère et vos Fils. C'est ce témoignage que vous portera cette lettre

avec Nos félicitations et Nos voeux de bonbeur. Nous v ajoutons

la Bénédiction Ai ostolique que Nous accordons affectueusement

dans le Seigneur, comme un gage des faveurs célestes, à vous. Vé-

néra Frère, et à tous vos Fils qui se réjouissent avec vous.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, U Wème jour d'avril

1915, en la première année de Notre Pontificat.

BENOIT XV, PAPE.
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Ctttc lettre était accompagnée de l'envoi suivant du Car-

dinal Secrétaire d'Etat.

5(cré(airerir d'Etat de Sa Saintetét

Vatican. It 24 avril 1 VI S.

A MonseifineuT André-Albert Biais,

Evèque de Saint-Cermain de Rimouski.

Illustrissime et Rtvérendissime Seigneur,

A Cbeureuse occasion du jubilé épiscopal de Votre Grandeur,

Notre Saint Père le Pape Benoit XV a eu la granJe bonté de vous

adresser, dans une précieuse lettre autographe, ses paternelles

félicitations et la Bénédiction Apostolique.

J 'ai donc le ri/ plaisir Je remettre à Votre Grandeur rimpor-

tant autographe ci-inclus, el de lui présenter, en mime temps, mes

Jélicitations personnelles pour l'heureux événement de ses Jètes

jubilaires. Je saisis avec empressement cette occasion de me dire,

avec un profond sentiment de vénération et d'estime.

De Votre Seigneurie Illustrissime et Hévérendissime,

Le dévoué serviteur.

P. CARDINAL GASPARRl.

Dans une circulaire adressée au clergé et aux fidèles de son

diocèse, pour être lue dans les églises au prône du dimanche

suivant, Sa Grandeur Mgr l'évoque signalait cette gracieuse

et affectueuse marque d'attention dont il venait d'être l'objet

de la part du Souverain Pontife, et exprimait sa rccunnaissance

à toutes ses ouailles qui ont concouru d'un si grand coeur à la

célébration de son jubilé épiscopal. Voici le texte de cette

lettre.
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Bitn Cbers Fils,

C'tsl hten -foux l'inspiration projnnde du p/u.i nentihU bonheur

que jv vitns porter à votre connaissanct raufuste Lettre autographe

que Notre Saint-Père le Pape Benoit XV m'a fait l'insinne hon-

neur de m'adrvs.ter par Son l'mmentissime Secrétaire délitât,

à t'oivasiun du 2Sème annirersairt t ma conshratinn épisiopule,

et dans laquelle II daigne m'atcorier, ainsi qu'à tous mes Fih
bien aimés dans le 'f':-a'sr, la précieuse Javeur de ta Bénédiction

Apostolique. De > t. il d'âme, je me plais à te proclamer. Bien

Cbers Fits, vous aie/, concouru d'une manière attendiissante à

l'étan magnifique et admirable de la Jêle de cet anniversaire. Je

compte sur la grâce du ciel pour suppléer à l'insuffisance de ma
reconnaissance à votre égard. Fn attendant. Sa Sainteté le Pape
vous en loue et vous accorde, comme à votre Fvcque, la Bénédiction

Apostolique, pendant que moi-même, dans la plus tendre ferveur

de mes prières de chaque jour, et dans la plus vive ardeur de mes
vœux, je me rappellerai chacun de vous dans l'inoubliable souvenir

le plus reconnaissant de mon amour, de mes bénédictions et de tous

mes déwuements.

Agrée/, Bien Cbers Fils, avec ces dispositions de ma part, l'as-

surance de l'attachement de votre Fviqui-, qui est aussi votre Père

et Serviteur en Jésus-Christ.

"Ui

ANDRE-ALBERT, Evêque

de Saint-Germain de Rimouski.

Evîcbé de Rimouski, le Iti mai P)IS.

* !



DEUXIEME PARTIE

Le cinquantenaire Sacerdotai. Un aperçu générai.

CHAPITRE I

LE CINQUANltNAIBE DE SACERDOCE.

Trois ans i>nt passé depuis nus files de l')l5, et i)nt ramené
un autre iubilé. Dévouant tiiutes les apparences et les savants
diaunostics de la diicte faculté, Monseinneur l'évéque de Ri-
mouski. en train de causer parmi les contemporains l'émoi
créé jadis dans l'entourane de saint Jean: Exiil strmo initr
Jra(rcs quoJ dinipulus ilU non moriiur.—a atteint depuis le six
juin, sa cinquantième année de sacerdoce, et s'est mis allègre-
ment en route pour ses noces de diamant.

Les circonstances n'étaient plus les mêmes. La conscrip-
tion avait fait apparaître son spectre à nos séminaires épou-
vantés et dispersés, et l'atmosphère qui pesait comme un cou-
vercle de plomb sur toutes les poitrines, ne permettait plus les
libres élans possibles trois ans auparavant.

Il ne fallait pas toutefois que cet anniversaire passât ignoré.
On le soulignerait, mais dans l'intimité, et seule la famille sa-
cerdotale du diocèse ferait couronne autour du Père dé famille.
Monseigneur le vicaire général l'annonça au clergé par la lettre
suivante.

Evcché de Rimouski, le 7 mai 1918.

A Messieurs les membres

du clergé de Rimouski.

Vénérés confrères.

Vous n'ignorez pas que Monseigneur l'évéque complétera
sa cinquantième année de sacerdoce le six juin prochain. A
cette occasion il est rigoureusement convenable que le clergé
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du diocèse se réunisse pour lui offrir ses respectueuses félicita-

tions, Tormuler ses vœux de bonheur et mêler sa voix à la

sienne dans un chant d'action de grâces. Aussi avons-nous

résolu de prendre l'initiative d'une telle démonstration.

Mais les circonstances particulièrement douloureuses qui

jettent un voile de deuil sur tout le pays et qui étreignent

toutes les âmes dans une angoisse déprimante, ne sont guère

favorables à de grandes démonstrations de réjouissance. D'au-

tre part le désarroi jeté dans le Séminaire par le départ d'un

grand nombre d'élèves parmi les plus avancés, le surplus de

préoccupations causé aux prêtres de cette institution par les

événements dont ils subissent les contre-coups d'une manière

si sensible, ne p}ermcttent pas une organisation à grande enver-

gure. Nous avons donc dû nous borner à des démonstrations

restreintes, et limiter et notre programme et nos invitations.

L'âme encore pleine du souvenir des fêtes plus brillantes qui

ont marqué les noces d'argent épiscopales, nous nous conten-

terons de nous réunir en famille pour célébrer dans l'intimité

le jubilé d'or de l'ordination sacerdotale de notre vénérable

évêque.

11 a donc été convenu que le clergé du seul diocèse de Ri-

mouski sera invité à venir célébrer cet anniversaire; et je me
fais présentement auprès de vous l'interprète de cette décision,

en vous invitant cordialement aux réjouissances des 22 et 23

mai, et en vous pressant de vous y rendre en aussi grand nom-

bre que possible. C'est la seule date qu'il nous est loisible de

choisir.

Le programme, très simple, sera le suivant: mercredi, à 5

heures du soir, réunion du clergé au salon de l'évêché pour sa-

luer Sa Grandeur. A 8 heures, séance au Séminaire. Le len-

demain, à y heures, grand'messe pontificale à la cathédrale par

le jubilaire. Dîner à l'évêché. Pour ne pas imposer un sur-

croît de fatigue;, à Sa Grandeur, il a été laissé à la liberté de

chacune des communautés de la ville de s'entendre avec Mgr
l'évêque sur le temps où il lui sera loisible d'aller recevoir leurs

hommages.

Je vous prie tout spécialement de prendre vos dispositions

t ï
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;K,ur que vous puissiez assister tous à la messe pontificale quisera terminée par le chant du Te Deum.
Nous nous occuperons de trouver des logements pour tout lemonde. Ma,s pour faciliter notre tâche, chacun d^ vous q Ise propose de se rendre à l'appel et qui n'a pas son logement

part.cu,er en v.lle. voudra bien nous prévenir de ses'int"-
t.ons, de mamere que tous les avis me parviennent pour le 16ma.. C est à cette seule condition que nous pourrons assurer
à c acun sa place. Par ailleurs, nous serons heureux de fairetout notre possible pour vous recevoir tous avec cordialitéEn attendant le plaisir de vous recevoir, je vous prie d'agréer.

Mes vénérés confrères,

L'assurance de mon fraternel dévouement en N.-S..

F.-X. Ross. V. G.

Cent cinq prêtres du diocèse rép.>ndirent à l'appel; et le 22ma,, a cmq heures du soir, le clergé étant réuni au grand salonde I eveche, Mgr le v.ca.re général lut au vénérable jubilaire
I adresse qui suit.

i-^-ouc

CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE D'ORDINATION
SACERDOTALE DE MGR L'EVEQUE DE

RIMOUSKI.

MAI 1818

ADRESSE DU CLERGE

Mon

Il y a exactement trois ans, nous nous réunissions dans cettemême salle, sous le toit de légendaire hospitalité de votre êvê!che. pour acclamer votre vingt-cinquième année d'êpiscopitNous nous plaisions à rappeler les diverses étapes de « qua,;de siècle de votre vie, consacré au gouvernement de l'églisede Rimouski, et à faire revivre au regard de l'âme, le souvenir
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des promesses de votre intronisation, des travaux accomplis,

des œuvres épanouies et des fruits mûris sous l'action de votre

ministère épiscopal, dans le champ que Notre-Seigneur a taillé

à votre activité à même l'héritage reçu de son Père.

Aujourd'hui, nous voici de nouveau rassemblés dans un

même esprit de foi, de reconnaissance et de filiale réjouissance.

Dépassant les limites du temps où l'onction épiscopale vous

désigna au gouvernement de l'église de Rimouski, nous remon-

tons plus loin le cours des ans, jusqu'à un demi-siècle en arrière,

pour rappeler ce moment ineffable de votre vie où, "le calice

enivrant" à la main, exubérant d'une jeunesse que le sacerdoce

venait de marquer du caractère de l'éternité, vous jetiez pour

la première fois, vers le ciel, ces paroles qui sont depuis reve-

nues dix-huit mille fois sur vos lèvres, comme l'écho immortel

d'une joie sûre des éternels lendemains:/nfroi&o ad altare Det,

ad Deum qui Ixtificat juventutem meam.
Ce que nous voulons honorer aujourd'hui et acclamer en

votre personne, ce n'est plus la durée de votre gouvernement,

c'est votre royauté sacerdotale; ce n'est pas l'épiscopat, plé-

nitude et sommet du pouvoir sacré légué par Jésus-Christ aux
hommes, mais le sacerdoce, source de vos grandeurs futures,

tige sur laquelle cette plénitude allait atteindre son splendidc

épanouissement. Cette célébration a, dans son objet, un ca-

ractère qui nous met en quelque sorte plus près de vous. Il y
a trois ans, nous étions les fils soumis, rendant hommage à

leur Père: Subjectus esto Pontifia tuo et quasi animx Parentem

suscipe eum (S. Basile). Nous étions alors les sujets respec-

tueux s'inclinant devant la houlette du Pasteur, et faisant acte

d'allégeance et de fidélité au chef qui règne sur les âmes: Con-

versi estis nunc ad Pastorem et Episcopum animarum vestrarum.

Aujourd'hui, sans franchir la distance qui convient au respect,

ni oublier les devoirs imposés par la gradation hiérarchique:

Sequimini Episcopum sicut Jésus Patrem (saint Ignace), le

rappel de votre ordination sacerdotale nous montre, entre nos

âmes et la vôtre, un lien de fraternité qui les rapproche dans un
sentiment d'intimité plus pénétrante. Vos prêtres ne peuvent
en effet rappeler votre sacerdoce sans se souvenir que dans
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l'âme de l'évêque, comme dans l'âme de ses orftr,.. I„ .

valur ^,r r " '^'"- ^"^ P"""'"^ t^Ps de l'Eglise

Cet ann.versaire tranche sur les anniversaires ordinaires

symLiseT VécirtetTTal'",' ""^''T
''"" """' ''"

prccieuv II. ! . ,

^"' ''' " •'"''s estiment le plus

a e'r: ,efheruf
"' ' '"'"' ''°'*- ^' """"'' "" ™-<"

tout le cTcL d'un iuhr"'
"'"''"'; «"°"'P'>'''e'"ent, pendant

turitr^I f ' * ""' """^'^ embrassée à l'âge de ma-
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jour, la lutte, le travail, le temps eonsument quelque chose de

de nos forées, ébranlent quelqu'une de nos énergie .
U v.e

du prêtre plis que toute autre pe-t-être. est exposée aux dé-

IV n! r, temos parce qu'elle s'intensifie dans un travail

^°r neu orès la première moitié de votre vie sacerdotale.

l! lue le Sa^nt-Esprit vous trouva préparé par cette longue

iniS il vous poussa plus avant dans l'état encore plus la-

assure H
compare au nautcnier ballotte par la

r5,:-?r:;tlns^age.rur^.^.^

ÈtXdant ces vingt-huit années d'épiscopat qui s a.outcnt

^!tTeux autr^ pour former les cinquante années de

ToÛ: "a^fdre.lTy^rrixés sur votre devise f^no an..«.

--s:-^tnss-ni:^:^--^^
frriiLX-drrosPréUqui vous ontvuàla tâche, peut



— 159 —
vous dire comme le Seigneur i l'Ange de l'Eglise d'Ephèse:
5cio opéra lua, et labortm el palimliam luam. . et non defecisti
(Apec II, 2-3). Ces travaux et ces œuvres, nous les rappe-
lions il y a trois ans dans une sèche énumération; et malgré la
pauvreté de la forme, cette page, qui condensait la substance
de vos vjngt-cmq années d'épiscopat, apparut si belle à vos
vénérables collègues, les Angss des Eglises-sœurs, pour parler
le langage de l'Apocalypse, qu'ils jugèrent qu'elle appartient
à 1 histoire de l'Eglise et qu'elle mérite de prendre place dans
ses annales, encadrée et comme enluminée dans le récit des
démonstrations qui marquèrent vos fêtes jubilaires. Ce vœu,
les circonstances ne permirent pas de le satisfaire, mais veuillez
permettre que, comme bouquet de vos présentes fêtes jubi-
laires.je vous offre l'assurance qu'il sera bientôt un fait accom-
pli.

Cependant, malgré ces travaux, vous sortez victorieux de la
lutte et vous arrivez au terme de l'Année sainte, avec une âme
sereine qui contemple, du faite de sa vie sacerdotale,

Les grand détours
Et les plis tourmentés des routes et des fleuves"

par lesquels elle a passé dans sa course ascensionnelle vers les
sommets. Monseigneur Baunard a décrit avec sa plume de
poète et de profond chrétien, le vieillard dont le corps fatigué
descend la colline ombreuse, la tête branlant au vent du soir,
mais dont l'âme monte d'un pas tranquille vers un sommet in-
visible qui faitsentir plus fortement son attraction. "Les nuages
roulaient sous ses pieds, une lumière descendue d'en haut tei-
gnait son front" .... Il plane le vieillard sur les hauts plateaux
de l'existence et son regard serein, éclairé par la lumière du
ciel, pénètre mieux les horizons et voit plus clair au fond de la
vallée. "Notre vieillard à nous, dit Mgr Baunard, n'est pas
un mortel qui finit, c'est un immortel qui commence."

Aussi, Monseigneur, sommes-nous heureux de constater que
vous éprouvez l'effet de cette loi ascensionnelle par laquelle
l'âme, échappant aux défaillances du corps, lui surnage "com-
me la lumière du jour qui éclaire et dore les colonnes d'un tem-
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pie tombé." La vigueur de l'intelligence et l'énergie de la

volonté forcent le corps k se tenir debout avec une assurance

qui nous révèle périodiquement des forces Insoupçonnées. Nous

sommes fiers de retrouver sous l'automne de votre vie une âme

de printemps. Il nous fait particulièrement plaisir de rappe-

ler que de graves événements qui ont aveuglé bien des yeux,

paralysé ou fait dévier bien des gestes, faussé ou éteint bien

des voix, vous ont trouvé le regard sûr, le geste libre, la voix

assurée, le cœur ferme et l'âme sensible aux souffrances des

nôtres, en particulier lorsqu'il s'est agi de nos frères, les blessés

de l'Ontario. Votre clergé vous en garde reconnaissance et nos

annales en conserveront le souvenir que des époques moins

tourmentées aimeront faire revivre. C'est cette vifrucur de

l'âme qui monte, qui vous a permis d'atteindre à l'année jubi-

laire, l'année sainte, malgré des indices assez significatifs qui

auraient pu déjouer tous les événements survenus depuis.

Aussi, Monseigneur, cette date jubilaire, nous ne pouvions

la laisser passer ignorée. Nous conformant, à la lettre, au

précepte ancien du Lévitique, nous avons sonné du cor dans

tout le diocèse pour convoquer tous les pasteurs à célébrer dans

une joie sanctifiante votre cinquantenaire de sacerdoce: Clan-

ges tuccina in unilersa lerra vesira, sanctificabisque annum i;uin-

^uagesimum: ipse cnim Ml ju6t/apus (Uv. XXV, 9-10). Les

circonstances dont vous avez reconnu la gravité, n'ont pas per-

mis de faire entendre l'appel des trompettes au-delà des f i-

tières du diocèse, ni de donner à nos démonstrations l'ampleur

qu'elles auraient pu atteindre dans des temps moins troublés

et avec u' séminaire moins éprouvé. Pour être moins bruyan-

tes et de proportions plus modestes, nos réjouissances auront

un caractère d'intimité plus marqué, et nous avons l'espoir

qu'elles ne vous en seront pas moins agréables. Accourus avec

la seule perspective d'honorer votre cinquantième année de

sacerdoce et d'en bénir Dieu avec vous, vous nous voyez vous

entourer comme les vieillards autour de Daniel pour lui dire:

"Assieds-toi au milieu de nous, et dis-nous comment Dieu t a

donné l'honneur de la vieillesse." Quand la famille se rend

compte que l'âge, en accumulant les travaux, pèse d'un poids

plus lourd sur les épaules du chef qui en est le père, le senti-



— 161

ment de vénération dont elle l'entoure, se nuance d'une déli-

catesse touchante qui prend sa source dans les parties le^ plus
tendres du cœur. Les enfants subissent l'ascendant qu'ajoute
à la vertu une vieillesse honorable: Corona dinnitatis senectus,

qux in viis justitix reperietur (Prov. \VI, 31). Sentiments
de réjouissance, mêlés de sentiments de reconnaissance et de
sentiments de piété liliale, voilà comment nous sanctiiions

votre jubilé, puisque tout jubilé comporte réjouissance et

triomphe.

Mais je n'ai pas tout dit. L'autre caractère du jubilé est

d'être une rémission: Et vocabis remissionem cunctis bahUato-

ribus terne. Quand vous avez pris les rênes de l'adminis-

tration dioc<^saine, vous vouliez bien mettre "votre confiance

et votre espoir dans le zèle et le dévouement de votre clergé."

Quatre-vingt-huit prêtres entouraient alors votre houlette

pastorale. De ces ouvriers de la première heure, 34 sont

encore au poste, l'arme au bras, sans avoir été relevés de fac-

tion; et sept sont à l'arrière-front se préparant au grand jour

de la citation. Cent-vingt-six autres consacrés par vos

mains, sont venus, aux différentes heures du jour, grossir le

nombre des travailleurs. Nous ne voulons pas apprécier le

travail fait dans la vigne par chacun de ces ouvriers. Le
temps en a fait disparaître près de cinquante; il a courbé plu-

sieurs épaules et jeté des fils d'argent sur plusieurs têtes; sur

tous il a multiplié les années pour la croissance des uns et pour
la décroissance des autres. Dans l'ensemble, nous nous ren-

dons devant Dieu le témoignage que le clergé a déployé du
dévouement et du zèle, qu'il a fait preuve d'obéissance et de
défére.ice, et qu'il a collaboré, suivant les ressources de chacun
de ses membres, au progrès visible qui a marqué cette période.

Dans le détail, il s'est glissé des imperfections, comme il arrive

à tout ce qui est humain; des malentendus ont pu surgir, des

froissements se manifester. Au sommet de cinquante années,

la vue de ces incidents s'efface, nous voulons le croire. Ainsi

pendant son ascension, le pèlerin qui escalade la montagne
aperçoit souvent des stériles rochers, des arbres dénudés, des

sentiers escarpés; mais rendu au faite, les détails se fondent

11
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dan, re„s.mble. et la route parcourue ne lui apparaît plus que«.mme un sentier de verdure dans la profondeur de, perspee-
t.v«. qu, se découvrent à son regard. En écoutant vos sou-
ven>rs monter de la vallée jusqu'au sommet où le travaM Isenco„ que l'âge vous a placé, vous entendez bien des voL qus élèvent dans le calme du soir. Si quelqu'une de ces vo"v
revêtait l'accent d'une plainte s'élevant dl champs où noùavons travaille, aucune du moins ne s'élèvera des sentiers obs-curs de l'erreur dHibtri-e. ni <les routes tortueuses de la rési .
tance obstinée. Et sur nos défaillances, vous voudrez bien
Monseigneur, prononcer dans votre cœur la parole qui pardonne, car le ,ub,lé est un temps de remise: V„ca4i.,„. „mj.swntm cuncs hahUatoribm lerrœ. ip,e enim esl jubLus
Monseigneur, le jubilé est une année triomphale, je le rappe-

lais II y a un instant. C'est en effet une victoire sur les anné«
arrachées au torrent pour augmenter le trésor des années éter-
nel «. Ce triomphe Dieu lui-même le proclame dansttentures: txultalio vin longaiiilas (Eccli. X.XX 23) C'est
aussi une récompense: U,m b,„e si, e, su lo.,.vus in .erramynpn. VI, i) Or, au vainqueur Dieu promet des douceurs
inconnues: V,n»nli dabo munna absconditum (Apoc. II 17)Cette manne cachée, ne la goûtez-vous pas, Monseigneu ,'

quand, au soir de votre v.e, recueillant ces voix que nous enendions tout à l'heure, monter des routes parcourues et esharmonisant avec la voix des bienfaits que Dieu a semés dansvotre vie vous composez dans le calme de votre âme, l'hymne
sacre de a reconnaissance qui s'élève de votre cœur pour'célé!

dont votre'T - "
"" ' ^ ^^"""'"'''^ " '» -'"érationdont votre cierge vous apporte un témoignage significatif, surce sommet jubilaire où le Seigner, a conduit vos pas -l'obé'

.ssance onctueuse que vos prêtres vous portent dans le sanc-
tuaire de votre vieillesse avec le religieux respect qu'on obs-vedans un temple dont on craint de troubler le calme mysi
n est-ce pas-là. Monseigneur, la manne cachée que l'or,
divin promet au vainqueur?
Au soir de la moisson, les Hébreux liaient une gerbe d'épis

1 oHrît à Jéhovah, au chant des cantiques sacrés (Lev. XXIII,
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10-11). A vous, Monseigneur, le Prêtre du diocèse, nu soir
de votre jubilé, nous apportons, liés en faisceaux, les épis mois-
sonnés dans votre héritage: une fidélité alTirmée pendant tout
le temps de la moisson, les fruits d'une collaboration de plus
d'un quart de siècle, les épis recueillis dans le cliamp de notre
dévouement cordial et spontané, les gerbes moissonnées d'un
cœur alerte encore prêt à servir aussi longtemps que Dieu le
voudra. Et lorsque vous prononcerez votre Vado ad Palrem.
quand viendra le jour du Seigneur où vous devrez lui présenter
l'offrande suprême de votre administration, nous souhaitons
que, de cet hommage de vos prêtres, s'élève, se mêlant au chant
du Sacrifice du soir, un concert qui dise au Maître la fidélité
avec laquelle vous avez su faire valoir ses intérêts, et faire con-
verger vers ses (cuvres les activités de ceux qu'il vous a donnés
comme collaborateurs: Tui crant, cl mibi cos dedisli. Et quos
dedisli mibi cusiodivi. C'est l'objet de nos hommages, c'est
l'aspiration de nos vœux. Hommages et vnux tendent A
l'éternité, et vous les porterez à leur terme final en disant pour
nous, quand vous franchirez le seuil de la maison du Père, les
dernières paroles de Jésus se rendant au lieu de son agonie:
Paler, quos dedisli mibi, ro/o ul ubi sum efo, ri illi sini mecum
(S. Jean, XVII, 24). Ce sera le dernier écho et la splendide
réalisation de VAd mullos annos que nous vous adressons au-
jourd'hui dans toute l'ardeur de notre âme émue.

Réponte de Mgr l'EvSque i l'adreite du clergé

2S mat 1918

Mes bien chers Messieurs,

Vos sentiments si beaux me remuent profondément l'âme.
Oui, ils sont beaux ces sentiments qui manifestent votre esprit
de foi, de cordialité, votre affection toute sacerdotale, votre
zèle et votre dévouement inaltérables, votre obéissance fidèle,

devenue plus onctueuse encore lorsque, comme vous le dites.



vous respectez le sanctuaire de ma vieillesse comme un temple

dont vous craignez de truubler le silence mystique. Ces sen-

timents sont beaux parce qu'ils sont la "splendeur du vrai."

A l'occasion de iiiun jubilé ^-piscopal, je vous rendais le té-

moignage de la satisfaction que j'ai retirée de votre collabora-

tion, et de la manière dcmt vous me l'avez ;iccordée. A mesure

que la vie s'jipproche de son centre d'attraction et qu'elle s'é-

claire par les sommets, le cu'ur s'interpose davantage, comme
un prisme, devant le regard de l'esprit, et les choses, vues jadis

dans un cadre mêlé d'ombres et de lumière, prennent, à travers

ce prisme et sous l'eirusion des clartés d'en haut, des aspects

qui les rendent plus belles, des teintes et des reflets qui en re-

haussent l'éclat.

Cest à travers ce prisme et dans la magie de ce rayonnement,

mes bien chers Messieurs, que du hautdecebelvi'-dèreoù m'ont

porté mes cinquante années de sacerdoce, je repasse, le long

des routes parcourues, le souvenir de nos relations sacerdotales

depuis vingt-huit ans. Dans ce tableau les ombres s'évanouis-

sent; il n'en reste que ce qui est nécessaire à faire ressortir da-

vantage la beauté de l'ensemble, ce qui montre comment l'hu-

main de notre vie a été transformé, pour se fondre dans l'œuvre

divine, sous l'inlluencc de l'idéal de notre foi et des hautes as-

pirations de notre charité. Les voix qui montent des champs

oiî nous avons supporté le poids du jour et de la chaleur, n'ont

aucun des accents qui puissent troubler la paix du "Sa-, ritice

du soir"; elles sont plutôt les échos des harmonies qui enchan-

tèrent, en les accompagnant, les sacrifices quotidiens que nous

a\ons offerts ensemble sur l'autel du devoir; et les effluves qui

montent de la plaine où se dressèrent nos autels, caressent

plutôt comme le parfum qui s'élève d'un champ fertile rempli

des bénédictions du Seigneur :ficce odor filii mei sicut odor agri

pkni eut benedixit Dominus. (1)

Après les noces d'argent que vous avez fêtées si généreuse-

ment, il y a trois ans, vous voulez bien encore, malgré l'an-

goisse des temps sans exemple que nous subissons, célébrer

(1) Gen. XXVII, 27.
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mon jubila sacerdotal, et me rappeler par là l'immenie bien-

fait du sacerdoce éternel dont Dieu a réioui nm jeunesse. Que
puis-jc vous dire, sinon que je suis plus touché encore de votre

attention h rapprocher les cxtréniitcs <lc nm vie sjicer<)utalc

pour cclébr«r dans d'intimes réjouissances familiales, le eyele

entier de mon sacerdoce, lîn nimassamt ainsi ma vie dans
une récapitulation complète, voua me mettez sous les yeux
la synthèse des bienfaits de Dieu A mon égard et l'usage que
j'en ai fait, et vouS me mettez en <lemeure de préparer, sous

le regard du Seigneur, une rcfldition de comptes qui approche,

une offrande générale que le Maître me demande pour le jour

où il lui plaira d'exiger le sacrifice suprême.

Parmi ces bienfaits de Dieu, ne dois-je pas faire cfitrcr en

toute première ligne de oimpte, celui de m'avoîr préparc, con-

duit et maintenu pendant plus d'un quart de siècle, au gou-

vernement de riiglise de Uimouski? U est l'aboutissant et

la raison d'être de tous Us autres. Comme tous les dons de

Dieu, il comportait sans doute la croix; la croix sous laquelle

l'on [H-inc et l'on monte; la croix sous laquelle on vit et sur

laquelle il faut s'étendre pour "mourir tous les jours": quoti-

die morior; la croix sur laquelle on s'atUichc pour le sacrifice

suprême. Oui, la croix clic est inséparalile de l'u'uvrede Dieu,

et sans clic la vie ne serait pas la vie du Christ que nous tievons

reproduire en nous: Sempt-r nos qui ririmu,s in morlem tra-

dimur, ut et vita Jesu manifcstetur in carne nostra morlali (1).

Notre croix elle est même la condition de la vie surnaturelle

que nous devons cojiimuniqucr à nos ouailles: Et^o mors in

nobis operalur, tita in vobis. (2)

Mais cette croix, mes bien clicrs Messieurs, vous m'en avez

rendu le poids facile, en m'aidant à la porter, comme de cha-

ritables Cvrénécns. Ui croix p<)rtcc dans l'amour, "suc le

baume," disait S. François de Sales. Votre coUalîoration cor-

diale, votre obéissance qui ne se dénient pas, qui se démen-

tira pas jusqu'à la dernière heure, votre respectueux atta-

chement que j'ai toujours connu et que je retrouve sous ces

(1) (II Cor. IV. II),

(2) (Ibii). 12).
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\l

tiiuchiintcs tlt'iiiiinstratiuiis dimt viiu» m'rnKiurcz présrnte-
niint. sont autant ilc baume» qui suintïnt ili' ma iroix et qui
nie la font aimer.

C'est |X)urqu(ii, parvenu au seuil de la vieilles»', i'épriiu> e
le iH-siiin (l'ouvrir ma Ixiuehc et <le laisser mon iceur se (lilati r

pour vous tenir, en toute liberté, le langage avee lequel S.
Paul rendait témoignage de son alleetion h ses eliers lidéles de
Girinthe: Os nuslrum palrl ad vus, ù Corinliii, cor no.i(rum di-

lalalum tsi. Nm unfiu.iliiimini in nobis. "Notre Ixiuchc s'ou-
vre vers nous, o Corinthiens, et notre eieur se dilate dans l'af-

feetion que nous vous |xirtons. Nos entrailles ne scmt point
resserrées pour vous" (I).—"Je vous ai déià dit- eontinuc
le grand ap(')tre- que \cius êtes <lans mon cirur A la mort, à la

vie: Prxdixi enim quod in cardihus noslrisesiis.adtommnritndum
tl ad comirendum. Je vous parle avec grande liberté. J'ai
grand sujet de me glorifier de vous; ie suis rempli de conso-
lation; ie suis comblé de ioie parmi toutes mes souffrances:
Mulla fiducia mibi est apud vus, mulla mibi glorialiu pro
loti.!, rfp/e(u.< .ïum con.vo/alione, .vu/iiratunc/o gaudio in omni
tribulatione nostra." (2)

Vous vous réunissez pour rendre avec moi grâces à Dieu
des bienfaits qu'il a répandus sur ma vie, et tout particulière-
ment sur ma vie sacerdotale. Vous avez votre place toute
marquée à ce sicrifice d'action de grâces que nous offrirons
colltxtivement demain, et ie vous remercie de l'avoir com-
pris. Dans les vues de la Pro\ idence, nous pouvons le voir
maintenant, les bienfaits qui m'étaient dispensés avec le ca-
ractère sacerdotal, étalent destinés à faire fructilier votre vie
en même temps que la mienne, et à atteindre leur épanouisse-
ment par votre collaboration, ie dirais presque: entre vos
mains. Notre action de grâces doit être commune, mes bien
chers Messieurs, lit de même que le sacrifice du matin,
offert par chacun de vous à l'autel éclairé par l'aurore de votre
vie sacerdotale, fut un s:icrilice offert A deux, par l'Evcque et
par l'ordinand, l'un et l'autre étant co-consécrateurs,—ainsi

(I) Il Oor. VI. Iliai.

(2MII Cor. VII, 8-»).
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ce sacrifice que je vais offrir it la fin ,!. na cinquantième année,
sur la montannc où stlntlllcnt les f.iiv <lu soir, vous le par-
tagerez avec moi; vous monterez In garde II cet autel autour
duquel s'est ramassie toute notre vie; vous serez mes témoins
et me» assistants h cr ' Sairificc du soir" où nous porterons
ensemble, au chant (U < n tiques sain'-s de la rcc(mnai»sance,
la gerlu' des épis glan. s dans le champ des bienfaits de Dieu,
et la gerbe plus humb'. des épis moissonnés dans notre com-
mun héritage, l' lis ji .us nous appuierons avec confiance
sur la misiricoid, ,i.- Oicu en attendant en paix le iour de la

citation. Noi.s nvi.ns ir.u.iillé A leviorifi , dans ni>s leuvres,
nos biens soni es siens us :n .1, .1, unis par les liens de
sa charité: sa ^;' >ir.' fir 1 11. .t r;loiic. I tu le ilarificari super
Itrram: opM cuni.um.njil 'lu d de i.sli mibi ul Jaciam: et nunc
clarifica me, tu, Polir, a, urf irwdip^um. Mta omnia lua
sunt, et tua mea xuni: ei tLnifiatni.\ sum ii vis . l'aitr mncle,
sena eo.! in nomine luo <juos JetiUii miii : u/ «inl unum sicul

et nos. (1)

Tous les hôtes se rendirent au liéminairo q 11 avait génér'

.

sèment offert le diner. A huit heures, un concert réuni .,it

dans la salle des séances, tous les invités autour du jub '.u v.

Est-ce le priKluit de In semence ictéc par le Cercle Ph''!'.,i

monique Haydn aux fêtes <le 1915 ? Toujours est-il qu . ti,

ces deux époques, une société philh.irmoi que s'est organiste
dans les murs du Séminaire, et que le soir di 22 mai, sous l'ha-
bile dirc-ction de M. l'abbé Alph. Fortin, [>iofesseur de rhéto-
rique, un orchestre d'une vingtiiinc d'instruments exécuta
avec un art qui fut une véritable révélation, le ioli pro-
gramme que voici.

(1) (Joan, XVIt).
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PROGRAMME

1. La CI^QUANTAINE Cabriel-Marie

I. A Monseigneur (cantate) - - . F. Boissière

Ciioeur et orchestre

1. Marche triomphale ("Aida") - - . . Verd-

V. Chanson d'autrefois C. Pierni

' Cabaletta
7-i, i^^k

I. Chanson triste Tscbaïkuwsky

I. A l'Etendaru de Jeanne d'Akc - - M. Laurent

Chœur et o . . tre

1. Amaryllis (air "Louis XIII") .... cftj.j

• Mélodie en Fa A, Rubin^iein

Chanson de LouisErrE Frédhic Biucl

Chœur de Brindisi Mascagni

rOivalleria Rusticana"|

Marche Caucasienne. ..... £. Garciau

O Canada
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Le lendemain, Monseigneur le jubilaire chanta la messe
pontificale, entouré de son Chapitre, de tout le clerné, des
communautés de la ville et des paroissiens accourus comme
en un jour de fête d'obligation. Le chœur des écoliers et des
séminaristes exécuta la messe de Diérix, accompagné à l'or-
gue par M. l'abbé Fortin. L'orchestre du Séminaire exécuta
une entrée et une sortie.

Puis, toujours dans l'intimité de I.i famille sacerdotale, le
déjeuner, présidé par Sa Grandeur qui supporta toutes ces
fatigues sans paraître trop las, se prit dans le vaste réfectoire,
toujours largement ouvert, de l'cvèché. A la fin du repas.
Monseigneur exprima en termes émus la vive reconnaissance
qu'il éprouvait de cette nouvelle manifestation de sympathie
de la part de son clergé toujours fidèle et dévoué.

Ces fêtes n'eurent ni l'éclat, ni la grandeur de celles de
1915. Mais il faut reconnaître que l'intimité dans laquelle
elles se déroulèrent, leur imprima un cachet plus touchant
qui émut profondément et le vénéré jubilaire et le clergé qui
l'entourait.

Pour ne pas causer trop de fatigues à Monseigneur, on laissa
les communautés s'entendre avec Sa Grandeur sur les récep-
tions qu'elles voulaient lui offrir. Il alla célébrer la messe
chez toutes dans les jours qui suivirent. Partout se manifesta
le même caractère de respectueuse affection, accompagnée de
cette singulière émotion qu'on éprouve en présence d'un père
aimé dont les pas, devenus moins agiles, semblent résonner
comme sur les avenues de la tombe.

Nous ne dirons rien de plus de ces filiales démonstrations
dont les échos n'ont pas franchi l'enceinte du diocèse. Pour
terminer, nous nous contenterons de reproduire l'adresse pré-
sentée par les élèves du Séminaire et la réponse touchante
qu'y lit le vénérable jubilaire, dont le regard encore serein
vient, dans une contemplation émue, faire une dernière revue
des champs qu'il a fécondés de ses sueurs.
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Adresse du Séminaire i Mgr TEvêque & ToGcasion

du cinquantième anniversaire de son

ordination sacerdotale.

Monseigneur,

Il est tout naturel que les directeurs, les professeurs et les

élèves (lu Séminaire -petite famille dans la grande famille

diocésaine -s'empressent de vous olfrir, à leur tour, à Tocea-

sion de votre jubilé d'or sacerdotal, leurs félicitations les plus

vives et leurs souhaits les plus sincères de bonne santé et de

jours encore longs et heureux. Oui, nous souhaitons que
votre vieillesse se prolonge pour que nous jouissions plus long-

temps de ses lumières et de ses conseils. Car la vieillesse est

l'époque où les acquisitions laborieuses des années écoulées

doivent se communic|ucr; c'est l'heure où la rose s'ouvre et

répand ses parfums, suivant la comparaison du poète. Ce
devoir de piété filiale et de reconnaissance profonde, nous le

remplissons d'autant plus joxcusement cpie depuis plus de
vingt-cinq ans le Séminaire est i'obiet de votre sollicitude pas-

torale et (le votre affection paternelle.

licule de piété, foyer de lumière, noviciat '«i l'Lgiise forme

dans la science et dans la pratique de la \ertu [es jeunes clercs

qu'elle destine à marciier un iour à la tête des milices du Sei-

gneur, tous ces titres donnent au Séminaire un tel relief qu'il

est considéré à l)on droit c<)nime l'institution la plus impor-

tante d'un diocèse. On convort alors que l'I^glise ait laissé

des traces inefîacables de sa ;,;igesse dans l'organisation des

sémini^irc^ et qu'elle ait déployé tout son zèle pour leur faire

atteindre leur ImiI. Ayant reçu vous-même votre éducation

cléricale dans une de ces maisons bénies (|ui sont l'honneur

de notre province, vous avez su en apprécier les bienfaits et

prohter de son iniluence salutaire. C'est pourquoi vous avez
toujour. eu à cœur comme évéquc de ce diocèse la prospérité

du Séminaire et le perfectionnement des études. Avec nous

\(»us vous êtes réjoui des succès qui ont couronné les efforts

et le zèle de ses professeurs comme les talents et le travail de

ses élèves. Bien plus, vous vous êtes attaché à cette maison

mii2$» T:^fw.7-a^miamBfS£^.-.iSMEis£^WKSsfsx
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d'où sont sortis presque tous les prêtres qui composent au-
jourd'hui le clergé du diocèse, et vous en avez fait "les délices

de votre cœur." Aussi, combien mus sommes fiers de vous
voir entouré, en ce jour de vos noces sacerdotales, d'une large
couronne de jeunes clercs, empressés de prendre Dieu pour
leur partage et de se mettre, à cette heure critique, sous la

protection de l'Eglise. Comme la poule rassemble ses petits

sous ses ailes pour les défendre contre la voracité de l'oiseau

de proie, ainsi l'Iiglibe, dans sa vigilance maternelle, revêt de
sa livrée et couvre de ses pri\ ilèges ces élèves qui se consacrent
à son service dans la milice sacerdotale. Bien que le Sémi-
naire ne soit pas un iardin de guerre et que nous n'y fassions
pas de la culture intensive, nous voyims avec ioie un grand
nombre de nos élèves, pleins d'enthousiasme et de générosité,
s'élever au-dessus des basses ambitions du siècle et s'arracher
aux aises et aux plaisirs de la vie pour se préparer à élre un
jour le sel de la terre et la lumicr' du monde.
En ces temps malheureux où les obiets de luxe sont taxés

lourdement, nous ne pcjuvions pas. Monseigneur, vous pré-
senter un plus beau cadeau de fête. Ces clercs que vous avez
couronnés d'honneur par la sainte tonsure dépassent par leur
nombre celui des cinquante années de \otre sacerdoce, il est
vrai, mais ils ne sauraient l'emporter par la qualité vu qu'ils ne
sont encore qu'à l'âge des promesses. Quant à la forme <|u'ils

devront reproduire pour devenir eux aussi des n)inistrcs capa-
bles de c(uihrmer par l'exemple la doctrine qu'ils seront appelés
à prêcher, ils la trouveront dans votre vie de prêtre dépensée
au serv ice de l'Eglise. Ils apprendront aussi de v.ius la bonté,
qui est la première vertu que Dieu a mise au cceur de l'homme
et qui est le fond des âmes augustes.

La .semence est alvmdante. que sera la moisson?
Un denii-siècl< de prêtrise, voil.'i, certes, une suite d'années

qui suppose une telle multitude d'actions que l'imagination
en est comme accablée. Mais parmi toutes ces actions d'une
si longue carrière, il en est une qui d<miinc toutes les autres et
qui est à elle seule la raisim d'être de ce jubilé: la messe. Action
plus divme qu'humaine, la mcs.se remplit si bien la vie entière
que celle de la cinquantième année de prêfri .( est appelée la

^W^Wr WF' «; m^
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seconde messe. Avoir été prêtre pendant cinquante ans, quel

privilège, mais en même temps quel fardeau de gloire et de
responsabilit**! Ni les compliments, ni les vœux de fils dé-

vouas et reconnaissants ne peuvent en alléger le poids.

Le fléau de la guerre qui sévit avec une si grande violence

depuis bientôt quatre ans etqui étreint les cœurs dans l'an-

goisse et la douleur, ne nous a pas permis de donner à votre

iubilé d'or tout l'éclat désirable. Il nous a fallu renoncer aux
démonstrations extérieures. Cette fête a donc été tout in-

time, toute de joie intérieure; elle n'a pas eu d'autre iin que
de glorifier, d'cxîtlter la dignité du sacerdoce qui surpasse

toutes les autres. "Toutes les mitres et toutes les tiares ne

sont rien comparées à l'honneur de célébrer les saints mys-
tères," a dit un illustre cardinal de France.

Dans toute la ferveur de nos âmes nous avons 'ini nos ac-

tions de grâces aux vôtres, Monseigneur, pour rcnercier le

Seigneur des bienfaits inestimables dont il vous a comblé
pendant les dix lustres qui viennent de s'écouler, et pour prier

le Dieu qui réjouit le matin naissant et le soir, l'enfante et la

vieillesse, par l'effusion de ses grâces fortifiantes et secoural/lcs,

de faire en sorte que votre vieillesse se repose dans l'attente

pieuse et sereine de la mort, dans un retour reconnaissant

sur les jours passés, dans une affectueuse aspiration vers Dieu,

qui est proche. Ce qui ne nous empêche pas de vous redire.

Monseigneur, le souhait traditionnel: Ad muitos annosl

Réponse de Mgr l*Evêque à l'adresse présentée

par le Séminaire.

26 mai 1918

Monsieur le Supérieur,

Il m'est particulièrement doux de terminer au pied de l'au-

tel du Séminaire, le pieux pèlerinage dont j'ai suivi Titiné-

ruire à travers les sanctuaires de ma ville épjscopale pour
recueillir lesvoix les plus chères, les unir à la mienne et les
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aire monter, comme un hymne d'action de grâces, vers le

Seigneur qui a bien voulu couronner ma cinquantième année

de sacerdoce.

Quand le propriétaire sent ses forces décliner, il va, un beau

jour que le Seigneur lui ménage, faire le tour de sa culture,

repasser par tous les champs consacrés par son travail, suivre

les sillons où il a enfoui sa semence avec ses sueurs, et fouler

une fois encore d'un pas méditatif, chacune des parties dv ce

sol aimé qu'il a remué et fécondé. Ce sol a tellement pris

son âme qu'il semble ne pouvoir s'en séparer et qu'il ré\e de

s'identifier avec lui en dormant son dernier sommeil au f<md

de ses guérets, pour entendre éternellement le murmure des

moissons qui lèveront après lui. Puis, après a\oir ainsi accom-

pli ce pieux pèlerinage, il monte sur la colline d'où son regard

peut embrasser dans une vue d'ensemble, les champs qu'il \ ient

de parcourir en détail. Il veut encore une fois remplir ses

yeux et son âme de la vision de ces champs aimés. Le soleil

tombant leur donne des teintes qui les embellissent encore et

les font plus aimer. Mille \'oix du passé montent de ces sillons,

de ces prés, de ces plantati()ns, voix qui rappellent des dates,

des actions, des noms et des personnes, voix silencieuses qui

chantent des harmonies au cieur et qui rendent les yeuv hu-

mides. Ces visions et ces harmonies, le vieillard les emporte

dans son âme lorsqu'il descend la colline et elles le suivront

dans l'éternité.

Mes bien chers Messieurs, l'époque de mon [ubilé sacerdo-

tal, c'est le beau jour que le Seigneur m'a ménagé pour faire

en esprit le tour du champ qu'il m'a donné ù cultiver. Le

Séminaire est cette colline dominante i,ù je viens, à ia lin de

mon pèlerinage, remplir mes yeux et mon iimc du spectacle

synthétique des visions du passé, et mon cceur des harmonies

qui montent dans le silence du soir.

Le Séminaire c'est le commencement de la vie sacerdotale

préparée, c'est la vie sacerdotale mûrissant et s'épanouissant

au soleil de Dieu qui éclaire et vivifie davantage sur les som-

mets; pour l'Evéque c'est le point culminant d'où il peut em-
brasser le cercle des souvenirs de toute sa \ ie, mais aussi, s'ap-

^^^^ ^^KT
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prochant du terme de sa carrière, iuner mieux de la beauté et

de la fertilité de son champ et cntrcMiir mieux les espérance»

qu'il lui promet pour l'avenir.

En même temps qu'il lui rend présents les détails les plus

heureux de l'adolœcencc, les émutiims les plus suaves de la

jeunesse sacerdotale, les années délicieuses emplovées au tra-

vail ennoblissant et plein de lumière de l'enseiijnement.le Sémi-

naire s'impose à son souvenir comme l'obict des plus fortes

et des plus persévérantes préoccupations de sa vie ^^plscopale.

Je la revois dans mes souvenirs cette ieunesse, espoir de l'ave-

nir, "le blé qui lève" pour les moissons futures dans le champ

de la Société et de l'Eglise; je la suis h l'époque de la maturité,

lorsque la moisson annuelle m'apportjiit les gerbes choisies que

je portais d'un cœur reconnaissant au sanctuaire pour être

offertes comme des prémices sur l'autel du Seigneur. Des

dates, des noms sont là dans ma mémoire. Je les suis du

cœur ces jeunes d'hier, montant au sanctuaire ou frayant leur

voie dans les rangs de la .société; j'aperçois leurs œuvres, je

contemple leurs fruits qui réioulssent nos yeux et parfument

le champ du Seigneur.

Et dans cette vision, c'est toute l'histoire du diocèse qui

se déroule sous mes yeux; la procession des cent-vingt-six

prêtres que j'ai consacrés de mes mains, le déhlé des cinquante

ouvriers qui ont pris le chemin de l'éternité; puis le panorama

des xingt-cinq paroisses qui' j'ai créées et auxquelles le Sémi-

naire m'a permis de fournir des pasteurs; les leuvres que j'ai

pu fonder et pour lesquelles il m'a préparé des ouvriers; l'ex-

tension des leuvres existantes et au développement desquelles

'ai pourvu à même le rendement du S<'™lnaire. Qu'elle a

de reflets cette visicn- sous les rayons atténuants du soleil qui

baisse à l'horilon! Qu'elle a de voix dans le calme du soir

qui s'annonce!

Aujourd'hui, vous me le rappelez, une maturité précoce

a apporté dans nos greniers une moisson abondante et ines-

pérée. Mon âme s'est émue de compassion devant ces épis

jaunissants qui craignaient la faux hâtive du moissonneur

sans entrailles; mon cœur fut troublé en présence du mcrce-
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naire qui venait au troupeau snns i-ntrer par la porte de.s r.rt-

bis, et qui—je prends le lannan»' <ies I.vanniles: Non vvnit

nisi ut Juretur, et macitt et perdut. Inimicus bomu bue fecii . . .

Mercenarius est, et non pertinet ad eum de ovihus. Que Dieu

fusse mûrir cette moisson liâti\e ciu'il m'a remise entre les

mains, et qu'il f^arcle dans sa riiisî-ricorde t-c petit troupeau

qui n cherché abri autour <le sa houlette: Quod Oeus in te in-

cepit, ipse perficiat. Vous comprendrez sans que i'aie besoin

d'appuyer fortement, ehers ieunes ncns, votre (le\oir <le re-

connaissiince envers le bon Pasteur qui \ous a pr()téjïîs ius-

qu'icî, et vous vous elforeerez par \citre conduite de lui [>niu-

ver que vous méritiez d'entrt-r sitôt dans sa berj^erie. C^'est

lui qui vous dit: /'«o snni Pasior 'lonuv, et eiiiinoseo nuds et. .

animam meam puno pw oribua nxexs. l-.n ;itten(!ant, niarcpié

du signe du Christ qui \ous introduit dans les par\ is de son

royaume, soyez plein (ie eoidiance, |)etit tr(Mi|H'au: SolUe

•tmere pustUus ryvx, quia cowjdaeuil /*u(ri veslro àare lohis

resnum.

Dieu aura ainsi tiré le iiien du mal et hiit timmei n-- •n»\ ri-s

d'iniquité au profit tie ses propres 'iiurcs.

Et quanti, du haut de ee laiti d'où l'ai eoiiteriijjlé iv ilianip

aimé que i'ai tra\aillé, le me suis rt-niph rânu- <)rs \ isimis du

passé et ties espoirs di- l^nt-nir, ic puis \"iis n-pétcr. en -iv Ic-s

disant i\ nioi-ménu', ii-' pan*lcs du Sauwur: "I i\ez \ms yi'u\,

et considérez les tampagnes qui sont déjà blanches et prêtes

à nu)issonner." C-'est p'iurqum. ehers ifunes pens qui pré-

parez votre avenir dans ei'tte miiison, et \ous, mes bien chers

Collaborateurs entre les mains destiuels l'aj remis ce que le

divin Maître m'a cimlié de plus précieux, les âmes de ceux qui

devront donner une forme lUx autres: Forma faeti iirvfiis;

lais.sez-nioi \ous ad ri er cette exhortation qui >\ nthétise

tous les conseils que te [>oiirrais \ous donner, et qui sera

comme le résumé de ma dernière impression .iu sortir de cette

vision d'enseniblf clu champ où l'ai tra\aillé, que l'aime et

que le dé-sirt- être toujours le champ aimé dy Seigneur: V iri-

/''iJ atiite, el fonforlamini: omnia n-itra m iharitiitt fttinl. Oh-
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srcTo vos Jratres; quoniam sunt (isti) primitix Acbaix, et in

ministerium sanctorum ordinavtrunt stipsos. (1)

Vos hommages me sont agréables, mes bien chers Messieurs;

vos souhaits je les accepte comme des prières qui montent de
vos cœurs vers Dieu. Des uns et des autres, je vous remercie.

Et dans mon cœur, j'emporte comme un parfum le souvenir

du dévouement des uns, de la docilité des autres, de l'obéis-

' nce, du respect et de la bienveillance de tous. Fiat pax in

i^inute tua et abundantxa in lurribus fuis.

(1) (ICur. XVI. la-là).

-)fe



CHAPITRE 11

Aperçu général lur le diocAie. Quelque* œuvree

en perticulitr.

Il nous fait peint' dVcrirc le- (Irmièrcs linncs de ci'ttf "pjim*

d'histoire" de notre UrNsc de Riiiiouski, sans avoir le loisir

de consacrer un cha|>itri' spécial à chacune des a'ii\ res (pii ont

pris racine au di(»cèse pendant la période des dernières vin^t-

cinq années d'administration, et celles <|ui, déjà en croissance

à l'aube de cette période, ont atteint pemiant cette phase leur

pleine maturité.

Pour ieter t()uterols queUpie lumière sur la |>ortée des allu-

sions faites au cours des atlresses présentées au jubilaire, nous

croyons dev4iir ieter un coup d'a'il rapide sur l'état général

du diocèse et souligner quel(|ues-unes des truvres les plus im-

portantes qui ont revu la plus spéciale attention de Monsei-

gneur Biais pendant ses vin)it-cinq années d'adniinistrat'on.

Notre diocèse a, depuis sa londation. atteint un développe-

ment qui en fait le troisième du C»n:id:i par s:i population

catholique. Au tableau des (cuvres on le voit linurer à sa

place h la suite des archiditicèses de Montréal et d<" Québec.

Il n'y a pas de fortes an^l<imératioi.-. Kimouski, la ville la

plus populeuse, n'atteint pas quatr-, tiiille dans 'e: limites

de sa municipalité urbaine. Li grande industrie de toute la

région est l'agriculture, dont l'importance s'accentue gr,i-

dueilement dans la région de la Gaspésie, où le progrès et

longtemps demeuré stagnant ù cause des industries de la pèche

commandées par (!es compagnies étrangères [jlus intéressées

à leurs propres prolits cf\i'au progrès de la région.

\m partie supérieure du diocèse, qui com|)rend les comtés

de Témiseouiiia. Kimouski et Matane, doit stm dé\elop[H'-

ment au mouvemrnt de t (Ionisation qu! pénètre graduelle-

niertt vrrs l'intériruf rn s'éloignant du lieuvc. Oir iusqu'ici

12
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c'«t. p.ut-on dire, «clusivrmcnt ,ur les rives du ll.uvc que

iLn'Z. ^"^' ,•"".'"''"" ''^' P"'--«» "H,„e..e„u.nt
«lignée, .ur I. cite depuis Cacuna jusqu'à Casp;-, et qui cnn-
tinuen, d ercere1er la pi-ninsule w,,spi.sicnne jusqu'à Risti-
gouche au fond de la Ba,e .les Chaleurs. De ce <lernier p<,int

^ eaux de a R.st.Kouche et de la Matapc.lia continuât ,1,
couper la [.in.nsule .usqu'au l„c enchanteur de M„t«pé,lia.
dans lequel se m.rent les ch,cl,ers g.,tlm,u.s de la nouvelle

11X1^ïr ''r
^"'•''""""'- C'-t I., ,K,é,ique Vallée

de la Matapédia. U ligne <le paroisses rejoint le lleuve St-
Laurent par St-Molse. Padoue et Métis, lesquel/., paroisse.
ferment la clefqu, rattache la péninsule au continent.
Dans cette partie supérieure donc, qui va de Cacouna hMatane, la colon.sat.on s'est créé un <lo,uaine<lans lequel elle

« superpose quelques parois.ses florissantes. Par le cheminde fer Témiscouata elle unit le fleuve au Machnvaska. premierpomt de contact avec le Nouveau-Brunswiek; le h.ng de l'In-
tcrcol„„,al. s établit une autre chaîne de paroisses qui se tien-
nent également jusqu'au Nouveau-Brunsuiclc, par la V.dléede a Mat.,,edia. L'intérieur, entre ces deux réglons de laMatapéd.a et du Tém.scouata, renferme, depuis le fleuve
lusqu à la l.mite sud de la province, un champ très ,aste qui
n attend que I activité du colon pour se transformer en une
suite de paroisses prospères. "Il y a là une véritable pro-vinee pour la colonisation", a écrit un explorateur officiel.Qu un ehemm .le fer, reliant Matapédia ou un point de la
Vallée avec un p..int du Témiscouata vers le Madawaska
ou la R.v.ère-du-Loup, ouvre cette région, et nous aurons
tout 1 espace pour un autre vaste diocèse.

Dans la partie gaspésiennc qui comprend les comtés de
Bonaventurc et de Gaspé avec une partie .le Matane l'in-
ter.eur est complètement intact et toute la |„,pul„tion est
renfermée dans la hgne des parois.ses dont les clcK-hers se
reflètent dans les eauv du St-Uurent et de la Baie des
Chaleurs Le jour où Gaspé reliera Matane ou la Matapédia
par un chem.n de fer intérieur, de nouvelles paroisses surgi-
ropt auss, dans cette région et l'on verra fleurir un nou-
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prâlit liirs de\'vi\.i iWttcèsic h cùtt' (lo celui qui ithih h

fêt»*s jubiliiiffs (U- P'Iî.

Oiitrf U's nuliistrifs t\v l'aRriculturi- i-t (k- la jk'i hc, on ni*

fompti- (liins toutf cfttf ri-»ii'»n qm' rinduslrii- rorcsiièrc

qui multiplit cntitiniu-lli-nu-nt ms si-Jcrirs vt svs usini-s sur

tnutf l'iti-mluc du diitc^M'. Sur k-s rives dr l;i Hait- ck-s Clui*

k'urs, la Compaiimt du imlpv du Si-l.aunnl ^^t m train (k-

fîiirt' surgir uiu* vilk- à C-harulU-r. sous l'iittixitr [jun^str df
M. l'^-A Dul)uc. Une dmipannit' dimt k- girant est aussi

catholique. M-mlik de\oir créer un centre encore plus im-

portant dans la Vallée de la Rivière-Madeleine, en plein

cuur <le la CasiM-ie, mais sur le versant <lu St-Ijuirent.

C'est une source dt ri( tusses <lont on peut espt-rer les plus

heureu\ dé\ eloppi-ments, car l.i ressource forestière du
diocèse est la moins entamée de la pro\ince.

Aioiiinns que la chaîne des monts Notre-Danu-. cpii

donne une ph>siononiie si |Mttoresque ^ toute cette partie

du diocèse qui s'avance dans le K<>II"e, semhle devoir ren-

fernïer des nisenients minier*^ <Iont nos smcesseurs pourront
connaître et < xphiiter toutes les richesse^

Cette partu- de la province que l'.ui ignore généralement,

l^irce qu'elle est éhiignée des grantls centres et qu'elle n'a

pas riniluence qui attire les r<'gards. oHre au\ t<unistes les

points de vue les plus variés et les plus enchanteurs qu'on
puisse trouxer sur notre continent. I » \ illage de IVrcé avec
sa î>aie, son Ne Bona\ cnture, son cap percé, son mont
Sainte-Anne, les gorges de ses montagnes, constitue une
véritable léerie. Il réunit la \ ision de Naples, aux paysages
pittt»resques d» la Suisse. I c village de Caspé cjui s'avance,

entre deux brus de rivière, en face des deux ri\es de la Baie
sur lesquelles s'alignent une longue file de maisons blanches,

est un [>etit Québec entre la côte de Beaupré et les hauteurs
de Lévis.

Tout ce pays est donc rempli des promesses de l'avenir,

et il \ a là un vaste champ qui s'offre à l'activité et au zèle

des ouvriers apostcjliqucs et patriotes (pii \ iendront après

nous.
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Mais pendant les vingt-cinq années dont nous faisons la
revue, ce pays s'est développé et les ouvriers n'ont pas été
inactifs.

De 65 000 environ, le nombre des fidèles s'est éle-, é à près
de 140000; le clergé s'est accru de 88 à 170; aux 69 paroisses
et dessertes de 1890, se sont ajoutées 26 autres paroisses avec
S dessertes qui ont leurs prêtres résidents.

Pendant son administration, Monseigneur l'évêque a érigé
26 paroisses, créé 19 dessertes et missions, approuvé la
construction de 32 églises ou chapelles en des endroits nou-
veaux.

Ce beau mouvement ne s'est pas effectué sous la seule
action de la progression naturelle. Le zèle du clergé pour la
colonisation a multiplié les centres paroissiaux. Ainsi en
1890, la Vallée de la Matapédia était desservie par trois
prêtres; 15 autres s'y livrent aujourd'hui à un ministère
actif et deux dessertes demandent avec instance des prêtres
résidents. Ce magnifique résultat a été obtenu grâce à l'ac-
tivité d'une société locale de colonisation que Mgr l'évêque
avait organisée pour le développement de cette région. Une
organisation analogue produirait aujourd'hui les mêmes
effets dans la région supérieure du Témiscouata, pour peu
que le gouvernement se montrât favorable à la colonisation.
En outre, au développement matériel et â l'augmenta-

tion de la population, devait répondre une progression cor-
respondante dans l'organisation des œuvres qui contribuent
au progrès religieux et moral des fidèles.

Monseigneur Biais a introduit dans son diocèse l'Ordre
des Capucins, les Eudistes et les Frères de la Croix de Jésus
parmi les congrégations d'hommes; puis, parmi les congré-
gations de femmes, les Ursulines, les Filles de Jésus, les
Sœurs de la Providence. Certaines œuvres qui existaient
avaient besoin d'un nouvel essor. Le Séminaire entre autres
devait prendre un nouvel élan pour se mettre en état de
fournir les prêtres que ce développement allait nécessiter.
En outre la cathédrale réclamait des réparations, et l'évêché
était devenu insuffisant.
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tn,u de l.v.ciui- sVst t-NcTcré sur chacune de ces .euvresP^r leur donner l'organisation ou en apurer le dtl;;:

venant des retenus des b^rcl^^ ] : ^«^r^H ^
""•

vernement de Quél,ee aux n,ains ,1e Mg "Xue t aLTques par lu, A l'e.vtinetion de la dette. Une côiec ë orL
'^

'

par„„ le clergé et les laicues par le dé™u6 M. C f^n ::

en tue de la liste par un montant généreux-, acheva de remettre l,nst„u„on à fl„t. Kn imposant une taxe de ôuatrêpour cent sur le revenu ordinaire des fabriquesAirsgneur put constituer un fonds dont le» rn,
'^'"""u-

p'o,v6s à combler les pensions destîiet^: Jr^r irSé™,'"na.rc put ainsi trouver les ressources n, ur „„ .

tion dont il a étr„ ', '" " ^''' '"^'''''•"''
^ '» f"nda-

nomÏ^.;!o:,;:^rBS;l-~.;^o:™^;no 1

du recrutement d'un corps de professeurs d'^l te do t e

.on eu, les n,ette à l'abri cles^sécurités c'e ra.enï"

d.HimousU.P„ndéepar^.ot^n^::\j;St:;^-r
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communauté, vouée à l'enseignement dans les écoles parois-

siales, a son histoire cmouvantc qui édifiera, le jour où il

conviendra de la publier. En 1890 elic était encore dans la

phase crucifiante des œuvres qui sont attachées à la croix

parce qu'elles sont, dans le pian divin, destinées à monter

haut. Resserréi-' entre les murs étroits et malsains de la vieille

église de Rimouski,—iaquciic iervit tour à tour d'école, de
Séminaire, de couvent, puis de Séminaire encore et enfin de

couvent, en attendant qu'elle devînt dépendance d'hospice

puis de nouveau école à la disposition des Sœurs de la Cha-
rité,—enfermée donc dans cette vieille église, la communauté
était encore sans organisation régulière et regardait l'avenir

sans autre assurance que celle de la Providence. Quelques

mois après son intronisation, Mgr Biais donnait aux "Sœurs
des petites écoles" le nom nouveau de "La Congrégation de

Notre-Dame du Saint-Rosaire," les pourvut d'une orga-

nisation complète et de Constitutions régulières, et érigea

canoniquement la Congrégation. Il pourvut ensuite graduelle-

ment à lui assurer des ressources, et en 1904 il lança un

appel général au clergé et aux diocésains en même temps
qu'il autorisait des loteries et des ventes de charité pour la

constructio" d'un monastère.

L'œuvre réussit. En 1908, Sa Grandeur allai nir le

superbe monastère de pierre qu'on voit s'élever sur iCS hau-

teurs aux confins de la ville. La période critique était passée.

Le noviciat agrandi permit de recevoir un plus grand nom-
bre de recrues qui s'en allaient ensuite diriger un plus grand

nombre d'écoles d'oii elles moissonnaient de nouvelles

aspirantes qui venaient à leur tour remplir le noviciat.

En 1915, la Congrégation avait un personnel de 163 pro-

fesses, 25 tmviccs et 15 postulantes, tenait 26 établisse-

ments, tant au diocèse que dans Québec, Chicoutimi et Port-

land, et distribuait l'enseignement à plus de 4 000 enfants.

Partout ces religieuses se distinguent par l'efficacité de leur

enseignement et la solidité de la formation qu'elles donnent

aux enfants des écoles paroissiales.

C'est une œuvre diocésaine dont nous pouvons être fiers
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et qui n,ns..rve un .,,1,.. p„„r ..lui qu'elles peuvent reeon-naitre c.inin.e leur .see.mcl fundateur.

L« S,rurs <le I,, Charité qui tenaient le pen,i„nnat et TnrpHcl,nat Ws <le IVnvée de M,, Bl„is, ;ien,and";è„; 1 ::

î:Cî-::i:::;;;~^,t'i:::pr''^'''''-'™7'"
'^^™.ec,.a.t.et.,vràtr;^c:;i::r^:r
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rt'Iifïicuses se sont appliquÎTs pcncljint cette période. Elles

maintientu-nt au diiuèse les tratlitions qui les font connaître

dans les endruits ni)tnl*reii\ où elles sont réparties. Les archi-

ves de l'éxéché coniinc celles du diotése, conservent les traces

de la protection que M^r ré\équc ne cessa jamais de leur

aec<jr(Ier. Un incendie asant rasé leur niaison à la fin de Tan-
née l'>07. Monscijineur lanva à tui.t le diocèse un appel qui
se résolut en aumônes de toutes catégories, avec lesqueMes

elles purent niultiplier leurs ^iéiiércuv dévouements, et se

reconstruire sur de plus vastes proportions. |ji même temps
Sa Grandeur leur concédait la vieille église <|ue venait de
quitter les S<curs du St-Kosaire et tout le terrain adjacent.

Une quête annuelle a aussi été étaiïlic dans le diocète pour le

soutien de leur ieu\ re.

Les iMères de la ('roix dr Jésus, expulsés de France,
obtinrent de Monseigneur df Kiniou.'-ki l'entrée de son dio-

cèse. Il leur fournit le terrain sur lequel ils érigèrent dans la

Premier innna-stèic dt'w Frèi-cs île la t'ruix di- .It'.sus. construit
t'ii l\m. ii.L-endir en llItO.
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ville épiscopale la maison-mère de leur Congrégation, et lesrecom„,anda chaleureusement au dioeèse paf une lltulpastora e ,lu 6 n,„, Im. le, encore, le feu réduisit en ce d^
la construction, q„clc,ues années après leur début. Monsei!gncur s empressa .le ,

. .udllir ,lans son cvéché la communauté

::;,;:•;, r "''"t"' r ''""' ""- '^"- '"-'"'"«= <'""

a'-H ava
^;"PPl'-' ''«j ven.r au secours d'une institutionqu .1 a^a,t fa,t s.enne et de ne pas la laisser sombrer dans undesastre qu, ne lu. laissait aucune ressourceat appel fut entendu, et auiourd'hui les Frères de laCro,x de Jésus ont fait surgir des ruines de l'ancien, un mlnastére qui repond mieuK ù leur condition.

l es Filles de Jésus ont été reçues au <liocèse à l'époque desexpulsions, pour a.der A la diffusion de l'enseigne^nt prtm„,re dans es écoles rurales. Les S.eurs de la Prov,U-ncé.
établies a C landler avec le même but, ont en même cempassume la direction d'un hôpital en formation.

déS, d"
P""-- ^'''"»;;«"™'- B'»i» une idée cultivée dès ledébut de son régne, d'introduire dans sa ville épiscopale unecommunauté d'Ursulines. Dans la réponse qu'il "^Ti auxélèves de cette institution. Sa Gran<leur avoua cette pré'occupation et le but qu'il se proposait d'atteindre par l'en-«remise de ces bonnes ouvrières. Cette communauté., fidèL

conservatrice de I esprit de la Vénérable Marie de l'Ir^ca na!tion, vouée A la ois à la contemplation et à la vie ac ivedans le discret silence du cloître, devait, dans ses projets

aats de la vie de la femme, "une institution où les jeunespersonnes pourraient recevoir une formation intellectuelle
morale qui es mit en état de répondre aux divers ser.ces que Ihglisc et la Société leur demanderaient,-u„e

.nst.tuti„n en m qu, pût fournir aux communautés religieusesdes su,etsdel,te, aux écoles des institutrices de choLx, aux

et bien français dont la conservation fit notre force dans lepasse, et auquel nous devons nous attachtr, si nous vou-
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Ions nous maintenir à la liautiur ilu rolc que la Providence
nous a assifiné sur ce continent."

Cette idée, Monsei|2Jieur y revient encore dans son Mande-
ment sur le cirKjuantième anniversaire de l'érection du dio-

cèse, lorsqu'il résume les <eu\res i)|iérécs pendant cint|uantc
ans. Mandement c|ue n(uis repriKJuisons plus loin. Son inten-
tion était de créer, à côté du Séminaire pour les «arcfuis, une
maison supérieure d'enseignement pour les filles, avec la

perspective qu'elle se développer.iit suivant les besoins pour
répondre à toutes les cviuences de l'éducation féminine.
Au pensiiMinat, qui reçoit les ieunes filles dès le bas âge
pour les suivre dans tout le parcours des études primaires,

s'aiouta immédiatement riicole normale pour la furniation

professionnelle des institutrices.

La njaison n'a |)as encore atteint son dernier développe-
ment. L'idée en est ictée et elle mûrira en son temps. Aux
(euvres déià en |)leine effloresccnec devront s'aioutir l'ensei-

gnement ménager siiCàul, et renseignement secondaire,

quand les circtuistances et les moyens nuitériels le permet-
tront.

C'est .Monsci'tneur Biais (jui procura aux Ursulines la

propriété foncière sur la<|uclle elles érigèrent leur monas-
tère. La protection toute paternelle dont il ne cessa d'en-
tourer cette icuvre (jui fait aujourd'hui sa consolation, lui

mérite de la part de l'institution, le titre de co-fondateur.

L'ieuvrc d'éducati(ui se tn)uve ainsi organisée de sa base
au s(unmct. Pour faire c<Hlnaitre toute la sollicitude dont
Monseigneur l'évèriue entoura cette leuvre, il faudrait dire l"»

cnc(juragements cpi'il a apportés à la construction et à l'amé-
lioratitni des écoles et h la diffusion de l'enseignement. Il

établit i;u' quête .annuelle pour les éci)lcs pauvres du dio-

cèse et se fit toujours auprès du Conseil de l'Instruction

publique et du gouverncjnent, l'avocat assidu des secours
aux écoles de son diocèse.

Oeuvres de ctilonisation, (euvres d'organisation religieuse,

(euvres d'organisation matérielle, (cuvre du Séminaire et



— 188 —
d'éducation en gini-ral, œuvres pour le, vieillard, et le, orphe-
lins, Monsejgneurn a rie,, mt^W^l-. Nous «avons que T.euvred un hop.tal la pr.oaupé et qu'il a pris les premières n.esure,
qu, a,dero„, le^.cu,.,.n .lu pr„iet lurxM.e le temps en vien-

Un lutre désir ennstant ,1e Sa Grandeur était aussi ,ri„.
tr.«u,re dans sa ville une n.m„,u„auté contemplative
eulus,vement eonsaer.V- aux a•u^rc^ .l'adoration perpétuelle
<t ,1e réparation. Cette année n,é,ne, il a eu la consolation
d assurer en prme.pe l'evéeution ,1e ee projet, et un ,léeret
tout récent er,„e a Ri,„„„ski une n.aison ,1e la Cn^réi-ation
des Servantes ,1e Jésus-Marie, ,1e ilull (0

Cest encore !, l'.mtiative et a., sul.st.intiel secours de M^r
I eveque que la cathé,lrale fut agraurlie et restaurée. Ce l,el
en.^,ce Koth,que ,lont les plans ont été ,lressés par l'archi-
tec-te V. Bourreau, ,1e M„ntréal. a été construit par M. le
eure FaURuay, p u.s t;,r,l Mgr Tanguay. Maloeureusement
es p.ans ont <lu être n,o,liliés au «ran.l regret ,1e l'archi-
tecte, sur I instance ,les contril.uahles ,ralors. ,t l'éKlise en asubi une altération qui n'a pas permis ,1e ,lépl,ner toutes les
ressources ,1e son style.

Telle quelle, avant per,lu quel,|ue chuse ,1e •„„ élan, elle est
restée toutefois belle <lans la régularité ,1e se. lignes et l'am-
pleur de .s,m vaisseau. l;„ la restaurant. Monseigneur l'a
prol.mgee pour agran,lir le chaur, le terminer et ieter au-
dessus ,lu maitre-autel un baldaquin qui serait mieux pr„.
portionne, ,1 est vrai, si l'église avait conservé les proportLs
élancées que voulait lui attribuer l'architecte Bourgeau
mais '^ui est en lui-même un morceau d'arcliitectùré
d un aspect imposant. Le bal,laquin est l'auvre de M.
I architecte Vennc, de .Montréal.

leur u.o„a.,è,-
1, », , h. "hr, .u^; ;',^ri,".'"T'p

'" ""«""rtion ,1e
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Dix ans «près son nrri\tr i RiniDuski, M(m.si'i«ni.ur BUIs
commcnçnit la construction d'un nouifl t- celle pour remplacer
lu modeste miiison qui avilit servi iu^ /ne !A de résidence
épiscopale, mais qui, ^n se détériorant, ne (louviiit plus ré-

pondre à sa destination. Dans la perspective qu': la ville

de Rimouski linirait p.ir monter la colline en défertant l<!

bas-fond oîi les premiers lialiitants de Rimouski s'étnici t
installés, tout prés des rives du fleuve. Monseinncur fi>

construire son nouvel évéclié sur la cote, dans un endroit
qui (tarde un vaste espace pour la future c.itliédrale, le pour
où les possibilités peri.iettront de l'.v transporter.

Les événements iustificnt les prévisions de Mgr l'évèque,
puisque graduellement la v.'le se transporte de ce côté.

Le nouvel évéclié est l'un des monuments les plus intéres-
sants de Rimcuis! i. (1) D'un stvle simple et sévère, il est ce-
pcn<lant, dans .son revêtement de briques d'Ecosse, d'un as-
pect nai et léger, et ses dispositions intérieures ont provoqué
l'admiration des évéques et des étrauKcrs venus aux fêtes

jubilaires. A cette occasion n a pu y donner l'hospitalité

de nuit i 55 hiitcs et en rcevoir l-W) au réfectoire.

Nous n'avons certes la prétention de dùailler ni même
d'énumérer les iruvrcs ucs vingt-cinti années de vie épisco-
pale de Monseigneur l'évèque de Rimouski. Encore moins
avons-nous l'ambition d'écrire sa vie. Notre intention était,

en faisant le récit de ces fêtes, d'y ajouter quelques notes
supplémentaires qui feraient mieux comprendre la raison
de certains passages les adresses qui ont été lues au iubilairc

et—nous l'avons dit au commencinient -de planser quel-
ques jalons qui serviront aux futurs historiens de l'église

de Rimouski.

Avant de déposer la plume nous royons devoir rappeler
qu'entre ces deux j ulules rie son évêquc, le diocèse de Rimouski

(1) Voir la gravure de la page S
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MANDEMENT
A L OCCASION

CINQUANTIÈME ANN [VERSAIRE

:

l'Érection du Diookse

ANDRE-ALBERT BLAIS

PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SIEGE AfOSTOUQUE

EVEQUE DE SAINT-GERMAIN DE RIMOU'KI.

'

Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses

et à tous les jidiles du. dioche, Salul et Bénédiction en Notre-

Seigneur,

Nos Très Chers Frères,

Le quinze janvier 1867, Pie IX, d'immortelle et sainte

mémoire, créait le diocèse de Saint-Germain de Rimouski,

et en nommait Monseigneur Jean bingevin le premier évé-

que.

L'arbre vigoureux planté à Québec par les mains de Mon-

seigneur de Laval avait grandi; ses rameaux nombreux, dé-

veloppés par la sève divine, s'étaient chargés des fruits de

civilisation et de sainteté, dont bénéficia tout le continent de

l'Amérique du Nord. Séparés du tronc, déjà plusieurs de

ces rameaux avaient été transplantés en diverses parties du
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continent, et, à cette date, l'un d'eux, chargé de sève, était

transporté sur notre sol, où il devait prendre racine, vivre de
sa vie propre et élever vers le ciel sa ramure chargée de nou-
veaux fruits.

L'église de Rimouski compte donc aujourd'hui cinquante
ans. L'événement que rappelle cet anniversaire est glorieux

pour notre région. Par cet acte en effet notre territoire est

devenu le siège d'une organisation qui fait partie du plan
divin pour propager le règne de Jésus-Christ dans le monde
et lui faire atteindre sa plénitude. En outre, dans la période
comprise entre ces cinquante années, l'église de Rimouski a
apporté sa modeste contribution à ce grand œuvre de rédi-

ficalion du corps de Jésus-ChrisI (1) pour conduire les hom-
mes i cette plénilude .luil'ant laquelle Jésus-CbrisI doit l'ire

Jormé en notts (2).

C'est donc, en même temps que le sujet d'une glorieuse

réjouissance, l'occasion de nous remémorer les dons que Dieu
nous a faits et les bienfaits qu'il a répandus sur notre ter-

ritoire par l'action de notre église, afin de lui en reporter

toute la gloire et de lui en rendre grâce par un acte public

et par un chant de reconnaissance auquel chacune de vos

églises sera appelée à mêler sa voix.

II

Nous avons voulu, N. T. C. F., vous donner cet aperçu
de la merveilleuse organisation d'une église diocésaine telle

qu'elle entre dans le plan divin, afin que vous compreniez
mieux l'importance du don qui vous était fait en ce jour

dont nous commémorons le cinquantième anniversaire.

Si nous descendons maintenant des hauteurs de la pensée

(1) Ephf». IV, 12).

(2) Ephes. IV, 13.

13
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divine pour suivre dans les annales de notre église la trace

des œuvres que Dieu a opérées par son ministère, nous avons
lieu de nous réjouir et de rendre grâces au Seigneur qui a

voulu étendre sur la région de Rimouski ce perfectionnement

de son Eglise qu'est une église diocésaine.

Et d'abord, N. T. C. F., toute église particulière recevant

sa puissance d'action de la vertu divine inhérente à sa cons-

titution, il importait au Pasteur du nouveau diocèse d'organi-

ser l'église nouvelle suivant le type parfait qui convient à

sa nature. Et c'est avec un zèle inlassable que le premier

évèque, Notre vénérable prédécesseur, s'appliqua à ce travail

pour s'assurer les premiers éléments qui allaient se coordon-

ner puis de développer et faire atteindre à notre église son

plein épanouissement.

Le premier travail d'organisation devait porter sur l'œuvre

du séminaire. C'est là en effet que se forment dans la science

et la vertu, tous les coopérateurs qui iront porter les biens

de Jésus-Christ dans tous les champs où s'exerce l'activité

de l'Eglise. Le collège qui existait alors n'avait que les pre-

miers éléments d'organisation. Enfermé dans les limites

étroites de la vieille église de Rimouski, il se composait de
quatre prêtres et de quatre séminaristes qui donnaient l'en-

seignement à 22 élèves répartis entre quelques classes du cours

classique (1). L'érection canonique en fit un séminaire le

4 novembre 1870. Aujourd'hui, cette maison, refaite et

agrandie, comprend 252 élèves et 23 séminaristes, sous la

direction de 13 prêtres. Pendant cinquante ans le séminaire

a fourni à l'Eglise des prêtres qui ont fait bénéficier le diocèse

du fruit de leur sacerdoce, pour multiplier dans les églises

paroissiales le nombre des enfants de Dieu, développer la

vie surnaturelle dans ies âmes par les sacrements, semer la

parole divine par la prédication, et pénétrer tout le diocèse

des bienfaits de la rédemption de Jésus-Christ. Ainsi se trouva

assuré le fonctionnement d'un organisme indispensable au
mouvement de la vie sacerdotale dans l'église diocésaine.

Les premiers et principaux coopérateurs de l'évêque dans

(1 ' HaDdementa de Mgr Langevin, I, pa^e .534.
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l'œuvre de Rédemption qui s'exerce par le sacerdoce, sont

les prêtres qui se consacrent au ministère dans les paroisses,

ouvriers évangéiiques de la vigne du Seigneur, opérant dans
le champ des âmes, et au sujet desquels Jésus-Christ disait:

"Priez le Maître du champ qu'il envoie des ouvriers dans sa

vigne" (1). lis étaient en tout quarante, outre les quatre qui

travaillaient au séminaire, quand le diocèse fut érigé. Leur
nombre se développant graduellement, il atteint aujour-

d'hui, outre les prêtres du séminaire et les 31 qui sont actuelle-

ment sans emploi dans le ministère actif, le chiffre de 132

exerçant leurs fonctions dans les cent une paroisses ou des-

sertes qui couvrent le diocèse et dans les divers offices qui

sollicitent l'action du ministère sacerdotal. Nous verrons plus

loin les œuvres que ces bons serviteurs ont opérées dans le

champ de l'église diocésaine depuis sa fondation.

Outre les fonctions du ministère sacré qui s'accomplit par

l'administration des sacrements et la distribution de la pa-

role de Dieu, l'action épiscopale s'exerce dans le gouverne-

ment de l'Eglise par les statuts disciplinaires et l'administra-

tion extérieure des intérêts spirituels et temporels de l'Eglise.

Pour l'aider dans cette fonction, l'évêque s'est de tout temps
entouré d'une couronne de prêtres qui participent de plus

près à ses privilèges et à ses attributions. C'est le sénat

de l'Eglise diocésaine, l'antique presbytère, connu aujourd'hui

sous le nom de Chapitre de la cathédrale.

Un mandement du 8 décembre 1877, érigeait canonique-

ment ce nouvel organe de l'administration diocésaine, et le

15 janvier suivant, le chapitre était solennellement installé

dans la cathédrale. Ainsi l'église diocésaine, en perfection-

nant son organisation, se rapprochait de plus en plus de

l'exemplaire suivant lequel elle doit être constituée.

Au foyer de l'église diocésaine, et pour intensifier son ac-

tion, prennent place les communautés religieuses qui sont

comme les ornements les plus précieux, les perles les plus déli-

cates destinées à faire briller sur le manteau de l'Eglise l'éclat

des feux de la plus parfaite charité. Seulement deux com-

(1) Matth. IX, 38.
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munautés de femmes comptant trois maisons, existaient dans
la région en 1867. Aujourd'hui onze communautés, dont
huit de femmes et trois d'hommes, se répartissent sur tout

le diocèse en 42 maisons qui collaborent, suivant leur desti-

nation, aux oeuvres de l'Eglise par l'enseignement, l'exercice

de la charité ou le ministère spirituel, et répandent partiiut la

bonne odeur de Jésus-Christ.

Jésus-Christ a annoncé que l'Eglise serait au milieu de la

société humaine comme un ferment qui travaille la masse et

la développe pour l'améliorer. Aussi toutes ces organisations

ecclésiastiques ont-elles pour but de déposer au milieu des
populations chrétiennes une plus grande quantité de cet

actif ferment de régénération, et de susciter, avec le déve-
loppement de la vie chrétienne, le déploiement de toutes les

activités qui améliorent la condition de l'homme. Kirtout
où l'organisation de l'Eglise est solidement établie, on peut
attendre un plus grand épanouissement de la société.

Nous voyons une manifestation évidente de cette vérité en
suivant le développement du diocèse pendant cette période
de cinquante ans.

En 1867, trente-deux paroisses, adm'n". Liées par quarante
prêtres, contenaient 48,000 catholiques. Sur ce même terri-

toire, diminué du Vicariat apostolique du Golfe St-Laurent,

se dressent aujourd'hui les clochers de 131 églises ou cha-
pelles, remplies par environ 140,000 catholiques aimant leur

foi et pratiquant la religion. Ces circonscriptions compren-
nent 93 paroisses canoniquement érigées, 8 dessertes avec
prêtres résidents, et 30 missions desservies par des prêtres

qui n'y résident pas. Les trois maisons religieuses d'ensei-

gnement primaire et lés 146 écoles paroissiales d'alors ont
pris une extension qui atteste la diffusion de l'enseignement
et de l'éducation dans le diocèse: on compte en effet au-
jourd'hui 14 pensionnats de jeunes filles et 660 écoles parois-
siales qui donnent l'enseignement à environ 38,000 enfants.

En outre, et pour compléter l'organisation de l'enseignement
primaire, nous avons eu la consolation d'installer au centre
du diocèse, une école normale chargée de donner une cul-

ture spéciale aux jeunes filles qui se destinent à l'enseigne.
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ment. Grâce à la sérieuse formation intellectuelle, pédago-
gique et morale qu'elles reçoivent dans cette institution, ces
jeunes personnes se rendent capables d'exercer une heureuse
influence sur l'éducation, soit à l'école, soit au foyer et par-
tout où la femme a un rolc à exercer. Aussi, pendant que le

séminaire, qui préside à la formation dans l'enseignement
secondaire et qui a pris de récents agrandissements, éprouve
encore la nécessité de nouveaux accroissements, de même
l'école normale, préposée à la formation du personnel de
l'enseignement primaire, doit actuellement dilater ses murs
pour recevoir le nombre toujours croissant des élèves avides
de la formation qui s'y donne.

Et quel est celui de ces progrès qui n'a pas eu le ferme
appui et, quelquefois, qui n'a pas reçu sa poussée initiale du
clergé, toujours à l'affût de ce qui peut promouvoir la pros-
périté du peuple qui entoure l'église? C'est grâce à l'admi-
rable <l< vouement, aux sacrifices répétés du clergé, que le

séminaire s'est fondé, s'est maiiicenu et s'est développé.
C'est par le zèle et la générosité du clergé que l'on a vu sur-

gir ces communautés qui se dressent à l'ombre des églises pa-
roissiales, comme de.', dépendances de celles-ci, pour recevoir,

comme dans le vestibule du sanctuaire, les jeunes âmes dans
lesquelles des mains habiles et pieuses doivent imprimer le

sceau de la formation chrétienne. N'est-ce pas encore sous
l'inspiration et les encouragements du clergé que les écoles

catholiques se sont multipliées, ont prospéré, ont été amélio-
rées et embellies, et que l'enseignement s'élève graduellement
vers un idéal de plus en plus parfait? N'est-ce pas encore
sous la poussée intelligente et dévouée du clergé que le mou-
vement de colonisation a reçu dans certaines régions spé-
ciales du diocèse, une accélération qui a reculé la foret, fait

surgir des églises et multiplié les part' ies? Quel progrès
dans l'agriculture, les industries agricuKS, dans toutes ces

organisations modernes de syndicats, de caisses populaires, de
caisses d'épargne:;, n'a été encouragé, stimulé, souvent créé
par le clergé paroissial ? Grâce à cette active poussée, notre
région est sortie de l'état de langueur et d'isolement où elle

avait été forcément réduite dans ses débuts, et elle occupe
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aujourd'hui une situation qui lui permet de figurer avec hon-

neur parmi les autres diocèses du pays.

En faisant ressortir l'action bienfaisante du clergé dans

le développement matériel et moral de notre région. Nous

n'avi»' nullement l'intention, N. T. C. F., d'exclure la

part ctive que vous y avez prise, le concours généreux que

vous y avez apporté. Nous ne pouvons oublier vos contri-

butions généreusement versées à chaque appel que Noi'«

avons fait entendre, ni la collaboration que vous avez appor-

tée à toutes les œuvres qui sont aussi bien, et quelquefois

plus, les vôtres que les nôtres. Nous célébrons les bienfaits

de l'église diocésaine; or l'église diocésaine ne consiste pas

uniquement dans les chefs qui la dirigent, mais elle comprend

le pasteur et le troupeau, et c'est de l'union, consommée par

le Saint-Esprit, entre le pasteur et le troupeau, que résulte

l'Eglise, tout comme la Personne du Christ, dont l'Eglise est

l'image, résulte de l'union hypostatique de la divinité et de

l'humanité. En célébrant l'œuvre de l'église diocésaine, c'est

donc notre gloire commune que nous chantons. Le clergé

n'a sa raison d'être qu'en vous, N. T. C. F.; il n'existe que

pour prolonger jusque dans vos âmes, dans vos familles et

dans vos paroisses, l'œuvre de régénération dont les prêtres

sont les ouvriers, et il n'a d'autres œuvres que les vôtres.

Aussi bien, n'oubliez mmais, N. T. C. F., ce que vous

devez à la religion de Jésus-Christ qui illumine toutes vos

pensées, élève toutes vos aspirations, sanctifie et féconde vos

activités dans toutes leurs manifestations. Elle prend pour

vous une forme sensible dans ti personne du prêtre et dans

l'église qui est l'âme de toute votre vie paroissiale.

Le prêtre vous montre le chemin du ciel et préside à tous

les progrès qui peuvent rendre votre vie plus pleine, dans

l'ordre religieux et temporel, privé et social. Soyez-lui tou-

jours unis comme l'évc-que l'est à l'Eglise, comme l'Eglise

l'est à Jésus-Christ et comme Jésus-Christ l'est à son Père:

que tous ensemble ils soient un, comme vous, mon Père, vous

êtes en moi et moi en vous (1).

(1) Joan, XVII,21.
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L'église que vous édifiez dans votre territoire au prix de

vos sacrifices, est le noyau de votre organisation paroissiale

et le centre de toute votre vie. C'est là qu'on vous a portés

dès votre entrée dans le monde, pour vous marquer du carac-

tère du chrétien, et c'est là qu'on vous portera un jour com-

me a., seuil de réternitc. Et entre ces deux étapes, que ne

vous a-t'clie pas donné l'église? C'est le foyer où vous venez

tous les dimanches vous pénétrer de la vie même qu'elle vous

a donnée sur les fonts baptismaux; c'est le tribunal où vous

venez vous réconcilier avec Dieu après avoir déposé le far-

deau des remords qui torturaient votre conscience; c'est la

table sainte où vous venez manger le pain qui nourrit l'âme;

c'est l'école où vous venez apprendre à régler vos mœurs, à

pratiquer la justice et la charité, à élever des familles nom-

breuses et chrétiennes, à être époux modèles et pères édifiants;

c'est la maison paternelle où tous les enfants de Dieu se réu-

nissent sous le regard du Père pour se réjouir saintement,

lui demander de bénir leurs familics et leurs travaux. Puis

vous en repartez, sentant, pour ainsi dire, dans votre être,

les pulsations vitales du corps dont vous êtes les membres,

l'Eglise de Jésus-Christ, et vous faites passer dans toute votre

vie l'esprit chrétien dont vous vous y êtes animés.

Aussi, N, T. C. F., sommes-Nous assuré que vous savez

apprécier ces bienfaits et que vous vous efforcerez, par une

vie digne, de transmettre à vos enfants cet héritage chrétien

dont vous vous glorifiez. En attendant, vous saurez mêler

votre voix à la Nôtre, pour rendre grâce à Dieu d'avoir fondé

l'église de Rimouski qui a été l'instrument de ces bienfaits,

et de lui avoir, pendant ces cinquante années, assuré le re-

marquable développement dont nous sommes tous fiers au-

jourd'hui. En même temps vous lui demanderez avec Nous
de rendre notre église de plus en plus prospère, pour la gloire

de Dieu et le plus grand bien du peuple qui la compose.

A ces causes Nous ordonnons que ie dimanche qui suivra le

quinze janvier, un Te Deum solennel soit chanié, à la suite

de la messe principale, dans toutes les églises et chapelles du
diocèse où se célèbre l'ofllce divin.
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Sera le présent Mandement lu et publié au prône de la

messe de toutes les églises des paroisses et des dessertes du

diocèse, ainsi qu'en chapitre dans les communautés religieu-

ses, le premier dimanche après sa réception.

Donné A Saint-Germain de Rimouski, sous Notre seing,

le sceau du diocèse et le contre-seing de Notre secrétaire,

en la fête de l'Epiphanie de N.-S., le sixième jour de jan-

vier de l'an de grâce mil neuf cent dix-sept.

t ANDRE-ALBERT, Ev. de St-Germain

de Rimouski.

Par Monseigneur,

J.-P.-L. FoREST, ptre.

Secrétaire.



APPENDICE

Membre* du cUrgi priianU aux fltat jubi-
lairM d* 1»1S.

Son Eminence le Cardinal L.-N. Bégin, archevêque de Québec

Arcbtviques

S G. Mgr Paul Bruchési, archevêque de Montréal.

S G. Mgr P.-E. Roy, archev. de Séleucle, Auxiliaire de Son
Eminence.

Evequts

S. G. Mgr J.-M. Emard, évêque de Valleyfield.

S. G. Mgr M.-T. Labrecque, évêque de Chicoutimi.

S. G. Mgr Paui Larocque, évêque de Sherbrooke.

S. G. Mgr F.-X. Cloutier, évêque des Trois-Riviires.

S G. Mgr J.-S.-H. Brunault, évêque de Nicolet.

S. G. Mgr A.-X. Bernard, évêque de Saint-Hyacinthe.

S. G. Mgr Edouard Leblanc, évêque de Saint-Jean, N.p.
S. G. Mgr G. Forbes, évêque de Joliette.

S. G. Mgr F.-.X. Brunettc, évêque de Mont-Laurier.
S. G. Mgr Ovide Charlebois, vicaire apostolique du Keewa'jn.

Reprisenlani d'évéqut

Mgr L.-N. Dugal, P. Ap., vicaire général, Chatam.

Cbapiire de ta Cathédrale

Mgr L.-J. Langis, V.G.H., prévôt.

M. le chanoine C.-A. Carbonneau, pénitencier

M. le chanoine R.-F!i. Sylvain.

M. le chanoine J.-O. Normandin.
M. le chanoine D.-O. Morisset.

M. le chanoine J.-H. Lavoie.

M. le chanoine C.-Ph. Côté.

M. le chanoine J.-E. Pelletier.
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M. le chanoine J..R. Ltenard.
M. le chanoine J.-E. Ouellet, V.F.

I^icairo glniraux

Mgr F.-.\. Ross, Rininuski.
Mgr V. Marchand, Trois- Rivières.

Prolonolaire Apojloliqut

Mgr
. -E. Cosselin, recteur de l'Univerait* Uval.

Prélats Domestiques

Mgr H Têtu procureur de rarchevèché de QuébecMgr Maj. Bolduc, Rimouski.

CAonoinfj d'autres diocèses

M. le chanoine Geo. Bouillon. Ottawa.
M. le chanoine L. Lindsay, Québec.

Supérieurs de collèges

M P a" M 7 ^"''7
°T"'"\

^"P- •*" ™"*'î^ <*' Ste-Anne.M. F.-A. Marcoux, Sup. du collège de Lévis.

Proiinciaux et sup'.rieurs d'ordres

T. R P. V. Charland, O.K. représentant le T. R p P.

H

nage. ' • • * *•

R. P. Ange-Marie. O.F.M.
R. P. Ernest-Marie. O.M.C.
R. P. Jos. Carrière, S.J.

R. P. P. l-ebastard, C.J.M.
R. P. C-ll. Gagnon, P.S.S.
R. P. Paul Rioux. C.SS.R.. représentant le T. R p A

T. R. P. A. Let.llier, S.S.S.
T. R. Frère Firmin, Supérieur généra' des FF. de la Croixde Jésus.

v-iuia

Autres membres du clergé du dehors

R M ^A^' ff"-^"''-
S"'- Socius du T.R.P. Provincial.

R M H R f"«;™"'.T'''-^'^'=
''' "^'"^^'^ '''= M«r Biais.K. M. H. Bouffard, curé de Saint-Malo.

T.

T.

T.

T.

T.

T.
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R. M. J.-N. Coderre, secrétaire de Mgr de Sherbrooke.

R. M. C. Collet. Québec.

R. M. P.-C. Desrochers, professeur au Sémini de Québec.

R. P. J.-M. Drcan. curi' du Sacré-Cœur, Chicoutirnï.

R, M. L.-J. Garon, aumônier du Bon Pasteur, Québec.

R. M. Victorin Gcrni;iin, secrétaire de Son Eminence.

R. M. J.-E. Lubir >', aumônier des Ursjlines, Québec.

R. M, M.-F. Lit' ' i^ne, curé d'Athol, Chatam.

R. M. F.-A. Laroche, secrétaire de Mgr de St-Hyacinthe.

.-<. M. L.-H. Lavallée, curé de la cathédrale, Nicolet.

H. M. E. Lachapcllc, secrétaire de Mgr de Juliette.

R. M. A.-Eust. Maguire, curé de Sillery.

R. M. Arthur Mclançon, curé de Balmoral, Chatam.

R. M. J.-A. Rainville, Saint-Jean, 1.0-, confrère de classe de

Mgr Biais.

R. M. II. Roger, ctiré de Saint-Valier,

R. M. Alex. Roy, \ icairc de St-Patrice, Rivi(^rc-du-Loup.

R. M. Philéas Roy, curé de St-Patrice.

R. M. Oscar Sylvain, Fall-Rivcr, retiré à Rimouski.

R. M. Jos. Thibaudeau, curé de S.-François-Xavier, Riv.-du-

Loup.

R. M. J.-A. Vaillancourt, curé de Saint-Apollinaire.

R. M. Edward Wallacc, curé de Oimpbelton.

Le clergé de Rimouski au nombre de 130.
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InTr DU CLERGE EN MlNISTtHE ACTIF

A L-EPOOtE ou MOH Blm, .., NOMME UVEOUE D, R,„ou,K.

MM. Amiiit (Julrs).

'<lct (Andri).

l't (PiiTrc), chnn., iirihipritrc.
Biiiulicu (Piirri-).

Bclange- (J.-B.-A).

Bcllcs-lslcs (Alphonse).
Beizilc (MMnrd).
Bcrnirr (H.-J.).

BcrniiT (L.-N.), clmnoinc.
Bcrubi' (R-A.).

Bérubi (J.-Ciii.).

BiliKloiu (M.-R ).

Blanchit (J.-B.), chan.
Blouin (F -A.), V.P., d,an. !„,„.
Bolduc (Mai„ri,|ue). ihan. h„n.
Brillant (P rri-).

Carboiincau (C.-A.). chan.
CanucI (Niculas).

Cavouettr iRcal).

Chalifuur (.1 -Arthur).

ChouinarcI (Antoine).

Chouir. .rd (H.-E.).

Cinq-Mars (Frs) (du d.ocèsc de Chicoutimi).
Cote (C.-Pli.)

Cullen (O.-C.-VV.)

Dautcuil (Lion).

Di-champlarn (Josi-ph).

Delànc (F.-\.).

M.\I. Drapeau J -0)

Drapeau (CXtave).

DuLJ (Joseph).

Dufour (Elzéar).
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MM. Durnain (F.-X,).

Durrt (Tliiimn»), V.I-.

Duviil (Augustin).

FiiiirniiT (C.-Cî.)

FourniiT (F.-M.l, ilinn.

Frnser (Simon).

Ga^né (Cyprien).

Cmuni' (Jui'iili).

Ga^non (Auxtistin).

Gagnon (Gi'nrgt'.H).

GaKrii>n (Narcisse).

Gauthier (l'abien).

Gillis (Duncanl.

Gravi'l (Thomas).

Jean (Zélxcli).

Jobin (A.-D.)

Lanionta^nf (Alphonse).

Landry (Théodore).

LanKis (L.-J.), ehan., V.C.
Ljtrrivée (Cyprien).

Lavoic (Adelme).

Layoîe (L.-Cômc).

Lavoic (J.-li.)

Lcbcl (David).

LcUanc (Arthur).

Lévesquc (Narcisse).

Maheu (Séraphin).

Morault (Philippe),

Morissct (Damase).
Morris (Elias).

Normandin (J.-Omer).

Oucllct (Joseph- C).
Pelletier (Eugène).

Pelletier (Jos.-E.)

Perron (Alphée).

Pérusse (J.-A.).

Poirier (Antoine).

Prémnnt (Alfred).
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MM. Rioux (Jos.-David).

Rioux (Ludgcr).

Rouleau (Luc), chan.
Roy (J.-Raymond).

Saindon (P.-Célestin).

Saucier (P.-J.), chan.
Simard (J.-O.), chan.
Sirois (P.-F.)

Smith (Th»odule).

Soucy (' toinc-A.)

St-Lauren. ,Joseph).

St-Laurent (Ulfranc).

Sylvain (R.-Ph.).

Thériault (Narcisse-H.).

Thibault (Achille).

Thivierge (Napoléon), chan. hon.
Tremblay (L.-Hermel).

Vézina (Désiré), chan.

En dehors du diocèse en 1891 :

MM. Arpin (Louis), revenu au diocèse.
Audet (Ferdinand), décédé en 1895.
Béland (J.-O.), décédé 4 novembre 1900
Bérubé (Antoine), agrégé à Providence en 1898
Uoutier (F.-X.), agrégé à Albanv en 1910.
Couillard de Beaumont (Frs-Régis).
Couture (Ferdinand-EIzéar), décédé en 1902
Delâge (Eusèbe).

Desjardins (Jos.-Alphonse), agrégé à Jameslown en 1893
Portier (Philéas).

Guay (Mgr Chs).

Guay (F.-X.).

Jouvin (Philippe-Auguste), agrégé à Porlland en 1897
Laçasse (Armand), décédé en 1895.
Lalibené (Ferdinand), décédé en 1906.
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MM. Lebel (Jean-David), agriRé à Providence en 1895

Léonard (Jos.-Hercule), revenu au diocèse, décédé
en 1908.

Lepage (Jean-Josué), décédé en 1894.
Martin (Eugène). Revenu au diocèse.
Paquet (Louis).

Philipps (Alfred-Perc.v).

Rufât (Jean-Baptiste), décédé en 1910.
Sirois (Sifroy), revenu au diocèse, décédé en 1905
Sylvain (Oscar), agrégé à Providence en 1892.
Trudel (Ciiarles-Ernest).

Winter (Cliarles-Alphonse), décédé en 1904.
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Liste du clergé de Rimouski
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A l'époque des FETES JUBILAIRES DE 1919.

S. G. Mgr A.-A. Biais, évêque.

Vicaire général: Mgr F.-X. Ross, chan. théologal.

Chapitre

MM. les chanoines :

Mgr L.-J. Langis, V.G. hon., prévôt.

C.-A. Carbonneau, pénitencier.

R.-Ph. Sylvain.

J.-O. Normandin (1)

D.-O. Morisset (1)

J.-H. Lavoie.

C-Ph. Côté.

J.-E. Pelletier.

J.-R. Léonard.

Vicaires jorains

M. le chanoine J.-E. Ouellet.

M. le chanoine J.-A. Verrault.

Autres membres du clergé par ordre d'ancienneté.

RR. MM. Ph. Morault.

Louis-Stanisls Arpin.

R. P. Léonard de Saint-Pé, O.M.C.

Augustin Duvai.

Mgr Charles Guay, P. Ap.

Jacob Gagné.

Mgr Majorique Bolduc, P.D.

Cyprien Larrivée.

Ulfranc St-Laurent.

Théodule Smith.

A.-D. Jobin.

(1) Ordonné avant l'érection du diocèse.
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Thomas Gravel.

J.-A. Chalifour.

Joseph St-Laurent.

J.-Zébédé Jean.

T.-Cypiien Duret.

Jules Amiot.

Jus.-Octave Drapeau.

R.P " ierre de la Roche-sur-Yon, O.M.C.
Josepn-Arthur Leblanc.

David Lebel.

Donat-Eusèbe Delâge.

L.-Hermel Tremblay.

R.P. Aimé Morin, C.J.M.
Joseph-Cajetan Bérubé.

F.-X. Delâge.

H.-Jules Bernier.

Joseph Dechamplain.

P.-Céiestin Saindon.

Antoine-Annibal Soucy.

Léon Dauteuil.

Elias Morris.

J.-A.-Réal Cayouette.

J.-Médard Belzile.

J.-T.-Eugène Martin.

R. P. Pacifique de Valigny, O.M
Ls-I.-Théodore Landry.
P.-F. Sirois.

Georges Gagnon.

J.-F.-Adelme Lavoie.

Eugène Pelletier.

Antoine Poirier.

Fabien Gauthier.

E.-Pierre Chouinard.
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''ancouver;.

uébec).

Joseph-G.-C. Plourde.

J.-Ernest St-Pierre.

Pierre Banville (en Europe).

Adélard-H. Richard.

Zénon-0. Gendron.

Pierre-R. Lafrance.

J.-Adéodat Beaulieu.

Joseph-A. April.

Jos.-Alfred Drapeau (en Europe).
J.-Victor Côté.

Joseph-Désiré Michaud.
Joseph-Arthur Langlois.

E.-A.-N.-Adéodat Chamberbnd.
L.-Octave Caron.

Jos-Omer Dubé.

Joseph-A. Morault.

Jos.-Philippe-G. Cyr.

J.-Geo. Gauvin,

J.-Jean-Bapt. Langlais.

Fortunat Charron.

Jos.-Philippe Pelletier.

David-G.-AIex. Michaud.

Joseph-Alexis St-Laurent.

Joseph-Eustache Santerre.

Joseph-Salomon Plourde.

Edouard-Samuel Chénard.

Joseph-Clovis Belles-lsles.

Joseph-Alph.-Philippe Morin.
Joseph-Onésime Rioux.

Jean-Pierre-Lévi Forest.

Charles-Guillaume Leblanc.

Joseph-Thomas Fortin.

R. P. Armand de Villefrange, O.M.C.
Joseph-Michel-Clément Roy.
Pierre Veilleux.

Joseph-Lionel-Isidore Roy.
Samuel Langis.

J.-Baptiste-Adhémar Gagnon.
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Jean-Baptiste Dubé.

Jos-Alphonse Damours.

J.-Rosaire Charest.

J.-Wilfrid Gauthier.

J.-Wilfrid Dionne.

Ls-David Dauteuil.

J.-Alphonse Sirois.

J.-B.-Arthur Rioux.

Ls-Philippe Rioux.

Jos-Médard Belzile.

J.-Chs Michaud.

Narcisse-H. Rioux.

J.-David Jean.

J.-Alphonse Fortin.

Charles Charrette.

J.-Arthur Beaulieu.

J.-Emile Gu.mond.

J.-Ls-David Thérîault.

Jos.-Edgard Miville.

J.-Philéas Litalien.

J.-Eudore Desbiens.

Jos.-C. Langlois.

Ordonnés depuis 1915

RR. MM. Albert Ouellet.

Flavius Danjou.

Pierre Saindon.

Alphonse Pelletier.

Ernest Miles.

Louis-Joseph Lavoie.

Joseph-Jean Ross.

Joseph-Fortunat Dumas.

Normand Ahier.

A'phonse St-Pierre.

J.-Georges Dionne.

Georges-H. Rioux.

J.-AIphonse Miville.

J.-Georges Gagnon.
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J.-Edmond Plourde.

Ludger Harvey.

O.-Philippe Langlois.

Adolphe Tremblay.

Jos.-AJphonse Rioux.

Jos.-Phil. Beiziie.

E.-Emile Côté.

Joseph-1. Chénard.

Jean-Marie Roussel.

Morts depuis les fêtes jubilaires

RR. MM. Thibault.

Mgr L.-J. Langis.

Octave Drap)eau.

David Lebel.

L.-S. Arpin.

Philippe Morault.

J.-A. Chalifour.

-)fe-



Nombre de paroisses en 1891: 69.

Paroisses ericees canoniquement par Mgr Blais.

Anse-aux-Gascons

Causapscal

Chandier

Cloridorme

Lac-au-Saumon

Méchins

Mont-Joli

Rivière-Bleue

St-Alphonse-de-Caplan

St-André
St-Antoine de Padouc
St-Eusèbe

Ste- Florence

St-François-Xavier

St-Joachim.

St-Jules

St-Latirent

St-Léandre

St-Léon-Ie-Crand.

St-Luc

St-Majorique

St-Mathias

St-Omer

St-Siméon.

St-Rémi

Sayabec

Dessertes érigées avec prêtres résidents

Grande-Vallée

Lac Long.

Rivière-Trois-Pistoles
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St-David-d'Escouit

Ste-Madeleine

St-Maurice

Eglises reconstruites par Mgr Blai»

Amqui (en construction)

Anse-au-Griffon

Bic

Cap-Chat

Cap-d' Espoir

dp-dcs-Rosiers

Causapscal

Gaspé
Grande-Rivière

Grande-Vallée

Mcchins

Mont-Louis

New-Port

Paspébiac

Perci

Ristigouche

Ste-Angèle

Ste-Blandine

St-Clément

St-Cyprien

St-Damase

St-Donat

St-Eusèbe

Ste-Françoise

St-Gabriel

St-Godefroy

St-Honoré

St-Hubert

St-Jean-de-Dieu

St-Laurent

St-Léon

St-Louis

St-Luc

Ste-Madeleine

St-Majorique

St-Moïse

St-Octave

St-Paul-de-la-Croix

Ste-Rose

Sandy-Bay

Val-Brillant

Eglises ou chapelles nouvelles

Anse-Aux-Gascons

Cap-aux-Os

Chandier

Estcourt
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Gros-Môlt

Lac-au-S«umoi

Lac-Long
Padoue

Rivière-Bleue

Rivière-à-Claude

Rivière-À-Ia-Martc

Rîvièrc-Trois-Pistoles

St-Alphonse

St-Andrc

Ste-Florence

St-François-Xavier

St-Joachim

St-Jules

St-Lèandre
'

St-Mathias

St-Maurice

St-Omer

St-Rémi

St-Simèon

Sayabec

Plus U chapelles-écol ?s.

Toutes les autres églises ont été restaurées et plusieurs
agrandies.

n



COMMrNAlTEH ET INSTITUTIONS HELIGIEUSES
Dr DIOCI-XK DK RIMOUHKI EN Jt'IN 1918.

I. Existant avant i/avenement de Mgr Blais-

Le ..(^mJnairp diori^iiain i^rin** ranoniqtiPtnpnt le 4 nnvpmhrp 1870.
L'>MSn-unir|pla('hHrit(^. Nonibrirlp maiwinn ;j

1*11 Hivyin f\pn l'ptih-N Erolen FnniiiV-n à Rimoii^ki par Mgr f^mond
L-inKevin, V.ri.,pii IK7», Nnmhn'ilpnmÎHoni* 4

LnKpl;fl;ipiWPH(lpJ(^iiit-M«rir, NomhrrdeniRiHonH ... i

I*RS(i<untduBf>n Paiilpur, Nombre do tnait>onM., |

Rémmé: I#>Vminairi'; 4 rommunaiit<^iidpfpmrnpit, lOf^tabliwrmpnta.

II. EXIBTAST EN lOIS.

Le St^minaire dioct^ain.

LeaCapucinf). Numbre df< maiBonn . |

Lea KudiatpM. NonihrpHpniaidonH..
., 2

LeflFrèrpKdptaCruixdpJf^un. Nombre de mawona 3
LeHKa>iirKdpla('harit«^- Nonibrpdp inaitHm» 3
LesHuiirRdiiSMint-RfMtairp. NombrpdemainonR 21

(3 maÎHonH en dehoni du dioc^«e)

LeBReIi(tiçu8p»deJt'«UB-Marie. Nombre de maiwins 1
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